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PRÉFACE. 


Les quelques mots d'introduction que je place en tête de ce 
volume constateront tout d'abord l'identité des résultats fournis 
par la nouvelle série de nos inscriptions chrétiennes avec ceux 
qu'avaienl apportés les monuments compris dans ma première 
publication. 

Les découvertes récentes n'apportent aucun changement dans le 
classement chronologique des diverses formules usitées depuis les 
anciens âges Jusqu'à la (in du vn° siècle . 

Il en est à peu prés de méme en ce qui touche les signes et 
symboles qui accompagnent les légendes lapidaires ?. En voici le 
nouveau relevé, complété au vu des quatre cent einquante marbres 
exhumés depuis vingt-sept ans et qui pourra permettre d'estimer 
l'âge des inscriptions dépourvues de dates. 


U [nscripttons chretiennes de la Gaule, préface. p. v et suivantes. — (© [bid. , p. xiv. 


A 


AMPAIUERIS NATIONALE. 
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SIGNES ET SYMBOLES. 


Marbres sans date, mais très antiques ), 


De l'an 347 à l'an 493 9. 








De 377 à 547 9. 
De 378 à 6319. 


De hoo environ à 525 ou 5^o 9), 


















T Épitaphe sans date d'une femme baptisée par 
saint Martin (9. 
T 


(Au début de la première ligne des| De 445 à 681 ou 684 ?. 
iuscriptions monumentales. ) 


T 


(Dans les épitaphes.) De 448 à une date postérieure à 585 (9!, 
| Y De 450 environ à 563 (9), 
cL De 44^ à 631 (0), 


t 


(Au début de la premiére ligne De bo3 à 0680 environ (11), 
des épitaphes.) 





chrétiennes de la Gaule, n^* 369 et 467. 

() ]bid., n° 7; et ci-après, n° 136. 

0) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n* 512 et 55. 

(6) ]hsd., n° h19. 

0) ]hid., n* 615 et 91. Cf. ci-après, p. 457. 

(9) Jbid., n° 68 et 507. 

9) Jbid., n* 515 et 562. | 

09) Ci-aprés, n** 334 et 136. Le symbole du poisson qui paraît si tardivement sur notre sol, 
est, je le rappelle des plus antiques à Rome (voir Inscr. chrét. de la Gaule, préface, p. xi). 

QU. Inscr. chrét. de la Gaule, n^ 70-et 199. Inutile sans doute de noter que postérieurement 
à l'époque dont je m'occupe, le signe de la croix se rencontre fréquemment dans les inscriptions. 
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ments sont anciens et la série de nos sarcophages chrétiens nous 
apporte sur ce point des données identiques à celles que fournissent 
les inscriptions Ü. L'antiquité, comme le nombre, s'abaisse à me- 
sure que l'on monte vers le nord ou que l'on s'écarte vers l'ouest. 
De cette distribution. matérielle de nos plus vieux monuments 
chrétiens, j'ai dà conclure que les textes historiques, les écrits de 
Sulpice Sévére, ceux de Grégoire de Tours, des Actes célèbres 
de saint Saturnin” disent vrai, alors qu'ils nous montrent, contrai- 
rement à ce que quelques-uns vont répétant, la foi se répandant 
peu à peu et tardivement dans la Gaule 9, La seconde série de nos 
inscriptions ne change rien à l'économie de leur répartition sur 
notre sol. C'est toujours la Viennoise, c'est-à-dire la province où 
coule le Rhóne, qui nous fournit les plus anciennes, les plus nom- 
breuses. Sur nos quatre cent cinquante monuments nouveaux, plus 
d'une centaine appartient à cette seule contrée. Il nous faut, à 
coup sür, noter comme un fait digne de remarque, l'apparition à 
Maguelone, oü rien d'aussi antique ne s'était encore montré, d'une 
épitaphe du plus vieux style 9, la belle découverte d'un hypogée à 
inscriptions aux portes de Poitiers 9 où l'on n'avait encore signalé 
que des sarcophages chrétiens peut-étre venus d'une autre pro- 
vince 9. En résumé, les grands traits de notre carte épigraphique 
chrétienne resteraient les mêmes pour le regard, si je la com- 
plétais d'après les découvertes nouvelles, et je ne pense pas que 
l'avenir doive, au point de vue spécial dont je parle, y apporter 
de notables changements. Tréves, dont je dirai plus loin quelques 
mots, nous offre, comme par le passé, en ce qui touche ses 


^ Les sarcophages chretiens de la Gaule, O) Jnscriptions chrétiennes de la Gaule, 
n° 315. préface, p. xxxix et suiv. 

O) Voir sur ce texte ce que j'ai noté dans ) Ci-aprés, n° 324. 
mon mémoire intitulé Les Actes des martyrs, 9? N" 245 à 255. 
supplément aur Acta sincera de Ruinart, U) Les sarcophages chrétiens de la Gaule, 


P. 7: p. 81. 
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marbres funéraires, l'aspect d'un centre chrétien isolé dans le 
nord-est, créé par le séjour temporaire de la cour impériale, et 
que devait disperser l'invasion d'un peuple barbare" 

J'ai signalé autrefois à Nimes une anomalie digne de remarque : 
l'absence d'inscriptions laissées par les fidèles dans une cité où 
les monuments de l'épigraphie paienne se montrent en si grand 
nombre. Une épitaphe chrétienne de basse époque y a été trouvée 
dans ces dernières années), seule et dés lors insuffisante pour 
infirmer la conclusion que j'avais tirée de ce fait, c'est-à-dire une 
prédominance presque absolue à Nimes de l'élément paien, alors 
que nos autres grandes villes avaient si largement recu la semence 
évangélique. 


IV 


Je viens de dire quelques mots de la propagation chrétienne 
en Gaule. Il est un moyen d'en étudier le développement et la 
forme. Les épitaphes, je l'ai noté ailleurs, reproduisent souvent, 
dans leur contexte, des formules empruntées aux priéres que le 
prétre prononcait sur les tombes, et l'examen de ces formules peut 
mener à savoir quelle liturgie était autrefois en usage sur telle 
ou telle partie de notre sol. Était-elle grecque, élait-elle latine, 
en d'autres termes par quelles mains l'évangélisation avait-elle été 
apportée? Six inscriptions de la Viennoise dont, Église eut pour 
premiers évêques des disciples de saint Polycarpe, les grecs saint 
Pothin et saint Irénée, nous montrent le mort reposant, selon 
une expression particulière aux prières de l'Orient, IN SPE RESVR- 
RECTIONIS MISERICORDIAE CHRI/TIU. Les données de l'épigraphie 


saccordent donc entièrement, sur ce point, avec les enseigne- 


€) [nscriptions. chrétiennes de la Gaule, *) Ci-dessous, n° 399. 
préface, p. xiv et suiv. 9 Manuel d'epigraphie chrétienne , d'après 
0) [bid., p. vus. les marbres de la Gaule, p. 93, 9^. 
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ments de histoire. Ailleurs, et quand l'évangélisation avait été le 
fruit de l'apostolat romain, c'est d'une prière latine, de la Mémoire 
des moris, que sont lirés les mots gravés sur les marbres funé- 
raires"'; nous l'avons vu pour ceux de l'Afrique, pour une inscrip- 
lion de Trèves et pour d'autres encore; il en est de même d'une 
épitaphe du v^ siècle trouvée dans la Première Aquitaine et qui 
donne, comme l'antique Memento, la formule QVI PRAECESSIT ?'. 


V 


Le relevé des inscriptions contenues dans mon premier recueil 
montre que, dés la fin du v* siécle, alors que les royautés barbares 
se partagent la Gaule, les indications chronologiques prennent 
sur nos marbres deux formes diverses. À la gauche du Rhône. 
cest-à-lire dans la partie tombée aux mains des Bourguignons. 
encore pénétrés de quelque respect pour la majesté du vieil empire, 
ou continue à dater par les consuls, selon l'usage romain. Sur 
la droite du fleuve, au contraire, dans le domaine échu aux rois 
Francs, c'est par les années de leurs règnes que sont datées les 
épitaphes. La nouvelle série de nos monuments ne change rien 
à ce mode de distribution des mentions chronologiques. Quand 
commence le vr siècle, à Vichv, à Volvic, à Lezoux, à Clermont, 
à Chamaliéres, à Saintes, à Bordeaux, à Auch, à Peyrebert, nous ne 
Irouvons que des dates royales, tandis que les noms des consuls 
continuent à se montrer à Saint-Vallier, à Genéve, à Lyon. à 
Luc-en-Diois, à Saint-Sixte, à Saint-Romaio-d'Albon, à Boursoiu, 
à Bourg-lés-Valence, à Vienne, à Arles, à Parnaus, à Saint-Albon- 
de-Bron, à Druis, à Clérieu, à Andance et à Ttept, en un mot, 
dans l'étendue de la Première Lyonnaise el de la Viennoise. Cette 


+ Manuel d'epigraphie chrétienne d'après les marbres de la Gaule, p. 89. —  Ci-après, 
n° 243. 
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dissemblance si neltement accusée se montre comme une marque 
matérielle de l'attitude prise en face du vieil empire par les Francs 
et les Bourguignons vainqueurs! 

J'avais également noté que, vers le milieu du v* siècle, la Pre- 
miére Lyonnaise et la Viennoise présentent, au point de vue du 
systéme chronologique, une différence dont la raison m'échappe. 
A Lyon et dans ses alentours, c'est par les postconsulats de Justin, 
consul en l'an 54o, que l'on date les marbres; dans la Viennoise, 
au contraire, les supputations ont pour base les postconsulats de 
Basile qui reçut les faisceaux l'année suivante. En relevant cette 
dissemblance j'ai fait remarquer que la seule exception à noter se 
rapportait à une localité trés voisine de la Lyonnaise, mais que 
nos cartes comprennent dans la Viennoise, Saint-Laurent- de- 
Môres : une inscription s'y trouve portant la date d'un postconsulat 
de Justin ®. Les monuments reparus depuis lors ne modifient eu 
rien cet état de choses. Un seul d'entre eux, compris dans le péri- 
mètre que l'on assigne à la Viennoise, donne une date calculée 
d'aprés les postconsulats de Justin; il se trouve à Trept, vers le 
nord de l'arrondissement de Saint-Jean-de-Bournay, c'est-à-dire 
dans un lieu aussi voisin que l'est Saint-Laurent-de-Müres du ter- 
ritoire considéré comme appartenant à la Première Lyonnaise". 
Plus au sud, à Andance, à Arles ^, les inscriptions de notre nou- 
velle série sont, comme celles de la premiére, datées des post- 
consulats de Basile. - 


VI 


Quarante ans se sont écoulés depuis que j'ai parcouru les bords 
du Rhin pour y relever les inscriptions des premiers fidèles. 
Les publications allemandes et d'obligeantes communications de 


U) Inscr. chrét. de la Gaule, préface, p. Lx. O Craprès, n° 101. 
O Jbid., p. Lxxr. 9 N* 131 et 168. 
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Les formules initiales usitées au 1v* et au v* siècle : HIC JACET, HIC 
PAYSAT, sont fréquentes dans les nouveaux textes, ainsi que l'an- 
tique mention de ceux qui ont fait faire la tombe; il en est de 
méme pour les noms de forme latine, antérieurs, sur nos marbres 
chrétiens, aux vocables germaniques qui ne s'y montrent point 
avant l'an 455 9), Les inscriptions tréviroises ne sont pas précédées 
du signe de la croix dont la présence en téte de la premiére ligne 
accuse une basse époque ©. Je les estime plus anciennes, pour le 
plus grand nombre, que celles des autres parties de la contrée; 
avec une prédominance de noms barbares, je remarque en effet 
dans ces derniéres, une exécution plus rustique, l'expression bonae 
memoriae , qui est de la fin du v* siècle, et la croix placée en tête de 
la première ligne. 

Dans cette nouvelle série, comme dans les autres, et plus sou- 
vent qu'ailleurs en notre pays, je trouve l'épithéte fdehs qui dé- 
signe le chrétien baptisé et parfois, comme on le faisait dans les 
siècles anciens, baptisé à l'heure derniere". 

Une seule épitaphe grecque, vient s'ajouter au trés petit nombre 
de celles qu'on avait jusqu'ici trouvées à Tréves. 

La masse des inscriptions rhénanes est d'une latinité moins bar- 
bare et dés lors moins intéressante, au point de vue philologique, 
que celles d'une grande partie de la Gaule. Sauf les échanges or- 
dinaires entre li et l'e, l'o et l'u, je n'y verrais guère rien à relever 
à cet égard si l'orthographe du nom OYPCIFINOC et de la formule 
IN PACAE n'attestait que là, comme ailleurs dans notre pays, on 
n'avait pas encore alleint l'époque, jusqu'à cette heure je crois 
non constatée, où, devant l'! non suivi d'une voyelle et devant l'e. 
la lettre c a pris le son d'une sifflante 9, 


U) Insorigtions chrétiennes de la Gaule, * Voir ci-dessus, p. u. 
préface, p. van et xu. « Cf. n° ss. 
® [bd., p. unn. 9 Gi-aprés, p. xvin, xix. 
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lisant le Christ, l'aigle, figure de la résurrection, et cet autre type 
de la renaissance attendue que met sous nos yeux l'opposition de 
l'arbre dépouillé par l'hiver et de l'arbre retrouvant son feuillage. 

Que si, joignant à la série des pierres sépulcrales d'autres 
objets de máme époque, nous jetons les yeux sur nos agrafes his- 
toriées, nos verres gravés ou peints qui portent également des 
inscriptions, le cercle des figurations s'étend. On y rencontre les 
images d'Adam. et d'Éve, d'Habacuc, de Daniel entre les lions, 
du sacrifice d'Abraham, de Job et de sa femme, de la vision d'Ézé- 
chiel, des Anges; du. Christ, de la Vierge, de Lazare ressuscité. 
Conservés alors que tant de bas-reliefs, de fresques rappelant 
celles des catacombes romaines, ont disparu de notre sol, ces 
monuments du vulgaire accusent, par un témoignage indéniable, 
l'unité dans la diffusion des types artistiques et symboliques créés 
au temps de la primitive Église. 


VIII 


Ignorants des mystères de la foi nouvelle, les paiens de race 
latine la confondaient avec le judaïsme, et les fidèles, repoussant 
de toutes leurs forces une telle assimilation, s'efforçaient d'y 
échapper. De là, m'a-t-il paru, l'extrême rareté chez les vieux 
chrétiens de l'occident des noms empruntés à ceux des juifs et dont 
l'adoption aurait pu affermir les gentils dans leur pensée. Un 
Abraham, une Suzanne, ensevelis l'un en Gaule et la seconde à 
Rome, étaient, nous disent leurs inscriptions, des personnages 
venus de l'Orient où il ne répugnait pas à d'adopter des noms d'ori- 
gine sémitique ?. Les marbres publiés dans ce volume confirment 
mon observation. Sur quatre cent cinquante épitaphes chrétiennes 
où se montrent des vocables de toute sorte, une seule présente 


© (7 Jnscripl. chrét. de la Gaule, n° 386°. — (". [bid. , préface, p. oxin, et t. I, p. 146. 
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un nom israélite, celui d'une Lazara dont la patrie ne nous est 
pas connue et qui peut-être, comme l'Ábraham et la Suzanne dont 
je viens de parler, était née en Asie. 


IX 


Des termes empruntés à la phraséologie paienne se retrouvent 
dans notre nouvelle série, comme ils s'étaient montrés dans la 
première (). Ainsi qu'au code Théodosien et dans plusieurs inserip- 
tious chrétiennes, le dimanche est désigné sur l'un de nos marbres 
par les mots dies solis ; dans une épitaphe métrique, le Seigneur 
est appelé, comme l'était Jupiter, «le souverain de l'Olympe?!»; 
une autre place aux Champs-Elysées l'âme d'une jeune femme dont 
on déplore la mort 9. 

Il est des marques plus sérieuses de l'influence exercée aux 
temps du moyen áge par l'antique idolátrie, «cet héritage qu'à 
l'aide du diable, écrivait-on alors, les pères transmettent à leurs 
enfants ?) ». Les pénitentiels du 1x° au xr* siècle parlent, ainsi qu'on 
l'avait fait en 589 au concile de Narbonne, du jeudi célébré en 
l'honneur du maitre des dieux 9. On préparait, à de certaines 
époques, des repas destinés aux Parques"; malgré les adjurations 
de l'Église, la foule continuait à pousser d'assourdissantes clameurs 
pour secourir la Lune en travail; des chrétiennes invoquaient Mi- 
nerve U; un grand apótre de la Gaule croyait à la puissance mal- 


faisante des dieux de l'Olympe. Les fouilles que M. Frédéric 


‘9 Inscriptions. chrétiennes de la Gaule, Pseudo- Gregorii. 1I], c. xxxi; Corrector 


préface, p. xci. Burchardi, c. xxx: Pænitentiale Mediola- 
0) Ci-aprés, n° 277. nense. ( Wassersclleben , p. 543, 648,706.) 
(5) N° 331. U) Corrector Burchardi, c. cxxxix, cf. 
Q N* 311. c. cxut. (Wasserschleben, p. 657, 658.) 
O) Corrector Burchardi, c. vut. (Wasser- 0 Vita S. Elegit, 1. ll, c. 13; cf. S. Maxim. 


schleben, Die Bussordnungen, p. 643.)  Taurin., Homilia C, De defectione lune. 
' (9 Concil, Narbon., can. xv; Penitentiale 9) Sulpit. Sever. De vita Martini, c. xxiv. 
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Moreau poursuit avec tant de zéle et de succés dans quelques loca- 
lités de la Seconde Belgique, semblent permettre d'ajouter un trait 
nouveau à ces étrangetés. Au village de Chouy, prés de Neuilly- 
Saint-Frout (Aisne), on a ouvert une tombe antique, chrétienne 
si l'on en juge par un anneau resté au doigt du mort et qui porte 
des symboles adoptés par les premiers fidéles : une colombe avec 
le rameau, une palme, un agneau, un cerf. Dans la bouche du 
défunt était une monnaie d'argent de l'empereur Valentinien Il. 
C'était, selon toute apparence, l'obole à Charon qui devait long- 
temps encore être placée dans les tombes, car l'abbé Lebeuf par- 
lait, au siécle dernier, de paysans des environs d'Auxerre munis- 
sant encore de cé tribut les cadavres qu'ils ensevelissaient . 


X 


Si, comme je viens de le rappeler, l'influence de la littérature 
antique dont les saints Péres de l'Occident regrettaient et condam- 
naient l'étude ?, se montre dans les monuments de l'épigraphie 
chrétienne, on y trouve avant tout la marque de la connaissance 
des Livres saints. Des passages tirés de leurs textes s'inscrivaientsur 
les parois des églises, rappelant sans cesse aux fideles les préceptes 
qui devaient les guider ?. Les manuscrits où nos ancêtres ont réuni 
les documents relatifs à la vie de saint Martin. reproduisent plus 
d'une de ces légendes murales" et le sol de l'Afrique nous en 
a gardé une importante série 9, Sur une transenna découverte à 


U^ Ci-aprés, n° 56. 

000  [nscr. chr. de la Gaule, préface, p. xci; 
S. Gregor. magn. Regest. , lib. Xl, epist. ttv, 

Desiderio episcopo Gallis. 

% On connait ces vers qui terminent 
l'épitaphe de l'évêque Ennodius : TEMPLA 
DEO FACIENS HYMNIS DECORAVIT ET AYRO 
ET PARIES FVNCTI DOGMATA HYHC LOQVITVR 
(Sirmond. Vita S. Eunodu). Dans son livre 


De virginis lapsu, saint. Ambroise reproche 
à une religieuse coupable de:ne s'être pas 
souvenue d'une parole de saint Paul qu'une 
inscription d'église mettait sous ses yeux 
(c. vi). 

O [nacriptions. chrétiennes de la Gaule, 
n" 173, 177, 179. 

9) Corpus inscript. latin. , t. VIU , n°706, 
2218, 7922. 8620, 86234, 8635, etc. 
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Wasserbillig, prés de Trèves, et dont je parlerai plus loin, étaient 
gravées les paroles de Samuel : Docebo vos viam bonam). Les ré- 
dacteurs des inscriptions s'inspiraient. également des écrits dus 
aux grands docteurs de l'Église. Parmi ces derniers, j'ai cité saint 
Cyprien, saint Maxime de Turin”. Il en est de méme en ce qui 
touche les monuments compris dans ce nouveau travail; nous le 
voyons par l'adage gravé sur une pierre découverte à Poitiers : 
MEUVS EST ENIM IN MALEfACTIS HYMEUS CONFESSIO QVAM IN 
BONIS SVPERVA GLORIACIO. Je ne saurais désigner le maitre auquel 
est emprunté ce précepte; au moins savons-nous, par un livre 
attribué à saint Prosper, par les Sciniille du moine Defensor, par 
un traité de saint Bernard, qu'il est dû à quelque docteur célèbre 
et que les anciens se plaisaient à le répéter. Je demeure plus 
embarrassé encore devant la légende : SIT AVTEM DESIDERIVM 
N... U inscrite sur un débris trouvé à Gobern, près de Coblentz, 
el qui doit, selon toute apparence, provenir aussi de quelque 
texte connu. 


XI 


Avec les saints des anciens jours, Job, Daniel ?, les monuments 
dont je vais parler nomment ceux de la foi nouvelle : saint Pierre, 
saint Paul, saint Jean, saint "Mathieu 9, saint Loup qui sauva 
Troyes de la fureur des barbares, saint Lupercus d'Elusa dont 
une inscription vient de faire revivre la mémoire 9), saint Gervais, 
saint Protais?, saint Hippolyte, saint Sixte "9, saint Laurent, 
saint Hilaire de Poitiers, saint Aignan d'Orléans, saint Martin 


V Ci-aprés, n° 418. 19 N* 8s, 85, 182, 254. 
O Inscr. chr. de la Gaule, 1,397;11,603. M N°33. 

® Ci-aprés, n° 255. ( N° a94. 

* N* hah. 9) N° 20. 


" N" 45,83, 93. u9 N° 83. 
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de Tours", saint Siméon qui, du haut de la colonne où il passa 
prés de quarante années, envoyait un salut à notre sainte Gene- 
viéve en se recommandant à ses prières. À côté de ces noms 
illustres nous voyons inscrits ceux des anges Raphaël, Ariel, 
Raguel. C'est là, pour les deux derniers, la marque d'un culte 
bizarre, vivant encore aux temps carolingiens et dont on pouvait 
retrouver, il y a cent cinquante ans, un souvenir dans les formu- 
laires de la sorcellerie), héritière à la fois de l'idolátrie antique 
et des vieilles superstitions chrétiennes ". 

L'Église dut intervenir et condamner cette dévotion singulière. 
On connaît le fait relatif au faux évêque Aldebert ou Adalbert qui 
s'éleva, en Allemagne, contre l'autorité de Rome. Dans un concile 
tenu en 745, sous le pape Zacharie, on donna lecture d'une prière 
dont Aldebert était l'auteur et qui se terminait par ces mots : 
t Precor vos et conjuro vos et supplico me ad vos, angele Uriel, 
angele Raguel, angele Tubuel, angele Michael, angele Inias, angele 
Tubuas, angele Sabaos, angele Simiel. » Invités par le souverain 
pontife à se prononcer sur cette oraison, les membres du concile 
répondirent : «Que peut-on faire, si ce n'est d'ordonner qu'elle 
soit livrée aux flammes? À l'exception de saint Michel, tous ceux 
qu'Aldebert y a invoqués sont des démons et non pas des anges. 
Instruits par vos saints enseignements el selon l'autorité divine, 
nous ne reconnaissons que trois noms d'anges: Michel, Gabriel 
et Raphaël.» Un canon publié par Burchardt avec cette men- 
tion «Ex Concilio Aureliano, c. III», nous montre qu'en France, 


0 N° 964. 

% N° 452, voir Vita S. Genovefe, c. vi, 
$ 46. ( Bolland., 3 jan., t. I. p. 140.) 

% Voir ci-après, n* 254, et J.-B. Thiers, 
Traité des superstitions, 5° édition, t. ll, 
p. 188 et191, 409. Au début du xvu siècle, 
les accusés invoquaient encore, pour étre 


insensibles dans 1a torture, des noms 
d'anges inconnus. (Eymericus, Directorium 
inquisitorum , édition de 1607, p. 483.) 

0 Cf. Cancellieri, De secretarns Vaticani , 
p. 1000 et 1800. 

') Concil. Roman. 11, Actio tertia 
(a* 745). 
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comme en ltalie, l'autorité ecclésiastique ne reconnaissait que les 
trois anges vénérés par l'Église romaine. 

Ainsi qu'un texte donné par Mabillon, et dans lequel Raguel, 
Uriel et Tubiel sont invoqués avec le Seigneur, la Vierge et les 
saints ©, deux de nos monuments joignent aux images du Christ 
et des évangélistes, celle de deux de ces anges dont le Concile de 
Rome avait réprouvé le culte, Ariel et Raguel ©. 

Là n'est pas, à mes yeux, la seule marque des croyances su- 
perstitieuses que présentent les inscriptions de notre patrie. Je 
crois en retrouver une autre dans le libellé d'une légende lapidaire 
découverte à Poitiers et qui porte, comme tant de phylactéres, 
une série de mots bizarres et dépourvus de sens. 


XII 


« Quel contentement, écrivait Montaigne, me seroit-ce d'ouir 
quelqu'un qui me récitast les mœurs, le visage, les coutumes, les 
plus communes paroles de nos ancestres 9. » Ce vœu se réalise en 
partie pour qui veut lire nos premières inscriptions chrétiennes. 
Je viens de parler des superstitions où s'égarait l'esprit de nos 
péres. Leurs façons de dire, leurs erreurs de langage, leur pro- 
nonciation méme se retrouvent sur les pierres de leurs tombes. 
Quand Grégoire de Tours s'accuse de ne pas distinguer exactement 
le masculin du féminin, l'ablatif de laccusatif 9, 11 nous laisse 
entrevoir ce que devait étre de son temps le parler vulgaire. Peu 
de gens devaient s'étonner alors de rencontrer, méme sous la 


(9 Decretorum libri XX, c. cxcvi, édit. — ora. Sancte Tobihel, ora pro nobis.» (Li- 
de Paris, 1549, p. 108; cf. Baluze, Ca-  tamiæ Caroline. Vetera analecta, p. 170.) 


pitul. regum Francorum, t. 1, p. 330, 515, . 9 N° 392 et 354. 
307, 835, 12385; t. II, p. 708, 1125. De 9€ N* 250; cf. p. 451. 
Rossi, Bullett. di arch. crist., 1869, p. 62. 9) Livre II, ch. xvm. 


0) eSancte Orihel, ora. Sancte Raguhel, '^ De gloria confessorum , Præfatio. 
C 


TWPPINETIE NATIONALE. 


ji PRÉFACE. 


plume d'un homme.qui se piquait de poésie, des constructions de 
cette sorte : | | 


CONDITA OC TVMVLIS REQVIESCIT 055A fEPVLCHRVM t 


L'heure n'était pas encore venue où un grand prince devait, en 
invoquant l'autorité de l'Évangile, compter eu nombre des actes 
méritoires le souci de bien dire. Plus sûrement que ne le feraient 
d'autres textes, trop souvent altérés par la main des copistes, nos 
inscriptions nous apprennent ce que furent, aux áges mérovin- 
giens, certaines formes du langage. Parfois alors le ! et I'm dis- 
paraissent à la fin des mots : on dit BAFELICA, CREPEN au lieu de 
basihcam, crepent®}; POS pour post, comme quelques anciens le 
prononçaient par élégance . L's final du nominatif de la deuxième 
déclinaison s'atrophie, en máme temps que l'u qui le précéde est 
remplacé par un o : on dit PYER NOMENE VALENTIANO pour puer 
nomine Valentinianus ?). Nombreux sont les exemples de nom, de 
mots qui conservent au génitif la forme nominative 9, annonçant 
ainsi la venue des langues sans flexions. Par une tendance qui 
va s'accentuant de plus en plus, l'r médial dispareit, comme le 
montrent les noms MASVETVS, TRASEMVDVS, les mots DOUES, 
MESIS et d'autres encore? Je viens de noter des nominatifs de la 
seconde déclinaison que l'on termine par un o; entre cette lettre 
el l'u, li bref et l'e, le b et le v, la prononciation vacille à ce point 
que l'on écrit OMNEVOS pour omnibus et VOCAVETOR pour voca- 
bitur 9. Dans la bouche de nos pères, le c demeure ce qu'il était 
aux temps antiques : méme devant l'e et l7, il garde le son du k, 


'! Ci-aprés, n° 77. O) Inscr. chret. de la Guule, n° 355. 
 Baluze, Capitularia regum Francorum , 9) Ci-aprés, n° 264. 

t. I, p. 201. M Ci-après, n° 438. 
? N° 182, 292. 9) Inscr. chr. de la Gaule, n° 383 et ci- 


U) N* 184. après, n° 331. 
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à meins qu'une seconde voyelle ne suive cette dernière, comme 
en témoigne l'orthographe des mots negotiator, statio, oratio gravés 
sur un marbre de l'année 601), Saüf une seule exception que 
je crois sans valeur, rien, dans la longue série de nos inscriptions 
antérieures au vin‘ siècle, ne nous montre que la prononciation ait 
été alors modifiée; pour ne rappeler ici qu'un seul exemple, on 
écrit chez nous IN PAEE, IN PACAE, comme dans les épitaphes des 
catacombes romaines . 

On disait, en Gaule, IfPELVRKCOLÀ, comme on disait. ipiritus?. 
À l'expression courante bone memorie nous voyons substituer l'ad- 
jectif bonememorius ; ad suivi d'un accusatif remplace-le génitif 
dans les mots membra ad duos fratres?; on dit trienta et quar- 
ranta 9; usquid pour usque. Au mépris de l'enseignement des 
vieux maîtres, un défunt de vingt-trois ans est quálifié mfans, un 
enfant de quatre ans adolescens ?; |a date du meis s'énonce sou- 
vent par la formule quo, quod, ub: fecu, eum fecerit mensis. . . 
dws. .. 9. l'âge par les mots egi, fec, gessil, tulit, portant 
annos . . . 09; recessio remplace transitus , comme dans la région 
du Rhin titulus se dit pour sepulchrum !? et patres pour parentes /?. 
Puis viennent des facons de parler nées avec le ehristianisme : le 


D Inscriptions chréliennes de la Gaule, 
n° 17. 

® Ci-aprés, n° 374; cf. Bosio, Roma 
sollerranea , p. 506 : SCAMNATIVYS IN PACAE; 
Marucchi, ]/ cimitero di S. Valentino, p. 90: 

.. AMA IN PACAE; Fabretti, Inseript., 
c. v, p. 350 : $IKIT IN TAKE, etc. 

O Inscr. chrét. de la Gaule, n° 247. 

® Ci-après, n* 107, 291, 295. 

7 [nser. chr. de la Gaule, n° 378. La 
méme faeon de dire se retrouve dans ces 
mots d'un jugement rendu, vers l'année 
791. par Pépin, maire du palais : «Pro sti- 
pendia ad ipsos fratres». (Tardif, Archives 


de l’Empire, Monuments historiques, p. 45.) 

9 Ci-aprés, n°” 66. 295. | 

5} N°a47. 

M N* 106, 107. 

? N°a38,9a45, 279. 

"9 N** 66, 225, 226, 332. 297. 

9 N° 2479. Le méme mot parait se 
trouver avec la forme REQYESIO dans une 
épitaphe de Rome. ( Marucchi, 7/ cimitero di 
S. Valentino, p. 103.) Pour la prononcia- 
tion gutturale de la lettre c, voir ci-après. 
n* 375. 

A N* 74, 78. 

(9? Ne 65, 377. 


-— 
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pécheur est qualifié par la rare épithète reus Christi Ü; on proclame 
sur une tombe que le défunt a « perdu la mort, trouvé la vie? »; 
l'expression credulitas, qui désigne chez les paiens une faiblesse de 
l'âme, devient, dans la langue des fidèles, le nom de la plus haute 
vertu 9), | 


xIH 


Les monuments de cette seconde série évoquent souvent encore 
pour nous, sous d'autres formes, le souvenir de ce que furent la 
vie, les usages des anciens. En méme temps que leurs tombes 
de marbre, de pierre, de tuiles, de terre cuite, de plátre moulé, 
nous retrouvons les légendes des fontaines de leurs sanctuaires (, 
leurs coupes de verre peint et gravé), leurs bijoux à légendes 
pieuses 9 et, chose nouvelle, leurs inscriptions incrustées de ver- 
roteries Ü comme l'étaient les agrafes de leurs vêtements 9. Nous 
les voyons, si je puis parler ainsi, penser, écrire et se mouvoir. 
Des provinciaux, plus heureux, semble-t-il, que tant de leurs 
contemporains, font graver sur une lame de bronze l'expression 
de leur gratitude pour un consulaire qui les a gouvernés ?, Plus 
d'un marbre nous garde le type barbare des quasiversus que l'on 
écrivait aux temps mérovingiens ? et de l'emploi fait par les epi- 
taphistæ des formulaires composés pour leur usage "?. Un évêque 
est élu par le vote populaire, tenu alors pour la voix méme de 


O N° 246. Je n'ai encore trouvé cette C) N*' S54, «54*, 326. 
expression que dans les vers de Prudence : ® Je retrouve cette décoration rare au 
Audi benignus supplicem uv” siècle sur le bas-relief central du jubé 
Cbristi reum Prudentium. de la cathédrale de Bourges, aequis par 
( Hyswn. , 11, v. 581, 583.) la Société des Antiquaires du Centre. 

OQ N* 120. 9) N° 486; Sidon. Apollin., Epist., I, 

9 N° 311. vu; cf. Plin., Epist. , Il, xi; Il, ux. 

9 N* 326. 09 N* 77, 103, 130, 233. 

0) N* 43, 44", 48, 48*, 91, 92. (1 L'existence et la diffusion de ces mo- 

9) N* 5o, 59, 187. dèles dont je me suis occupé ailleurs (la- 
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Dieu"; d'autres fondent des sanctuaires ? ou dotent leurs églises 
de piéces d'orfévrerie dont les inscriptions ont survécu : calices, 
lampadaires, patéres, candélabres, tabernacles en forme de tour 
comme l'était, disait-on alors, le sépulere du Christ. «Ce sontlà, 
écrit un ancien, les joyaux dont l'évêque pare son épouse P). » 
Une reine relève un monastère autrefois fondé en l'honneur des 
douze Apôtres" ; les cités reposent confiantes sous la garde des 
saints martyrs; un magistrat constate l'accomplissement d'un 
vœu fait à un bienheureux Ü; un prêtre de Narbonne réunit les 
reliques de quatre saints africains et donne à une basilique une 
maison dont le revenu sera affecté à l'entretien des lampes qui 
doivent brüler dans ce sanctuaire . 

On multiplie sur les tombeaux la marque d'une foi profonde 
en la résurrection promise"), les adjurations, les anathémes qui 
doivent, espère-t-on du moins, les protéger contre les violateurs 9), 
comme le voisinage des corps des saints, la présence des espéces 
eucharisliques garantiront le mort des attaques du démon "9. Ce 
n'est pas seulement l'épitaphe qui dit les voeux des survivants pour 


scriptions chrétiennes de la Gaule, n° 176), 
peut expliquer comment l'hémistiche d'une 
inscription de Cologne : INNOCES fYNERE 
CAPTY (ci-dessus, n° 44o; cf. n° 86) se 
retrouve dans une légende funéraire décou- 
verte à Wittislingen, en Bavière. (Sitzungs- 
bericMen der philos. philol. Classe der R. 
Bayer. Akad. der Wiss. , 1885, p. 61; et De 
Baye, Le tombeau de Wittislingen, Gazette 
archéologique , 1889.) 

0 N° 167". 

(9 N° 981. 

0 N" 353 et 441. 

9 L'inscription qui constatait ce fait est 
mentionnée comme il suit au 1 3° paragraphe 
de la Vita sanctæ Chrothildis : « Renovavit 


(Chrothildis) etiam ab ipsis fundamentis 
monasterium quod in suburbio Rotoma- 
gensis civitatis prope muros ejusdem urbis, 
tempore beati Dionysii , ibi edificatum fuit, 
et ab eodem apostolico viro dedicatum est 
in nomine duodecim Apostolorum, die 
kalendarum septembris, sicut in quadam 
petra que erat in fundamento altaris repo- 
sita, sculptum erat. » (Bruno Krush, Scrip- 
lores rerum merovingicarum , t. Il, p. 847.) 

® N° 20. 

9 N° 294. 

0) N* 445. 

(9 N° 444. 

0) N*' 247 et 333; cf. n° 264. 

U9 N°1 et 185. 
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celui qui n'est plus : parfois des souhaits de bonheur éternel sin- 
serivent sur des objets que devra renfermer la tombe. Telle est, 
me parait-il, une coupe trouvée à Boulogne-sur-Mer dans une 
sépulture et qui porte eelte acclamation de style funéraire : 


VIVAS IN ETERRO ? 


Ainsi que les restes des martyrs aux catacombes romaines, le 
cercueil d'un illustre pasteur est enveloppé d'une étoffe précieuse 
et la dévotion des fidèles le décore de riches offrandes 9. Une 
légende peinte semble rappeler les avertissements célestes si sou- 
vent mentionnés dans nos textes mérovingiens?), Voici le souvenir 
des jeûnes pieux, de la contiuence dans le mariage 9, les noms 
propres qui témoignent de l'humilité de nos ancêtres ?; voici des 
marques de leur coutume d'attendre l'heure dernière pour rece- 
voir le baptéme qui doit effacer toutes les fautes 7. 

Pour qui les veut interroger, les bréves inscriptions des fidéles 
ont leur prix; moins riches, à coup sür, que celles des paiens en 
renseignerhents touchant les choses de l'administration publique, 


‘9 N° 44*. Ce n'est pas là un fait isolé el 
sans exemples. Le savant Buonarruoti ( Os- 
sereauiont sopra. alcuni. frammenti di vasi 
antichi di vetro ornati di gure,. p 170)a vu, 
entre les mains d'un habile archéologue. 
une bague antique ornée d'une cornaline 
où étaient gravés les mots : 

ROXANE 
D'B-GVES 
QYA; 


Roxane dulcis bene quiescas. 


J'ajoute qu'en Bavière, dans un tombeau 
du vi* ou du vu siècle. dont j'ai parlé plus 
haut (p. xxt. note 2), on a trouvé avec des 
bijoux de grand prix une belle agrafe d'ar- 


gent au revers de laquelle est inscrite cette . 


autre formule d'une légende funéraire : 
YIVAT IN DO fl 


UX INOCENS fV 
NERE CAPTA 


Aux lexles que j'ai cités pour établir le 
caractère funéraire de la formule vivas in 
reternum , joindreune épitaphe de Mandourel 
terminée par l'acclamation VIBAT CV XPO IN 
ETERNY. ( Jnacriptions chrétiennes de la Gaule, 
n? 6115.) 

Oo N° 39. 

O N° 353. 

9 ON" 133 et 4h. 

9 N" 298. 299. 

9 N* 105, 178. 


(A N? 1129. 
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elles font mieux revivre à nos yeux, par leur simplicité méme, la 
mémoire des usages, des vertus, des faiblesses de ceux qui nous 


ont précédés. 
XIV 


Un mot maintenant sur le nombre de celles que nous devrions 
posséder. Si j'en retranche les pièces épigraphiques dues à Sidoine 
Apollinaire, à Fortunat!”, la première série des marbres que j'ai 
donnés en comprend environ six cent cinquante. Là se borne, 
pour notre sol, la somme des relevés faits en plusieurs siècles. 
Il y a aujourd'hui vingt-sept ans qu'a été publié mon travail, et 
pendant ce temps, relativement si court, quatre cent cinquante 
légendes nouvelles ont été découvertes et signalées. Combien s'en 
devrait-1l done trouver entre nos mains si le goût des recherches 
historiques et le souci de recueillir les monuments avaient été au- 
trelois ce qu'ils sont de nos jours? 


® Voir, pour le caractère épigraphique de ces poésies, p. 453. 
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Je n'ai que trop souvent conslaté, en étudiant les premières in- 
scriptions chrétiennes de notre sol, combien la négligence, le mauvais 
vouloir même avaient laissé détruire ou fait disparaître de monuments 
épigraphiques. À peine quelques-uns de ceux qu'ont vus ou enregistrés 
Séguier au dernier siècle, Millin au début de celui-ci, nous ont-ils 
été conservés. À Lyon, dans les marches d’un escalier de jardin j'ai 
retrouvé et racheté pour la sauver, une épitaphe importante par son 
texte, par sa date, et que le savant abbé Lebeuf avait autrefois fait 
graver et insérer dans les Mémoires de l'Académie des inscriptions ). Une 
nombreuse série d'inscriptions chrétiennes trouvées dans les fouilles du 
chemin de fer, à Vienne, a été brisée et enfouie à dessein dans le 


O) [necriptions chrétiennes de la Gaule, n° 4h, et préface, p. exxxi. 
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9 INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES. 


remblai de la voie. L'œuvre de destruction continue, et le petit monu- 
ment dont je vais parler nous en fournit malheureusement la preuve. 

ll y a plusieurs années déjà, M. Gustave Lapérouse, correspoudant 
de la Société des antiquaires de France, a bien voulu me faire savoir 
qu'une épitaphe antique portant ces seuls mots : Christus hic est venait 
d'être trouvée à 6 kilomètres de Chátillon-sur-Seine, sur la montagne 
de Vix qui domine Pothières, et prés du lieu où avait été découverte 
autrefois une inscription métrique datée de la fin du v* siècle). M. La- 
pérouse, qui s'était borné à me faire connaître la teneur singulière de 
la légende, m'en avait fait espérer une copie exacte, que ses occupa- 
tions ne lui ont pas permis de me faire parvenir. 

Pour ne point laisser une lacune dans le recueil de nos inscriptions 
chrétiennes, j'ai demaudé à M. Ronot, bibliothécaire de Châtillon-sur- 
Seine, des renseignements sur la pierre de Vix, et, s'il se pouvait, un 
estampage. La réponse de l'obligeant bibliothécaire m'a fait voir une 
fois de plus combien il importe de dessiner, dés qu'ils paraissent, les 
monuments que nous rendent les fouilles; l'inscription était déjà 
perdue; trop grande pour pouvoir étre placée à l'intérieur de la biblio- 
théque, la pierre avait été déposée dans une cour; des maçons l'y 
avaient prise pour l'employer, avec d'autres débris antiques, dans les 
murs d'une construction; une copie du monument, soigneusement 
relevée par M. Jules Beaudoin, juge de paix à Chátillon-sur-Seine et 
membre de la Société géologique de France, existait toutefois, par 
bonheur, et M. Ronot voulut bien se charger de m'en faire obtenir up 
calque. Je reçus en même temps de M. Beaudoin quelques indications 
sur le lieu et les circonstances de la découverte. L'épitaphe avait été 
déterrée sur la montagne de Vix que les anciens titres désignent sous 
le noin de mont Lassois, dérivé de celui de Latisco, oppidum autrefois 
construit sur le plateau. Co fut là qu'à la suite de l'invasion des Huns 
se retira l'évâque saint Loup, de Troyes, pour y rassembler son trou- 
peau, effray& d'habiter une ville sans défense? ; ce fut là que s'éleva 


(1 {nscriptions chrdtionnen de la! Gaule, ') Bolland., ag jul, Acta antiqua S. 
D* i. Lupi, $ 5. 
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plus tard le château de Roussillon, auquel doit son surnom le comte 
Gérard, célèbre dans l'épopée mérovingienne et qui fonda l'abbaye de 
Pothières ). Une église se trouve en ce lieu au eentre d'un crmetrère où 
l'on rencontre à la fois des instruments de pierre talée, de bronze, 
des sareophages mérovingiens ?), et qui sert encore de lieu de sépul- 
tare aux communes de Vix et d'Entrochy. 

Les tombes anciennes qu'on y a retrouvées étaient recouvertes de 
dalles taillées en dos d'âne, sanf une seule que fermaient deux pierres 
plates dont l’une, offrant des traces d'un emplot antérieur, portait le 
monogramme du Christ, avee l'inscription suivante : 


U—— —— — &— 





Christus hic est. 


(9 Penn Péris, Les manuscrits français Préliminaires historiques; Inscriptions cré- 
de le Bibliothèque du roi, t. Vl,p.103-ro9, temer de la Gaule, n° 1. 
Gérard de Roussillon, Lyon, Perrin, 1866; (© Voir, pour ces tombes, une nete de 
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Cela dit pour mettre sous les yeux du lecteur la série des témoi- 
gnages relatifs à un monument aujourd'hui disparu, je m'occuperai 
des mots qui y figuraient. 

Les marbres funéraires ne nous ont, si je ne me trompe, fourni en- 
core aucune formule que l'on puisse rapprocher de cette bréve légende. 
Si loin que je puisse chercher, je ne lui trouve d'autres analogues que 
dans ces mots écrits, raconte Diogéne Laerce, sur une maison grecque: 
Hercule habite 11; que rien de mauvais n'y entre ll); et, aux temps chré- 
tiens, celte autre inscription qui, tracée sur les portes des maisons 
d'Antioche, suffit, selon Nicéphore Calliste, pour arréter les désastres 
d'un tremblement de terre : Le Christ est avec nous; arrétez 9). 

Qu'Hercule, Dieu Alexicacos, comme nous le voyons si souvent 
nommé 9), que le Seigneur aient été invoqués pour sauvegarder l'ha- 
bitation des hommes, le fait n'a pas besoin d'étre expliqué; mais si 
la bréve inscription de Vix a, comme j'incline à le croire d'aprés ce 
double exemple, été gravée pour faire connaitre que le Christ protège 
le défunt, deux questions s'offrent ici tout d'abord : Comment le Sei- 
gneur peut-il être présent dans la tombe d'un fidéle? Contre quelles 
attaques le mort doit-il être gardé dans son sépulcre ? 

Avant l'heure de la résurrection et du jugement suprême, le pé- 
cheur, répétaient les anciens, pouvait souffrir, dans son corps méme, 
de cruels tourments. Le démon, par la permission de Dieu, ou quelque 
ange terrible, ministre de sa justice, faisaient expier, dés la mort, 
les crimes ou les fautes de la vie. Des faits qui répandaient l'épou vante 


M. Ed. Flouest insérée dans le Bulletin de la 
Société des antiquaires de France, 1870, 
p. 84. 

" [n Diogen., VI, 50; cf. VI, 39; Clem. 
Alex., Strom., VII, 4; Theodoret. , Sermo VI, 
De Providentia (ed. Paris., t. IV, p. 564). 

0) L. XVII, c. ur (ed. Fronto Duc. , t. II, 
p. 735). 

' Lucien, ÁAexrpuoyv, $ a: Lactant., 
Instit. div., V, 3; Caryophillus, De Thermis 


Hercul., p. 31; Orelli, n^ 901, 941, 1536, 
1537; Corpus inscriptionum græcarum, 
n° 5989, etc. 

'? Hubner, Inscr. Hisp. christ., n° 353: 
YT NON PERMITTAS INTROIRE ANGEUYM 
PERCYTIENTEM ; cf. I Paralip., xxxu, 91 : 
«Et misit Dominus angelum qui percussit 
omnem virum robustum.» elc.; Eulogius, 
Memor. sanctor. , |. V, c. xv1: « Angelo per- 
cutiente. . . » 
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se racontaient chez les chrétiens. Ici, c'était un débauché dont une 
flamme avait fouillé la tombe et anéanti les restes; là, une religieuse 
indigne arrachée de sa couche mortuaire et à demi consumée ?!; 
des morts criaient du fond de leurs tombeaux que le feu les dévo- 
rait); un autre gémissait et suppliait le Seigneur de le délivrer du 
démon. A Milan, un impie avait été enterré dans une église; la 
nuit suivante, on entendit le bruit d'une lutte engagée dans le sanc- 
tuaire; deux esprits à face terrible avaient lié les pieds du cadavre, 
l'entrainaient malgré ses clameurs et le jetaient hors de l'enceinte 
sacrée (9), 
Ainsi prend corps et se dramatise, sous la plume de deux saints 
“pères, Grégoire de Tours, Grégoire le Grand, une croyance déjà bien 
ancienne; dès-avant l'âge où nous reportent leurs écrits, les chrétiens 
redoutaient pour leurs restes les attaques du démon. « C'est là, dit 
saint Maxime de Turin, une crainte que nos ancétres nous ont trans- 
mise 9.» Le temps ne devait pas la faire disparaître. Au ix*, au 
x° siècle, cette persuasion demeure vivante. On raconte aux fidèles 
épouvantés la terrible légende du dragon torturant, dans le sépulcre, 
un prince impie (). Longtemps aprés, Guillaume Durand, Théodore 
Balsamon répétent que les démons s'acharnent sur nos restes misé- 
rables (9, 
Le Seigneur et ses saints pouvaient seuls assister dans la tombe le 
chrétien que ne couvre plus alors le bouclier de la prière. La croix), 
les reliques'? auprès desquelles, dit saint Jérôme, les esprits de l'abime 


') Gregor. Magn., Dialog. , 1. [V, c. xxxit..—— c. xxxv, $ 37, 38, 39; Theodorus Balsamon , 


) [dem , ibid. , IV, 1x. Commentar. in Canon. Apost. et Concil., in can. 
® Gregor. Turon., De gloria martyr., Lxxxvi Conc. Trull. 
c. CVI (? Morcelli, Kalend. Constant., t. I, 


9 Gregor. Turon., Vite Patrum, c. xvi. p. 231; Duchesne, t. II, p. 87; Bolland., 
® Greg. Magn., Dialog. , 1. 1V, c. ciu. t. IIl mart., col. 138, $ 5; Allegr., Opusc. , 


(6) Homil., Lxxxr. p. 59; de Rossi, Bull. arch. crist., aprile 
® Baluze, Capitul. , t. Il, p. 109 et 779; 1863; l'abbé Cochet, Sépultures, p. 312. 
Flodoard , 1. Il, c. xu. G9) Theodoret., Philoth., c. xx1; Sozom., 


'? Durandus, Rationale divin. offic. ,1. VII, — — Hist. eccl. , IX, 11; Duchesne, t. II, p. 87; 


* 


su wr 
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rugissent impuissants, l'eau consacrée par la bénédiction}, tout ce 
qui avait, pendant la vie, défendu le fidèle contre l'enfer devest eu- 
core, aprés le trépas, étre sa protection et sa sauvegarde. 

Nous avons vu les attaques du démon; un récit de Grégoire de 
Tours nous montre son impuissance et sa: défaite. C'était, dit l'histe- 
rien, au temps de saint Nizier; une cruelle épidémie: avait fondu sur 
Trèves et le: prêtre de Dieu implorait pour sen troupeau déeimé la 
msséricorde céleste. Tout à coup, au milieu de la net, on entendit 
un bruit terrible, retentissant comme un tonnerre; la ville allait, 
semblait-il, s'écrouler. Le peuple s'éveillant plein d'épouvante atten- 
dmt la mort, lorsque, dans: «e fracas, une voix fut entendue au milieu 
d'autres : « Compagnons, disait-elle, que ferens-nous ici? À une porte 
veille saint Euehaire, à l'autre saint Maximin, et veici que Nizier se 
tient au milieu de la ville; il neus faut la laisser à leur garde.» A ces 
paroles, le mal s'arrêta et ne fit plus de victimes à Trèves}. 

Ce secours que la Rome des Gaules recut ainsi des reliques de ses 
anciens pasteurs, des priéres de celui: qui leur avait succédé, les ehré- 
tiens l'espéraient pour leurs tombes de la présence des choses sarmtes, 
cherchant ainsi, comme le disent les inscriptions, une protection pour 
leur dépouille mortelle, en méme temps qu'un patronage pour leur 
âme 9. 

C'était par la vertu du Christ que Sobtenait ce merveilleux secours; 
aussi. plus d'un parmi nos pères voulut demander au Seigneur même 
de lassister dens le sépulcre. Là, comme ailleurs, devait être tout 
puissant celui dont la présence tient les démons enchainés à la porte 
des seuctuaires, Son corps vénéré devait accomplir partout le méme 


Bosio, Roma sott., p. 105; Mabillon, Acta U) Gazzeræ, Îseriz. erist. del Piemonte, 
sanctorum ord. Bened., sec. IIl, pars I], p. 8o: MARTYRIBYS DOMINI ANIMAM COR- 
p. »65; de Rossi, loc. cit. , ete. PYSQYE TYENDO | GRATIA COMMEMDANS TY- 


U) Nieron. Adrers. Vigslant.,initio;Duran-  MYLO REQVIESCIT IM 1TO | SLVIVS, ete.; 
des, loc. ctt.; Bosio, Roma soit., p. 20; p.109 : COM-MEN-DANS-SANC:TIS-AWMAM. 


Lupi, Dissertasson, t. 1, p. 76, 77. CORPYSQYE fOVERDV. 
® Gregor. Turon. Vite Patrum, c. xvii, 0 S, Chrysost. , Homil. de S. Martyribas, 
$ 4. $ 4. É£o ris éxxAnolas £o7»xev 0 9id 6030s: 
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miracle; etce corps, n'était-ce pas da sainte eucharistie? Au milieu de 
tant de textes qui l'affirment, l'une de nos anciennes inscriptions, celle 
d'Autun, nous dit que le fidèle, recevant du prétre, suivant l'usage 
des premiers siècles, les espèces eucharistiques, tienten ses mains de 
divin 15690); puis, par une expression qui rappelle celle de d'épitaphe 
si laconique dont je cherche à pénétrer le sens, saint Optat. dit qu'en 
renversant les autels, que chaque consécration eucharistique fait da 
demeure du fils de Dieu, les Donatistes ont frappé le Christ lui- 
même qui y réside. L'hostie est done le Seigneur en personne, ainsi 
que l'Église Va enseigné par la parole, par les écrits des Pères, la 
liturgie, les monuments. Ep Xpic1oU, disait, aux temps antiques, 
l'évèque donnant la communion?) ; aux 'catacombes, les fresques des 
galeries primitives offrent souvent l'image du poisson unie à celle du 
pain, du vin eucharistiques), association mystérieuse que saint Chry- 
sostome explique et affirme par ces mots si fréquents dans ses dis- 
cours, lorsqu'il parle de la table sainte, et qui, une fois encore, nous 
ramènent à la formule inscrite sur da pierre de Vix: «Le Christ estlà. 
Le Christ est présent. Tépeohw à Xpuolès. llápectw Óvrwsi).» Nos 
ancétres l'avaient compris, et, comme tant d'autres choses saintes, des 
oblate furent placées sur la poitrine des morts afin de leur assurer le 
repos dans la tombe, Du vr au x* siècle, le fait est souvent constaté, et 


sis yàp jw lepàw vaímyw pévèpar cig- 
el où roAud. 

( Inscriptions chrétiennes de la Gaule , 
n° 4. Voir encore, pour l'identification du 
Christ et des espèces eucharistiques, le fait 
miraeuleux rapporté par saint Cyprien (De 
lapsis , e. xxvi). 

9 $. Optat, De schismate: Donatist. , 
lib. VI : «Quid vos offenderat Christus , cujus. 


bat, feristis et vestras. Hoc modo Judisos 
estis imitati : illi injecerunt manus Christo 


án cruce, a vobis percussus est in allari,» 

® Constit, Apostol. , 1. VII, c. xin. 

'9 De Rossi, Roma sotlerranea. cristiana , 
L T, tav. VIIE et p. 323; t. II, tav, XV, n' à, 
et p. 34o. 

*9. Homil. I in prodit. Jule , $6: Wápeciw 
à Xpioflos wal viv dxsivos v)» vpánelav. 
Diaxootpjaas , obros xxi rabrmv Biaxosper 
vüv. Homil. in Seraphim, Sh : Ósav olv 
7j iepk vpaméèy mpoorévar péAys, votes 
éner wal dv Barón vüv dwdvrom œa- 
peivar: xal yàp mépeolw évrus. Voir encore 
Homil. xxxn in Math. , $ ^; Homil. , avi, 
in Ep. ad Hebr. , c. x,8 8. 
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Qui mille per mœandros 
Fraudesque flexuosas 

Àgitas corda quieta, 
Discede, Christus hic est; 

Hic Christus est, liquesce (1), 


Une objection faite à ma conjecture doit étre rappelée ici. Ces vers, 
a dit un savant ecclésiastique, ne montraient-ils pas que le signe méme 
du Christ suffit à écarter le démon et faut-il nécessairement penser au 
dépôt d'une hostie dans le sépulere 9? L'observation a certes sa valeur. 
Mais, on le remarquera, parmi tant de milliers de tombes marquées 
de la croix, et bien que toutes aient dà dés lors étre tenues comme 
également protégées, celle de Vix est la seule oà figurent les mots: 

Christus hic est. C'est la présence de cette formule exceptionnelle qui 
m'a fait penser, comme on l'a vu, à quelque circonstance d'exception. 

Avec les antiquaires qui l'ont pu voir, j'estime que notre monument 
appartient à l'époque mérovingienne; mais chercher à reconnaitre la 
date d'une inscription dont le type ne se retrouve nulle part ailleurs 
serait, à coup sûr, chose hasardeuse, et je me bornerai à indiquer les 
éléments d'appréciation qui peuvent nous donner quelque lumière. 

. Sil s'agissait ici d'une épitaphe étrangère à notre sol, la forme des 
lettres pourrait laisser penser à une époque antique : la fin du ur siécle, 
par exemple, ou le début du iv*; c'est ainsi que le E carré est signalé 
en 301 sur les marbres'? et |'s en forme de gamma s'y rencontre dés 
l'an 295 9. Mais, en Gaule, la première de ces lettres ne paraît 
pas avant l'an 506; l'autre se trouve sur une épitaphe découverte en 
Bourgogne, comme celle dont je m'occupe, et qui ne saurait, d'aprés 
sa formule, être antérieure aux dernières années du v* siècle (9), 


O Hymn. VI ante. somnum, v. 131 et 
suivants. 

(? L'abbé Morelet, Bulletin d'histoire et 
d'archéologie religieuses du diocèse de Dijon, 
t. II, p. 93. 

® De Fonscolombe , Mémoire sur le pré- 
ambule de l'édit de Dioclétien, pl. 1I. 


(® Buonarruoti, Vetri, prefaz., p. xvi. 
Voir encore Boldetti, Osservazioni , p. 461, 
a° 398; Cardinali, Prodrom. ad illustr. lapi- 
dis Stratonicensis (tab. I, ad p. 732, Ati dell” 
Accad. rom. d'archeol. , t. IT), a^ 301, etc. 

0) [nscr. ckrét. de la Gaule , n° 661 à. Voir, 
de plus, pour cette lettre, ci-après n° 52. 

9 
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C'est seulement vers le début de cette même période que commence 
à paraître, dans la Gaule, le monogramme À tracé dans notre légende 
et qui combine avec la croix les deux premières lettres du nom de 
Xprès 

Ces données, le mode d'exécution des caractères gravés sur la pierre 
de Vix, les apices du monogramme, me portent à penser que, comme 
la pierre déjà trouvée prés du méme lieu et que j'ai rappelée plus 
haut, notre monument appartient à la fin du v* siècle. 


2 


FÉNAY. 
L'abbé Denisot et M. d'Arbaumont, Mémoires de la Commission des antiquités de la 
Cüte-d'Or, t. IX, p. c, on; — R. de Lasteyrie, Bulletin archéologique du Comité 
des travaux historiques, 1886, p. hhig-h52. 


TCR E 
avr BAVNERI y VPVELX 


NT TANIVEDECES 
NETRE AINTERPA, 
ES AFS UR A 


+ Hie vequiiscit bene memoriae Bauderisima puella qui vixit annus dece- 
septe et requiivit in pace in mensi julio diea sabato. 

Inscription conservée à Dijon, dans le musée de la Commission des 
antiquités de la Cóte-d'Or. Elle a été trouvée en 1873 au lieu dit 
les Combettes, sur le territoire de Fénay, canton de Gevrey. On y re- 


marquera l'indication assez peu fréquente du jour de la semaine où 
mourut la jeune fille; c'était un samedi, désigné par le mot SABATO, 


0). Inscr, chrét. de la Gaule, préface, p. xiv. 
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comme on le faisait communément sans doute alors, bien que, sur une 


‘inscription de Chiusi, on trouve encore accolée au nom de la páque la 


vieille forme DIE: SATVRNI ( qui devait prévaloir chez les: modernes. 
C'était là un de ces détails auxquels quelques-uns altachaient sans 
doute peu d'importance. «Si la loi, disait Tertullien, en rappelant un 
lexte de l'Exode, si la loi nous défend de prononcer les noms des dieux 
des gentils, elle ne saurait nous l'interdire alors qu'ils viennent comme 
nécessairement sur nos lèvres. ll nous faut bien dire souvent: «1l est 
vau temple d'Esculape»; ou «Je demeure au Vicus d'Isis»; «la été 
«nommé prètre de Jupiter.» Ce n'est pas plus honorer Saturne, si 
je viens à dire son nom, que je n'honorerais Marcus en l'appelant 
Marcus 9». 

C'était au temps des persécutions que s'écrivaient ces mots ; ne pas 
nommer les jours de la semaine suivant l'usage alors courant eût, sans 
doute, pour le fidèle placé en face d'un paien, été de quelque danger. 
Deux siècles plus tard, lorsque le christianisme fut devenu la religion 
de l'État, saint Augustin tenait un tout autre langage: « Le quatrième 
jour aprés le sabbat est, dit-il, la quarta feria que les paiens nomment 
le jour de Mercure. À notre grand déplaisir, beaucoup de chrétiens 
font de méme. Dieu veuille qu'ils se corrigent et ne parlent plus de la 
sorte. Ils possèdent en effet un langage qui leur est propre et qu'ils 
doivent employer. Mieux vaut qu'une bouche chrétienne ne prononce 
que des mots consacrés par la coutume de l'Église (8), » 

Je viens de*iter une inscription où le mot DIE est orthographié 
DIAE. Les graveurs l'écrivaient souvent de la sorte l), et c'est ainsi que 
nous le trouverions dans l'épitaphe de Fénay, si, par une erreur ma- 
térielle assez fréquente sur les marbres, il n'y avait pas eu iei trans- 
position de lettres 9. 


^) Liverani, Le catacombe e antichità cris-  B:DIAE SABBATO. — Perret, Catac., pl. VII, 
tiane di Chii, p. 147. n°14 2 DIAE SABATV.— Cf de Rossi, Bullet. 

(9. De idolol. , XX. 1880, p. 129. 

9) Enarr. in Psalm. XCIII, $ 3. '? Marini, Areali, p. 34o, 59a, 895 

4 Marini, / Papiri diplomatiei, p. 08 — elsuiv. 
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M. de Lasteyrie a consacré au nom de la chrétienne Bauderisima une 
note intéressante. | 

La croix par laquelle débute lépitaphe, sa formule initiale et la 
présence d'un E dont la haste dépasse les membres horizontaux per- 
mettent de classer cette pierre au vr siécle!). 





3 


LYON. 
Allmer, Revue épigraphique du midi de la France, n° 635. 


HICQVIES CI 
BAS ILIA 


Ce fragment, dit M. Allmer, a été trouvé, il y a près de vingt ans, 
sur la place de Choulans, dans les fondations de la maison qui porte 
le n° 1. On l'a encastré dans le mur extérieur de cette maison. 1l mesure 
10 centimétres de haut sur 15 de large. 








Fragment conservé au musée de Lyon. 





UF Inscriptions chrétiennes de la Gaule, préface, p. rx, xiu, xxv. 
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FINHOCTVMVIOREQUVIESC 
LADIBONAEM MORIAE 
APE sav ABUS 


NOSVIGINTIET &- X 
E IDVSSÉPTEM B RIS 
SATA LOT ANT AEN 


T In hoc tumulo requiescet famula Dei bonae memoriae Droc (berta?) 
sanctemunialis quae vizit in. pace annos. viginti et quatuor. Obiet VI idus 
septembris vicies quater post consulatum Justini indictione tertia decema. 


le dois à M. Bertrand, président de la Société d'émulation de 
TAllier, un estampage de cette inscription et des quatre suivantes, 
toutes encastrées dans la crypte de Saint-Irénée ). On remarquera ici 
les mentions famula Dei, sanctimonialis et la formule vizit in pace que 
nous rencontrons souvent en Gaule. 

Le consul nommé dans cette épitaphe, et qu'il ne faut pas con- 
fondre avec l'empereur Justin, a recu les faisceaux en 5/o. Son vingt- 
quatrième postconsulat tombe en 564, année dans laquelle le 8 sep- 
tembre correspond à la treizième indiction, qui avait commencé le 
1* du méme mois. 

Je l'ai déjà noté: tandis qu'à Vienne on avait coutume de dater par 
les postconsulats de Basile, consul en 541, on comptait à Lyon par 
ceux du Justin de 5/109), Notre inscription confirme ce fait, dont la 
cause m'échappe. 


'? Voir, pour les marbres chrétiens de la erypte de Saint-Irénée, Inscriptions chrétiennes 
de la Gaule, n° 15. — '? Ibid. , préface, p. zxxr. 
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Lorsque j'ai publié, il y a plus de trente ans, les épitaphes des 
évêques de Lyon, découvertes dans l'église de Saint-Dizier en 1308 
et consignées alors dans un procès-verbal du 23 août, j'ai dû, comme 
M. de Boissieu, me référer à la copie de l'acte dont l'original semblait 
perdu !U, Les recherches de M. Guigue, archiviste des Bouches-du- 
Rhône, ont fait retrouver cette pièce, l'une des plus anciennes où aient 
été relevés des monuments épigraphiques et qui a été reproduite dans 
le Bulletin de la Société des antiquaires de France 9. 

Des travaux entrepris dans la crypte de l'église où reposaient les 
vieux pasteurs de Lyon viennent de rendre au jour des restes im- 
portants d'une des épitaphes mentionnées par ce méme procès-verbal, 
celle de l'évéque Sacerdos : 


Nomine mente fide meritis pietate Sacerdos 
Officio cultu precio corde gradu 

Dogmate consilio sensu. probitate vigore 
Stemmate censura religione cluens 

Gaudia cunctorum tollens lamenta reliquens 


(QI CCLAVS vSLAVDbYBV.PAM PLATÉ 












Patrici RECVSEREXIT C VLMINEMORUM 

Sic p ASCES FORTIACORDALEVANT. 
Mags (EON VM CAFLESTIMVNIREPERSTA 
Corp NP 


Cujus quanta B8 EAUIRIMVN DOSAPIEN TIAFULS IT 
Venturi à ISAFCLIG LO STI SERIT eT 
qui vizit i| Ka, DNA M OREETIEMOREDIMN NI SEL ME obit LIT idus septembri 


M iclione prima 


O) [nscriptions chrétiennes de la Gaule, t. 1, p. 48 à 61. — ? Année 1876, p. 145 à158. 
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Publiés il y a deux ans par M. Georges Guigue, élève de l'École 
des chartes), ils ont été reproduits depuis par M. Héron de Ville- 
fosse, dans le Budktin de la Société des antiquaires de France 9). J'en 
viens de transcrire le texte en le complétant d'aprés la copie qui nous 
était connue. 

Je n'ai guère à faire remarquer ici que l'échange bien connu entre 
l| et l'E dans les mots tenens, munere, lateri, sumere, timore. Au début 
du quatriéme hexamétre, le texte du procés-verbal nous montre qu'il 
faut lire patricium au lieu de paternum et corriger ainsi une faute 
de quantité introduite par Severt, le premier éditeur des épitaphes de 
Saint-Dizier. 

Aussi bien que les chrétiens, les gentils ressentaient pour la divinité 
ce sentiment de crainte qui, selon la parole de Stace, avait été l'in- 
spirateur premier des cultes); mais l'amour du Maitre suprême et 
redouté appartenait aux seuls fidèles. Comme leurs livres, leurs inserip- 
tions en portent à chaque instant le témoignage !. Eux seuls pouvaient 
écrire sur une tombe la formule qui termine l'épitaphe de l'évéque 
lyonnais : Vixit in amore et timore Dei. 


7 
Allmer, Revue épigraphique du midi de la France, t. I, p. 285. 





O) Courrier de Lyon, 15 septembre 1 883. 715,etxu,139; Cicero, De Invent. , Il, 29. 
) Année 1883, p. 260. Mai, Script. vet. nova collectio, t. V, 
O [I[, 661; cf. Servius, in Æneid., 1, p. 129, 3; 157, 9; 196, 5 et suiv. 
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Fragment trouvé en 1881 par M. Grisard, dans les travaux d'un 
égout de la rue Trion. Ce marbre, mutilé sur la droite, me parait 
être du vr siècle. Le texte, qu'il serait hasardeux de vouloir restituer, 
ne rappelle aucune des formules courantes dans les inscriptions en 
prose; il était peut-être métrique. 


8 
Allmer, Revue épigraphique du midi de la France, n° 636. 


( 


Fragment trouvé dans la méme fouille que l'inscription de Basiha 
et encastré dans la méme muraille. La forme des caractères qui nous 
reporte au vr siècle et la présence probable du mot obiit à la première 
ligne paraissent indiquer que ce débris provient d'une épitaphe chré- 
tienne. 





Débris conservé à Saint-Irénée, ainsi que les trois suivants. 
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10 
NIPOENV'ID 
AA 1S 
VGIS 
TES 
d VOTLSSTNeP 
qd VINQVAGINS 
S 
11 
IN HOC tumulo requiescit bone memo 
RIAE............ qui vizit in pace (1) annos 
XXI menses. .. dies. ..... 
SE................... obiit. . . . kalendas (?) oct 
OBRIS PC CONSVIATVM. ............ 


V CC CONSubss 


BONE MEMOrie 
qui viXIT ANNVS.. 


Je ne possède pas de copie figurée de ces deux fragments. 





17 


18 INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES. - 


Sauf la derniére, les inscriptions suivantes, qui appartiennent au 
musée de Lyon, m'ont été communiquées par M. Bertrand. 





Pridi kalendas (januari?) as XXII... post consulatum. . . virs clarissimi 
indictione decima. . ... 


Étant donné le chiffre minimum xxu qui, placé comme il l'est, dé- 
signe un postconsulat, il ne peut s'agir ici que de l'un des personnages 
dont le consulat a servi de point de départ à de longues supputations 
chronologiques. Ainsi que je l'ai expliqué ailleurs, ce personnage 
doit être le Justinus junior qui reçut les faisceaux en l'an b4o. 





14 


)NHOcLo 
RES VIE 
CICR 


In hoc loco requiescit bone memoria. . ... 


U) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, préfece, p. Laxi. 
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T In hoc tumulo requiescit bone memorie... . . qui vixit... .. obsit 
^hOnB..... V post consulatum Ju. . . . . 


Inscription datée d'un cinquième postconsulat qui est sans doute 
l'un de ceux de Justin, consul en l'an 550. 








Je n'ai pu, sur l'estampage que j'ai reçu de ce fragment, lire ce qui 
reste des caractères fort mutilés de la première ligne. 

Placé comme il l'est ici, le nombre Lxxxn peut également indiquer 
l'áge du défunt et un chiffre de postconsulat. Dans ce dernier cas, il ne 
peut s'agir que de l'un de ceux de Justin (5^0) ou de Basile (541), 
seuls personnages dont le consulat ait servi de point de départ à de 
trés longues supputations chronologiques. D'aprés les marbres connus 
jusqu'à cette heure, il ne parait pas qu'on ait daté à Lyon par les 
postconsulats de Basile; il s'agirait dés lors ici de Justin, dont le 
soixante et unième postconsulat, qui correspond à l'an 601, est noté 

3. 
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sur la tombe d'un chrétien lyonnais nommé Agapus.. L'épitaphe dont 
provient notre fragment aurait donc été gravée en l'au 622. 
La seconde ligne paraît donner les éléments d'un nom germanique. 


17 


Le reste d'encadrement que présente ce débris montre que l'in- 
scription a été exécutée avec un soin particulier. 

D'aprés la disposition de ses lignes, il me parait qu'elle a dà étre 
métrique; la seconde aurait été le début d'un pentamétre gravé en 
retraite, comme on le voit souvent sur les marbres'!; les lettres plus 
petites du mot obsit auraient fait partie de la mention chronologique 
en prose qui termine d'ordinaire les inscriptions en vers 9), 

L'une de ces pièces, autrefois vue à Reims, contient ce distique : 


HIC PATER EST ATOLV$ . NATO NATAQVE SEPVITVS 
EXPECTANTQVE DIEM MVNC DOMINI PROPERAM (9 


Les lettres EXPE. . . par lesquelles débute la deuxième ligne me font 
penser qu'une méme allusion à l'attente de la fin du monde ou de 1a 
résurrection future a pu étre formulée sur notre marbre, ainsi que 
nous le voyons dans d'autres textes des premiers siècles chrétiens). 


U) Inscript. chrét. de la Gaule, n° 17. 

O) ]bid., planches, n° 9, ^os, 494, et 
ci-dessus, n* 6. 

O Jbid.,t. II, p. 114. 

O. Jbd.,t. I, p. 441. 

De Rossi, Inscript., t. I, n° 317 : 
EXPECTATQVE DEVM fYPERAS QVO SYRGAT AD 


AVRAS. — Inscr. chrét. de la Gaule, n° 428 : 
DIEM fYTYRI IVDICI.. . LETYS SPECTIT. — 
Muratori , Liturgia romana, t. I, p. 453 : «Ut 
resurrectionis diem spe certe gratulationis 
exspectet ». — Liturg. Mozarab. , éd. Migne, 
t. I, p. 461: «Futuri judicii diem cum voto 
gratulationis expectet ». 
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18 
Allmer, Revue épigraphique du midi de la France, t. I, p. 66. 


X 


HicrequiesclT IN PACE. .... 
qui viXIIT ANNOs..... 
Jesse ENNENSIS . . . . 


Fragment d'épitaphe chrétienne découvert à l'ile Barbe, dans la 
propriété de M. Sarcay; là se trouvait autrefois une église romane 
dédiée à saint Loup et contiguë à la chapelle de Saint-Martin. Il 
paraît difficile, écrit M. Allmer, de ne pas reconnaitre, à la dernière 
ligne, le mot Viennensis. Cette restitution admise, l'inscription peut 
avoir porté le nom de quelque membre du clergé de Vienne (. 


0) Conf. Inscript. chrét. de la Gaule, t. I, p. 149 et 143 : SERVIET IN $ EC, LVGDYRIMST. —. 
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ROUEN (?). 
Deloche, Revue archéologique, avril 1886, p. 220. 





M. Feuardent possède un anneau d'or trouvé près de Rouen, dans 
le lit de la Seine. Comme on le voit parfois aux temps mérovingiens, 
cette bague porte à sa face principale deux chatons accouplés ) où 
est inscrit à rebours, et en deux lignes, un nom propre, celui de 
DOMMIA. Sur un troisième chaton, placé au côté opposé, on a gravé 
un hippocampe. Le nom de Dommia me paraît nouveau. Est-il latin ? 
est-il de forme germanique ©)? Je ne saurais le dire. Bien qu'elle n'offre 
aucun signe distinctif, notre bague est sans doute chrétienne. 

De nombreux anneaux du méme temps portent, on le sait, des mo- 
nogrammes. Au contraire de ce que j'ai fait parfois dans mon premier 
recueil, je n'ai pas cru devoir les relever ici à côté de nos inscriptions. 
L'incertitude de la lecture de ces sortes de chiffres m'a déterminé à 
ne plus charger mon travail d'un pareil supplément. Dans une lettre 
adressée à son frére, Symmaque écrit au sujet du monogramme de 
son anneau: «Cupio cognoscere an omnes obsignatas epistolas meas 
sumpseris eo annulo, quo nomen meum magis intelligi quam legere 


U) [nscriptions chrétiennes de la Gaule, 9) Voir Forstmann, Altdeutsches Namen- 
planches, n° 321 et n° 24 ci-après. buch,t. I, p. 342. 
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in promptu est.» En indiquant de quelle facon doit être exécutée 
une bague qui lui est destinée, saint Avitus de Vienne recommande de 
graver, autour de son monogramme, son nom méme, qui, explique- 
t-il, permettra de lire ce chiffre : «Signum monogrammatis mei per 
gyrum scripti nominis legatur indicio 9. » Vouloir interpréter main- 
tenant, et par simple divination, des signes qu'aux temps mérovin- 
giens ?) nos pères regardaient comme si obscurs, me paraît, pour la 
plupart des cas, chose trop hasardeuse, alors qu'il n'existe, à cette 
heure, ni régle ni méthode qui puisse guider dans les essais de dé- 
chiffrement. 


O Lib. II, Bp. 12. rieure sont en général, mieux construits et 
9 S, Avitus, Epist. LYXVIII, Apollinari moins rebelles à l'interprétation. (Voir par 
episcopo. exemple ceux qu'a donnés M. de Rossi, 


9) Les monogrammes d'une époque anté- Bullet. , 1887, p. 19.) 
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LE MANS (?). 

Gruter, p. 1158; — Saint Paulin de Nole, édition de 1686, t. II, p. 67, note 
sur la Lettre xxxii; — Venuti, Saggi di dissertazioni dell'Accademia di Cortona, 
t. VII, p. ^1; — Marini, J papiri diplomatic, p. 279 À ; — Combrouse, Recueil 
d'épreuves, pl. XLI, n° 4 (au Cabinet des médailles) ; — Duchalais, Revue nu- 
mismatique, 1850, p. 123 ; — Hucher, Essai sur les monnaies du Maine, p. 11 et 
pl. I, n° 28; — Bulletin monumental, t. XVIII, p. 346; — A. de Longpérier, 
Notice des monnaies frangaises composant la collection Rousseau, p. 57 ; — B. Fillon, 
Considérations historiques et artistiques sur les monnaies de France, p. 59. 


L'objet dont je vais parler est postérieur au vur siècle. Il ne devrait 
pas, en conséquence, figurer dans ce recueil ; mais le lien étroit qui le 
rattache aux souvenirs de l'antiquité chrétienne m'engage à le men- 
tionner à cóté des monuments d'un autre áge. 





On trouve, dans le recueil de Gruter, la reproduction trés impar- 
faite d'une pierre malheureusement disparue. C'est un onyx, intaille ou 
camée, nous l'ignorons, sur lequel est gravée une porte flanquée de 
tours. De chaque cóté un personnage debout, vétu du pallium, tend 
le bras vers cette porte. Au-dessus se voit une main descendant d'un 
groupe de nuages qui, différemment rendu dans les deux éditions 
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du livre de Gruter, me cause ici quelque surprise). Des légendes 
expliquent le sujet. Sous la porte qui, suivant une coutume longtemps 
conservée, figure une ville? nous lisons CAENOM ; il s’agit de Cenoman: 
(le Mans). La main qui descend du Ciel est celle de Dieu, représentée 
de forme colossale, comme dans les sculptures des sarcophages l). 
Au-dessous sont gravées les trois lettres DEX, abréviation du mot 
dextera. Derriére les deux personnages, sont écrits perpendiculaire- 
ment leurs noms, sans l'addition du mot sanctus : 


DB © D m £a 
> 1 O > 


Ce sont les saints protecteurs de la ville, les martyrs Gervais et Protais, 
dont les images paraissent se retrouver sur plusieurs monnaies d'or des 
temps mérovingiens portant également le nom de Cenomannia 9. 

La copie grossière que nous possédons de cet onyx ne permet guère 
d'en estimer l'âge. La disposition particulière des lettres superposées 
pour former les noms des saints méne toutefois à penser que la pierre 
est postérieure aux monnaies dont je viens de parler. 

Quoi qu'il en soit de l'époque certainement reculée à laquelle elle 
a pu être gravée, je n'ai pas voulu l'exclure de mon recueil. Ainsi que 
les monnaies du Mans qui ont été, je crois, bien expliquées, elle met, 


(9 Page 1158. — Dans la première édi- 
tion, des rayons sortent des nuages; dans 
la seconde, ces rayons disparaissent. Peut- 
être y a-t-il eu, sur ce point, dans l'ori- 
ginal, quelque détail mal rendu par le 
copiste. | 

(? Voir la Table de Peutinger, et, pour 
les monnaies d'Emerita, Alois Heiss, Des- 
cription générale des monnaies antiques de 


l'Espagne, planches LX, LXI. Ce type se 
rencontre également sur les monnaies caro- 
lingiennes. Duchalais, Revue numismatique, 
1840, p. 120. 

O Les sarcophages chrétiens de la Gaule, 
p. 63 et 155. 

^ Ponton d'Amécourt, Recherches des 
monnaies mérovingiennes du Cenomannicum , 
p. 58, 60. 

& 


EIEMPAIMERIE HATIONALE. 


26 INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES. 


en effet, sous nos yeux la représentation unique, me paraît-il, aux 
temps anciens, de saints gardant une cité. 

Les textes qui mentidnnent sous cette forme l'attente de la protection 
d'en haut sont en grand nombre, car toujours l'homme a espéré un 
secours du Ciel contre les maux d'ici-bas. Toutes les villes, aux temps 
des paiens, reconnaissaient et saluaient leurs divinités tutélaires. Un 
petit poème nous dit les noms de celles qui gardaient Dodone, Samos 
et vingt autres cités de la Gréce9, Pour Rome, les anciens parlent 
souvent du dieu auquel elle confiait ses destinées, dieu dont le nom 
était tenu rigoureusement caché, de peur que l'ennemi ne le détournát 
en lui promettant de plus grands honneurs, un temple plus magni- 
fique?), On en savait, parmi les hôtes du Ciel, qui, avides comme des 
mortels, avaient été séduits de la sorte, et avaient déserté leurs sanc- 
tuaires en laissant des marques de leur fuite ?. I] en était de plus 
fidèles. Alors qu'Alaric vint mettre le siège devant Athènes, il vit, 
nous raconte Zosime, Minerve armée et menaçante, comme la repré- 
sentent ses images, parcourir les remparts de la cité; près d'elle était 
Achille, tel que l'a dépeint Homère quand il marchait contre les 
Troyens, enflammé de fureur par la mort de Patrocle ". 

Vers le méme temps, quelques superstitieux, gnostiques sans 
doute, faisaient graver sur un marbre que nous possédons encore, 
une invocation de forme magique à Jéhova et aux archanges pour 
mettre sous leur sauvegarde la ville de Milet et ses habitants 9, 

En ce qui touche les vrais fidèles, les témoignages sont sans nombre. 
Lors du siége de Rome par les Goths, saint Pierre avait écarté l'en- 
nemi d'un pan de mur ruiné et ouvert à l'assaut 9. Une autre partie 


O Burmann, Anthologia, t. lI, p. 547. 

0) Plin. , Hist. nat. , XXVIII, iv; Servius, 
In Georg. 1. V, ^o9. Macrobe donne la cu- 
reuse formule de l'évocation adressée à la 
divinité protectrice de l'ennemi; on y 
trouve la promesse de jeux à instituer en 
son honneur et l'offre d'un plus riche sanc- 
tuaire (III, 9.). 


9) Dio Cassius, LXV , x, $ 8; Lamprid., 
Commod., xvi. Cf. /Eneid., 1. II, v. 351, 
3bs, etc. 

(9 Zosime, Histor. , l. V, e. vi. 

U) Corpus inscript. grecarum , n° s895; 
Lebes, Voyage archéologique, Inscriptions 
de l'Asie Mineure, pl. XIII, n* 4. 

(9 Procope, De bello gothsco, l. I, ch. xxi. 
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de l'enceinte était gardée par les martyrs Jean et Paul dont la demeure 
vient d'être retrouvée sous l'église qui porte leurs noms !), Sainte Eu- 
lalie et saint Félix apparurent lorsque les barbares attaquaient Eme- 
rita et Nole 9, Les murs de Vienne, d’Ivrée et de Gelma étaient confiés 
à la protection des saints). Plus tard, alors que les barbares assail- 
lirent Constantinople, la Vierge, comme autrefois Minerve avait fait 
pour Athènes, se montra sur les remparts de la cité; ce fut, nous 
dit Georges Pisidés, sa main qui tendit les arcs, dirigea les traits des 
- défenseurs et coula les navires des assaillants (5). 

Chrétiens et paiens, je le répète, espèrent également dans un se- 
cours d'en haut; mais leur conception est différente. Chez ces derniers, 
nous l'avons vu, la confiance ne saurait étre entiére. Leurs dieux ne 
sont pas, ils le savent trop, de sürs gardiens. Les priéres, les incan- 
tations, les promesses des assaillants peuvent énerver la vigilance de 
ces étranges protecteurs. On les enchaîne dans les temples, de peur 
qu'ils ne s'enfuient et ne passent à l'ennemi 9. Chez les chrétiens, rien 
de semblable. Lorsque les Goths assiègent Rome, on croirait insulter 
au prince des Apôtres en faisant relever le rempart que sa main 
puissante doit couvrir; et si quelques hommes à la foi chancelante 
s'étonnent, se plaignent de voir la ville pillée, incendiée, alors qu'elle 
possède les tombes de saint Pierre et de saint Paul'9, ils ne peuvent 


0) Sacram. Leon., In natah SS. Johannis et 
Pauli (Muratori, Liturg. rom. , t. I, p. 339). 
9) Saint Augustin, De cura pro martyribus 
gerenda , ch. xvi; [datius , Chronicon , n° 456. 
G) Inscript. chret. de la Gaule, n° 5ao: 
QYI SIT PRAESIDIYM CEUSA VIENNA TIBI 
Gazzera, Îscriz. del Piemonte, p. 80 : 
se... SANCTORYM PIGNORA CONDENS 
PRAESIDIO MAGNO PATRIAM POPYLYMQYE 
[fIPELEM 
MYRIVIT TANTIS FIRMANS CVSTOBIDVS VRBEM 
Corpus inscript. latin., t. VIII, n° 535a : 
NEMO  EXPYQNARE VALEVIT — DEFENSIO 
MARTIR TVETwR POSTICIVS IPSE CLEMENS ET 
VIRCENTIV$ MARTIR- CYfTOD - IRFROITYM IPSY 


0 Chremicon paschale, édition de Bonn, 
p.725. 

(1 Georgius Pisides, Bellum Avaricum, 
vers. 451 et suivants. Voir encore ci-dessus, 
page 6, le fait rapporté par Grégoire de 
Tours, Vite Patrum, XVII, 4, pour les 
saints protecteurs de Trèves; S. Chrysost., 
Laudatio martyrum egyptiorum , $ 1, édit. 
de Montfaucon, t. Il, p. 694, ete. 

(9 Dioder. Sicul. XVII, xri; Pausaniae, 
lil, xv. | 

Procope, loc. cit. 

*! S, August., Sermo CCXCVI , chap. v. 

In natali Apostolorum Petri et Pauli, II. 
Á. 
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du moins se sentir abandonnés, trahis; les Apôtres n'ont point, à 
l'exemple des immortels, déserté leurs sanctuaires, et cette foule éper- 
due qu'autrefois l'épée du vainqueur égorgeait au pied des autels y 
a trouvé un sûr asile; ils n'iront pas, comme naguère les dieux des 
nations conquises, prendre place, vaincus et captifs, au panthéon de 
l'ennemi ?), 


20 À 


ENVIRONS DE CRAON. 


Godard Faultrier, Revue des Sociétés savantes, 1865, t. I, p. 145. — Deloche 
Revue archéologique, juillet 1889, p. 5. 





Bague d'or trouvée aux environs de Craon, arrondissement de 
Cháteau-Gonthier (Mayenne). Au centre du chaton est gravé un buste 
de profil qui rappelle ceux des trientes mérovingiens. Comme l'a 
remarqué M. Deloche, on voit derriére la nuque un appendice sem- 
blable à celui qui, sur les monnaies du méme temps, représente l'ex- 
trémité du bandeau royal. 

Autour de l'image se lit le nom du possesseur : ANTONINOS pour 
Antoninus. 


(9 De civitate Dei, 1. 1, chap. iv. Tertull. , Apol. , x : «(Deos) captivos» : xxv: 

^) Minuat, Fel., Octavius, chap. v1: «Nu- eSimulacra captivorum Deorum »; S. Ambr. , 
nima victa»; chap. x : «(Deus Iudeorum) — Epist. , xvin, $ 1, Valentiniano : «Captarum 
romanis cum sua sibi natione captivus»;  simulacra urbium victosque Deos. » 
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ANGERS. 
Deloche, Revue archéologique, juillet 1889, p. 1. 





Bague d'or trouvée, en 1869, à Angers, place du Ralliement, sur 
le lieu où s'élevait autrefois l'église collégiale de Saint-Maimbeuf. Des 
deux côtés de son double chaton, elle présente les trois globules qui 
caractérisent les anneaux de l'époque mérovingienne. Le chaton supé- 
rieur porte les syllabes MARCO; sur le second est gravé NIVIA. Con- 
trairement à l'opinion de mon savant confrére M. Deloche, j'y vois un 
seul nom divisé par moitié comme ceux de DOMMIA et de GYHDI5, qui 
sont coupés de méme sur des bagues à double chaton, semblables à 
celle d'Angers). Les vocables débutant par Marco sont fréquents sous 
les deux premières races. Celui de Marconivia est formé comme le sont 
les noms de Marcovefa et de Teudonivia que nous trouvons dans Grégoire 
de Tours et dans le testament de saint Rémi ?.. 


0 N* 19 et 24. — (? Hist. Franc. , v, 26; Pardessus, Diplomata, t. I. p. 82. 
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NANTES. 


Parenteau, Bulletin de la Société archéologique de Nantes, t. X, 1870-1871, 
p. 18 et planche XIII. 





Marbre .rose trouvé à Nantes dans les fouilles du sol de l'ancien 
couvent du Refuge. 
Hic requiescit. bone 
memoriæ ..tahs fita do 
ss... perehs sub 


Les deux syllabes talis terminaient un nom propre, celui de Vitahs 
peut-étre, que nous trouvons employé au féminin de méme qu'au mas- 
culin . | 

Ainsi que je l'ai fait remarquer ailleurs, l'indication de la filiation est 
rare dans les inscriptions chrétiennes 9. 

À Couéron (Loire-Inférieure, arrondissement de Savenay), dans la 
petite chapelle de Saint-Martin, on a exhumé une tuile timbrée en 
relief du monogramme 3k inscrit dans une couronne. Ce débris est au 
musée de Nantes 9, 


(9 Cf. Mai, Scriptorum veterum. nova col- 9) Parenteau, Catalogue du musée dépar- 
lectio , t. V, p. 421, n° 10. temental d'archéologie de Nantes et de la 
CS Inscript. chrét. dela Gaule, t. 1, p. 125. Loire-Inférieure , a* édition, p. 69. 


TROISIÈME LYONNAISE. 31 


29 
SAUNAY. 
n —4Ó 
^ 
Ta, ^ 


Agrafe mérovingienne en bronze conservée au musée de Tours. Elle 
a été trouvée à Saunay, commune du canton de Château-Regnard (dé- 
partement d'Indre-et-Loire) , et porte au revers des caractères où je crois 
reconnaître un nom mérovingien, RATOALAÀS pour Ratoaldus (). L'ab- 
sence de l’V ne fait pas obstacle à la lecture que je propose, car cette 
lettre manque également, à la méme place, dans plusieurs inscriptions; 


c'est ainsi que nous lisons sur nos vieux monuments OMKEBS APT, 
AMAT, MENS HARTELMINS, pour omnibus, aptus, amatus, minus , Nan- 
telminus; je rappelerai de plus qu'on remarque une même suppression 
dans le mot ANNS, pour la lettre Ó qui s'échange si fréquemment 
avec T'V 9) 

Le nom gravé au revers de l'agrafe n'était pas apparent; placé entre 
les oreillettes où se fixait le cuir de la ceinture, il était nécessairement 
recouvert. Je ne saurais dire s'il désigne le possesseur de l'agrafe() ; 
peut-étre est-ce un de ces noms d'ouvriers qu'on a parfois relevés sur 
les objets similaires 9. 

Je dois à M. Pecard, conservateur du musée archéologique de 
Tours, une empreinte de l'agrafe de Saunay. 


OQ) Cf, Fórstemann, Altdeutsches Namen- O Jbed., n° 17 et 683. 
buch, t. I, p. 1003. €) Voir ci-après, n° 54, l'inscription 
@ Inscr.chr.dela Gaule, "17,575,609. d'une bague. 
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23 
PARIS. 


Au nombre des monuments épigraphiques de Paris, il faut compter 
un anneau légué à la basilique de Saint-Gervais par une femme de 
haute naissance nommée Erminethrude. Le testament qui en témoigne 
a été publié par Mabillon et depuis par Marini, qui l'attribue au 
vu siàcle 9. Il mentionne, avec les bijoux de la défunte, une croix 
d'or, sa vaisselle de métaux précieux, son char et les bœufs qui le 
tiraient. L'anneau laissé à l'église est désigné par les mots suivants : 

« Basilicæ domni Gervasi anolo aureo nomen meum in se habentem 
scribtum dari precipio ». 

La basilique de Saint-Gervais est l'un de nos plus anciens sanctuaires. 
Fortunat la nomme dans la Vie de saint Germain de Paris 9. 


24 


— 


7 





La bague mérovingienne, où est gravé le nom de Gundis a été 
trouvée récemment rue d'Ássas, dans les fondations de la nouvelle 
Clinique. Elle est en or et fait partie de la belle collection de M. le 
baron Pichon. 


UO Liturgia Gallicana, p. 563; De re di- (? Papiri diplomatici , p. 117. 
plomatica , supplément, p. 10 et 9a. 9) Édition Luchi, t. II, p. 4g. 
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25 
De Longpérier, Journal officiel, 28 octobre 1873, p. 6593; Comptes rendus de 


l'Académie. des inscriptions, 1873, p. 288; — Mowat, Bulletin épigraphique de la 
Gaule, 1882, p. 54. 


. Le cimetière qui porte le nom de saint Marcel, évêque de Paris au 
' mw siècle, nous a donné une dalle de pierre portant une épitaphe 
d'époque basse et peut-être chrétienne, d'un vétéran du corps des 
Menapi, troupe auxiliaire que mentionnent à la fois un diplôme mili- 
taire de l'année 1 24 0) et la Notitia 9 : 


pn 





| -MERAQ RIA 


| FECITUR d 
À COSOGIS Uh SI 
DEAD? TERAW 0 


ANNOS LAN 


MA dd 
T 










" + 
V 10 
EB 

Une note de M. de Longpérier constate que cette dalle recouvrait 
une tombe de beaucoup moins ancienne, enfouie à un métre de pro- 
fondeur entre les quatre piliers de la vieille tour Saint-Marcel. 


U) Corpus inscriptionum. latinarum, t. III, p. 873. — '? Orient. , c. vu; Occid., c. v. 
5 
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La façon de chiffrer qu'on remarque à la dernière ligne se retrouve 
sur quelques pierres chrétiennes. Si, malgré la fracture du monu- 
ment, le nombre d'années est complet, Ursinianus a vécu soixante- 
quinze ans. 

Une palme est gravée à droite et au bas de la dalle; la partie 
gauche qui a disparu devait porter de méme quelque figure faisant 
pendant. 

L'inscription d'Ürsinianus est déposée au musée Carnavalet, où je 
l'ai estampée et dessinée. 
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Les fouilles de l'Hôtel-Dieu ont donné le débris d'une petite vasque 
de pierre décorée de godrons et sur le bord de laquelle on lit ce reste 
d'inscription : 





...us vitat in Deo. - 


D'après la forme des caractères et particulièrement celle du D, cette 
acclamation, de style antique, en faveur du possesseur ou du donateur 
de la vasque me semble appartenir au v* siècle}, Ce petit monument 
est déposé au musée Carnavalet. 





'? Hübner, [nscr. Hispan. christ. , n° 86; ® Cf. Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 
Inscr. chrét, de la Gaule, n*a19etbog(pl). préface, p. xxiv. 
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Parmi les antiquités chrétiennes du sol de Paris, je noterai en pas- 
sant les nombreux sarcophages de plâtre sortis des fouilles de Saint- 
Germain-des-Prés et de Saint-Étienne-du-Mont, une tombe de pierre 
exhumée dans le cloître de Saint-Marcel et où figure le monogramme 
T accosté de l'À de I'U, d'une étoile et d’une croix pattée. En 1882, 
on a trouvé, au parvis Notre-Dame, une lampe d'argile marquée du 
monogramme constantinien Xo. 





28 
RIGNY-LA-NONEUSE. 


T'ai copié au musée de Troyes un tombeau, à la téte duquel est 
grossièrement tracée, avec quelques lignes obliques et en zigzag, l'in- 
scription suivante : 









C2 





Le cimetière de Rigny-la-Noneuse, où a été trouvée cette tombe, 
est attribué par ceux qui l'ont fouillé, à l'époque mérovingienne; 
l'aspect de notre monument ne peut que confirmer cette appréciation. 
Au-dessous du nom d'Ursona sont gravées les lettres 


A:X:D..... 


'? De Longpérier, Revue archéologique, — chrétien, novembre 1873, p. 549; Bulletin 
septembre 1873, p. 190; Revue de l'art  épigraphique de la Gaule, 1882, p. 113. 
5. 
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Peut-être marquent-elles le jour de la mort. Nous trouvons en effet 
sur un marbre de Lyon, cette indication de date : 


À | D CALENDAS AVG l. 


29 
TRANCAULT. 


Camus Chardon, Lettre relative à une médaille trouvée à Trancault et à une inscription 
tumulaire (Mémoires de la Société d'agriculture, sciences et arts du département de 
l'Aube, t. VI, n° 45 [1833], p. 14); — d'Arbois de Jubainville, Répertoire 
archéologique du département de l'Aube, p. 87. 


En 1829, un habitant de la commune de Trancault, labourant au 
lieu dit Cóte-de-la-Croix-Meurtra, a enlevé avec sa charrue le cou- 
vercle de pierre d'un tombeau où se lisait cette inscription aujourd'hui 
disparue : 





In hoc tum(ul)o req(u)iescit Innocentia vixit annos XX s(ep?) 


La dernière ligne a pu être terminée par les chiffres XX septem. Ainsi 
que nous le verrons plus loin, les nombres sont souvent exprimés dans 
les inscriptions par moitié en toutes lettres et pour le reste en chiffres 9. 


C) Ante diem I calendas Auguatas. ( Inscrip- Voir ci-après, n° 236 (Vichy, Pre- 
- tions chrétiennes de la Gaule, t. I, p. 81.) miére Áquitaine). 
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Les noms /nnocentia, Innocentius se rencontrent fréquemment sur les 
marbres chrétiens. Ils étaient de ceux que l'on prenait au baptême 9, 

On avait trouvé à Trancault, dès l'an 1730, à une profondeur de 
deux pieds, des tombes de pierre contenant des squelettes qui se 
brisèrent en poudre dès qu'on les mit au jour. 


30 
TROYES. 

Grosley, Éphémérides troyennes pour l'année 1767, p. 17; — Recueil des antiquités et 
pièces relatives à l'histoire de Champagne, formé par Michel Tremet, prêtre et chanoine 
de l'église de Troyes, t. 1, p. 176 (manuscrit appartenant à M. l'abbé Coflinet) ; 
— l'abbé Coffinet, Saint Lupien et le tombeau de ce martyr, p. 2^. 


Je mentionne, pour ne rien négliger de cé qui peut avoir appar- 
tenu à l'époque mérovingienne, une épitaphe aujourd'hui perdue et 
dont il ne reste qu'une copie à peu prés satisfaisante. 

Le premier qui l'ait signalée est Grosley qui en parle comme il suit 
dans ses Éphémérides troyennes de l'année 1767 : 

« Dans le jardin formant à gauche l'encognure de la Ruelle qui, du 
Mail, conduit au puits de Sainte-Julle, des macons jetant, en 1763, 
les fondements d'un pan de mur, rencontrérent, à la profondeur de 
cinq pieds, un bloc de pierre sur lequel ils allaient établir leur fonda- 
tion. Un passant les ayant excités à sonder ce prétendu bloc, il se 
trouva creux : l'espérance de la découverte d'un trésor piqua leur 
curiosité; ils étendirent la fouille et trouvèrent un cercueil de pierre 
couvert d'une. pierre plate. Cette pierre enlevée, ils virent les osse- 
ments encore entiers de deux corps, l'un plus grand que l'autre. 

«Le cercueil de trois pieds de large sur deux pieds de profondeur 
étoit formé de deux anciens cercueils coupés en travers par le milieu : 


?? «Derivato a patre vocabulo Quintius in baptismi gratia acceperat, Innocentius. 
appellabatur; nomine autem proprio quod  dicebatur (Bolland., t. II, april. p. 483). 
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l'un de très belle pierre de Tonnerre, que nos maçons appellent du 
Franc-Banc, l'autre d'une pierre commune de Bourguignons. 

« La tête des deux cadavres, posés dans la direction du Couchant au 
Levant, reposoit sur une pierre d'un pied et demi en carré, portant 
cette inscription en caractères aussi grossiers que mal allignés. 


« Cette inscription indiquant suffisamment un tombeau chrétien, les 
ossements furent, de l'avis du passant, portés au charnier de la paroisse 
Saint-Martin, malgré le scrupule d'une dévote qui soupconnoit du 
jansénisme dans l'affaire. 

« Une des faces extérieures de la partie du cercueil en pierre de 
Tonnerre étoit chargée d'une figure de l'ascia gauloise de la plus 
grande proportion, c'est-à-dire de dix pouces de hauteur dans le manche 
et de neuf pouces dans le fer dont la tête débordoit le manche. Cette 
ascia n'étoit accompagnée d'aucune inscription ni vestige d'inscription. 

«Sur les instances du' passant, cette partie du cercueil a été en- 
castrée par les macons, ainsi que l'inscription chrétienne, dansle pan 
de mur élevé sur le lieu oà ils ont été trouvés. 

« Par la grossièreté des caractères, par l'irrégularité de leur posi- 
tion, l'inscription ressemble à beaucoup d'inscriptions funéraires en- 
castrées dans les murs du parvis de Sainte-Agnès à Rome et que l'on 
donne pour des monuments des premiers siécles du christianisme. 
Mais le monogramme qu'elle porte semble la renvoyer au viu* ou au 
ue siècle, dont les monuments indiquent le goût général qui regnoit 
alors en France pour cette facon d'écrire. 

« La partie de l'ancien cercueil qui porte l'ascia est l'unique monu- 
ment en ce genre que nous ayons à Troyes. » 

C'est à dessein que je n'ai pas inséré dans la note qui précède la 
transcription donnée par Grosley de l'inscription troyenne; contraint 
de la reproduire par les seuls moyens typographiques et sans le secours 
de la gravure, l'auteur l'a entièrement défigurée. Il vaut donc mieux 
suivre un fac-similé relevé sur place en 1773, et qui se trouve dans 
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le Recueil des antiquités et pièces relatives à l'histoire de Champagne, formé 
par Michel Tremet, prêtre et chanoine du trésor de l'église de Troyes : 


MAPAA 
m 


Tm 


Ainsi que j'ai eu l'honneur de l'écrire au regretté chanoine Coffinet, 
qui avait bien voulu me consulter en me signalant ce manuscrit, il me 
semble s'agir ici d'une épitaphe mérovingienne portant, selon toute 
apparence, un nom germanique, bien connu d'ailleurs, celui de Ma- 
dala 9. Au-dessous est gravé le monogramme eruciforme dont le rho 
affecte, ainsi que nous le voyons.en Gaule, dès la fin du iv* siècle, la 
forme de TR latin 9). Ce signe est accosté de l'A et de l'U intervertis 
comme sur plusieurs autres marbres chrétiens 9. Le renversement qui 
donne à l'U l'apparence d'un M se retrouve dans plusieurs inscriptions 
de notre pays. 

Le fait d'une double sépulture dans une tombe dont l'épitaphe ne 
porte qu'un seul nom pourrait nous étonner, si l'on n'avait déjà signalé 
dans les catacombes romains un loculus contenant deux corps, bien 
que son inscription ne signale qu'un mort (). 

Nous avons déjà vu ailleurs des épitaphes placées comme ici, sous 
la tête des défunts (9). 

L'ensevelissement de deux corps dans un tombeau formé de deux 


( Fórstemann, Altdeutsches Namenbuch , 
t. I, col. g20, 921 : Madala et Madalo. 

'?. Les sarcophages chrétiens de la Gaule, 
p. 47. En Espagne, je trouve ce mono- 
gramme avec la date précise de 489 sur 
une inscription publiée par M. de Laurière 
(Bulletin de la Société des antiquaires de 
France, 1883, p. 105). 


'? Boldetti, Osservazioni sopra i cimiteri 
di Roma; p. 38; Perret, Catacombes , t. V, 
pl. VIL, n° 24; Inscr, chr. de la Gaule, n° 707. 

(^. Inscriptions. chrétiennes de la Gaule, 
n^ 337 4 eL 563. 

'? Marchi, Monumenti delle arti cristiane , 
p. 123. 

'9. Inscr? chrét. de la Gaule, t. Ll, p. 4ia0. 
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moitiés de cuves funéraires sommairement rapprochées est un fait à 
noter pour l'histoire de la sépulture chrétienne aux temps barbares. 

Comme le montre l'ascia gravée sur l'un de ces fragments, c'est un 
sarcophage paien que l'on a pris pour y placer de nouveaux cadavres. 
Cette particularité se remarque fréquemment en France, aussi bien 
qu'en Italie, pour les riches tombeaux de marbre sculpté dont nous 
possédons un si grand nombre). 


31 
POLYCHRONI VIVAS TVIS 


Cette acclamation, tracée en cercle autour de la marque P II, se 
détache en lettres d'argent sur la face supérieure d'un poids de bronze 
trouvé dans le bassin du canal à Troyes, à cóté du palais des comtes 
de Champagne. Ce petit monument, conservé au musée de la ville, 
où je l'ai dessiné, est de basse époque et peut avoir appartenu à un 
fidèle, car les légendes de cette sorte (vivas tuis, vivas cum tuis) se ren- 
contrent fréquemment au temps des empereurs chrétiens. ll est tou- 
tefois impossible de rien affirmer à ce sujet; j'en serais au besoin 
détourné par l'inscription CRISPINIANE VIVAS CVM OMNIBV; TVIS 
qui se lit sur une tuile trouvée en 1885 à Rome, dans un sanctuaire 
mithriaque, prés de la via dello Statuto (), 
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GÉMIGNY. 
Léon Dumuys, Mémoire sur un moule mérovingien; — Julien Durand, Les sept anges. 


Un objet fort intéressant et jusquà ce moment unique a été décou- 
vert en janvier 1884, près de Gémigny (Loiret) et donné par M. Fran- 


(9 Les sarcophages chrétiens de la Gaule, 0) Comptes rendus de l'Académie des in- 
préface, $ 1. scriplions, 1885, p. 144. 
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cois Philippe au musée historique de l'Orléanais. C'est un fragment 
de pierre calcaire plane d'un côté, légèrement convexe de l'autre, et 
mesurant o m. 166 de diamètre. Cette forme et la présence d'inscrip- 
tions tracées à rebours tendent à établir que l'objet a dû servir de 
moule pour couler des patènes. ! 

Un médaillon central gravé en creux était entouré d'autres plus 
petits et qui, d'après leur module, devaient, si rien n'en interrompait 
la série, être au nombre de huit. 

Là sans doute, comme sur des coupes de verre à figures dorées 
qu'a publiées le R. P. Garrucci?, le cadre du milieu offrait le buste 
tenant le volumen de la loi nouvelle et faisant, ainsi qu'on le voit 
si souvent ailleurs, le geste du discours. Cette image est accostée de 
deux croix pattées, et les lettres ATOR qui se lisent près de la tête 
paraissent être la fin du mot Salvator. 





Dans les médaillons incomplets qui occupent la circonférence sont 
des anges ailés représentés en buste. Les noms de trois d'entre eux se 


'? Storia dell arte cristiana, tav. 187. 
6 


armes martes. 
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lisent facilement : AREA, KAQVEL, (R)AFAEX ; il reste seulement d'un 
quatrième nom les lettres DRÀ. Ceux que donnent les listes couramment 
connues ne permettent pas ds le compléter. M. Moise Schwab, que j'ai 
consulté à «e sujet, pense qu'il peut s'agir iei d Hudrael (ou Hasdriel), 
cité comme l'un des anges préposés à la garde des portes du sud du 
Ciel ., 

La note que M. Dumuys a consacrée à la pierre de Gémigny rappelle 
fort à propos un texte de Jean Diacre constatant qu'au ix? siècle, saint 
Athanase, évêque de Naples, donna à l'église de Saint-Janvier une 
grande paténe d'argent oà figuraient l'image du Christ et celles des 
anges : Fecit magnam patenam ex argento, sculptens in ea vultum Salvatoris 
et Angelorum 9). 

Le savant archéologue regarde notre moule comme plus ancien, et 
cest avec raison, me paraît-il, qu'il le fait remonter au wir siècle. Le 
style des figures et celui des lettres concourent à confirmer ce senti- 
ment; j'en direi autant du grossier ornement, feuille ou fleur pyrami- 
dale, placé sur la cercle de la bordure, au bes des médaillons, et que 
nous retrouvong dans ]es bas-reliefs des sareophages mérovingiens de 
Valbone ^, de Floure'9 et de Maguelone 9. 


O Livre de Raziel ou d’Adam, édition de 
Vilna, 1877, in-4°, p, 594. Nous retrou- 
verons plus loin (n° eb4) ces noms et ces 
figures d'anges invoqués et vénérés par nos 

res. 

" Vita S. Athanagii episcopi Neapolitani , 
$ 3, dans Muratori, Rerum italicarum scrip- 
tores, t. IT, a* partie, p, 1046, 


U) Les sarcophages chrétiens de la Gaule, 
pl. XXVIII, fig. 1. 

0) Congrès archéolog. de France, 35° ses- 
sion, tenue en 1868, p. 155. 

) Lithographie d'un sarcophage à sim- 
ples ornements, exécutée par les soins de 
M. Fabrége pour un livre qu'il prépare sur 
les antiquités de Maguelone. 
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39 
AUXERRE. 


Dans son ouvrage sur les miracles de saint Germain d'Auxerre, le 
moine Héric mentionne par deux fois une trés ancienne inscription 
gravée, comme on disait alors, «sur marbre de Paros» et maintenant 
disparue. Voici ce qu'il écrit au sujet de cette épitaphe consacrée à 
saint Loup, évêque de Troyes, ef qui se voyait à Auxerre dans la crypte 
de la basilique de Saint-Germain : «Ipsa tempestate cum prefata Au- 
gusta (Chrotechildi) sanctus Lupus episcopus venit de superioribus 
Burgundie partibus; quippe, non multo post ad XVI kal. julii die 
functus supremo, ex Reginæ placito in eodetr ecclesia decenter ac reli- 
giose compositus requiescit, quod pario penes nos impressum marmore 
cuique legere cupienti scriptura prodit antiquior». « Lupus episcopus, 
dit-il ailleurs, ut in antiquissimo marmore animadversum est, cum 
Chrotechilde venerabili illuc devenit, quo tempore B. Germani ædifi- 
cabat basilicam, et suo praeventus fine, ibidem sepultus est (!/, » 


O) Miracula S. Germani Autissiodorensis Cf. Dom Fournier, Description des saintes 
episcopi , 1. 1, c. 1v, $ 35; 1. II, c. um, $122. grottes de l'ancienne abbaye de Saint-Germain- 
(Bolland. , t. Vtf dejuillet, p: 363 et #80): d'Auxerre, éd. de M. Quantiti, 1846, p. 5. 
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PREMIÈRE BELGIQUE. 
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TRÉVES. 

Félix Hettner, Bericht über die in Regicrungsbezirk Trier in den Jahren. 1879. und 
1880 aufgefundenen Alterthümer (Jahrbücher des Vereins von Alterthumsfreunden im 
Rheinlande , fasc. Lx1x, p. 22). ) 

NIC. QYIE£ 3e CIT IN PAC 
E.ABBO.QVI VIXSIT AN 
NOS XXXIII. FRATER . PROP 
TER.CARITATE.TE 
TVLV . fECIT 


* 


Épitaphe gravée sur un marbre blanc et découverte au faubourg de 
Saint-Matthias. On trouve ailleurs, comme dans le mot initial de ce petit 
texte, I'H affectant la forme de I'N. L'expression pro caritate, donnée 
ici avec une variante, se rencontre souvent dans les inscriptions de 
Tréves 9), ]] en est de méme des mots titulum fecit ou posust 9). 

Je ne possède pas de dessin de ce marbre. 


‘) [nseriptions. chrétiennes de la Gaule, 9? Jbid., n° 333, 270, 280, 289, 295. 
n° 452 : resurreCTYRYS IH CNRISTO. 9) Voir ci-contre, n° 35. 


PREMIÈRE BELGIQUE. 45 


35 
F. X. Kraus, Jahrbücher des Vereins von Alterthumsfr. im Rheinl. fasc. vxvin, p. 50. 





(Hic q)uiescit in pace Babbo qus (vixs)t annus VII et me VII et dies. . . 
(G}erontius trebunus ( filio?) suo tetolum posuit. 


Marbre provenant du cimetiére de Saint-Paulin. 

Par sa formule finale, de même que par son ornementation, l'in- 
scription de Babbo présente les caractères particuliers à lépigraphie 
trévisoise. La mention titulum posuit s'y représente sans fin; l'arcade 
reposant sur deux colonnes se retrouve au bas de l'épitaphe de 
Sarracina que j'ai autrefois publiée 9, L'absence presque absolue de 
dates sur les marbres chrétiens de Trèves et l'intérêt que présentent 
les indications chronologiques m'engagent à noter que la méme arcade 
est figurée au revers des monnaies de Constantin le Grand et de Julien 
l'Apostat 9. Une palme, une croix pattée et peut-être uné étoile ac- 
compagnent ici cette image. À en juger par le vide étroit que présente 
le début de la troisiéme ligne, l'abréviation Fl de Flavius employé 
comme prénom devait précéder le nom de Gerontius, comme il pré- 
cède ailleurs celui de Gabso, qualifié de méme tribunus 9. 


U) Inscriptions. chrétiennes de la Gaule, 
t. I, n* 324, 230, 2331, 232, etc. Voir, 
pour la localisation des formules épigra- 
phiques, t. II, n° 467 et 601. 

O Jbid., pl. XXIX, fig. 180. 

?) Fróhner, Les médaillons de l'empire 
romain, p. 278 et 321. 

V) [nser, chrét. de la Gaule, n° 352. Voir, 


pour la multiplication de ce prénom parmi 
les personnes de haut rang, Jbid., t. I, 
p. 360, 361; Muratori, Annali d'Italia, 
a* 457; Canciani, Leges Barbar., t. IV, 
p. 64 ; Concil. Tolet. ; XILet XV : Flavius Ervi- 
gius Rex, Flavius Egica ; Surius, 25 nov. De 
S. Columbano, c. xiv «. . .cum conjuge Fla- 
via et nomine et genere et prudentia nobili ». 
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36 
F. X. Kraus, Jahrbücher des Vereins von Alterthumsfr. im Rheinl. , fasc. Lxr, p. 87. 


EYTICIANVS IN PACE FIDEUS 


Cette épitaphe a été trouvée en 1877 dans le cimetière de Saint- 
Matthias. Au bas sont gravés le monogramme du Christ et deux co- 
lombes. Le mot fidelis indique que le défunt avait reçu le baptême l. 

Je ne possède pas de dessin de ce marbre et des deux suivants. 
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Félix Hettner, Bericht über die in Regierungsbezirk Trier in den Jahren 1879 und 1880 
aufrefandenen Alterthümer (Jahrbücher, etc., fasc. Lxix, p. 22). 


MM PACE GAY 
s.c. IT. AR LV 


Hic requiescit.? in PACE GAVdentius? qui vixiT AHuos UV... .... 
conj VK. TIT Vlum pasuit. 


Frugmrermt de marbre Mane découvert au fauBouvg Saint-Matthins. 


(1) Le fiit résulte, entre autres preuves, — t. V, pl. XV, n° 9. Conf. Marini, Arvaii, 
de Lépitaphe suivante (Perret, Catacombes,  p. 381): | 
b. M-$ 
FLORENTIVS flUO SVO APRORIARO 
fiCIE TITVAVM. BENEMERENTI Q,- VIXIT 
ABNVM ET MERS MOVE DIES QVIN 
QVE CM. $0upV AMATVS fVISSET À MAIORES VÀ. BT VIDIT 
Hy RC MORTI CONSTITVTVM ESSE PETIVIT DE AECLESIA. VT. ÉIDEUS 
DE fAECVIO RECESSISSET 


Rapprocher de ce monument le texte de — attigit, concurrit pater ad ecclesiam ne proles 
Grégoire de Tours: «[Puer]eratunicens patri — absque baptismi regeneratione moriretur. » 
. . . €ui febris accessit. Ut aulem. hic fervor — (Demirac. S. Martini, 1. II, e. xum.) Le sens 
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38 
F. X. Kraus, Jahrbücher des Vereins von Alterthumsfr. im Rheinl., fasc. vx1, p. 86. 


HARIVLFYS PROTECTOR 
DOMESITICVS EILIV£ HAN 
HAVALDI REGALI GENTI 
f BYRGYRDIONYM QVI 
VICXIT ANHOS XX ET MEH 
SIS NOVE ET DIES NOVE 
... AEVI(BO AVVNCVLY 
IPSIVS FECIT 


« Hariulfus, protector domesticus, fils d'Hanhavaldus, de sang royal, 
de la race des Burgondes, lequel a vécu vingt ans et neuf mois et 
neuf jours . . .revi(n)lo, son oncle, a fait ce tombeau ». 


Pierre trouvée dans le cimetiére de Saint-Eucher, et dès lors pro- 
bablement chrétienne, bien que rien d'autre part ne le démontre. 

Comme plusieurs autres épitaphes de la méme ville, celle d'Hariul- 
fus nous garde le nom d'un personnage attaché à la cour impériale. Le 
titre du jeune défunt se retrouve sur nos marbres de la Gaule; nous 
voyons mentionner à Arles et à Trèves même deux protectores domes- 
tici ; un simple protector est nommé dans une inscription mutilée de 
Toulouse). | 

En dehors des textes originaux, on peut consulter, sur ces deux 
ordres de milice, le lexique de Du Cange, la note de M. Kraus et un 
mémoire de M. Jullian 9). 


particulier que les chrétiens attachaient à O) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 
fidelis nous montre comment saint Augustin n°” a5a et 511. 

a pu écrire sans pléonasme: « Pontianus chri- (? Ibidem , n° 606. 

stianus et fidelis erat. » ( Confess. , var, 65.) O^ Bull. épigr. de la Gaule, 1885, p. 6. 
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On trouvera dans Du Cange des textes mentionnant, comme le 
nótre, des regales ou princes de race royale. Cette qualification ne 
s’est pas encore rencontrée sur un monument épigraphique. 

L'indication de la filiation est rare dans les inscriptions chrétiennes . 


39-40 


Schneider, Die Krypta von S. Paulin zu Trier, Mayence, 1883, in-4°, et Jahrbücher 
des Vereins von Alterth. im Rheinl., fasc. vxxxvini, p. 87; — Schaafhausen, Der 
Sarg des heil. Paulinus in Trier (Jahrbüch., fasc. xxxvii, p. 238); — Kraus, 
Repertorium. für Kunsiwissenschaft, t. VIII, fasc. 1; — Hettner, Westdeutsche 
Zeitschr. , III, 1, p. 30; — De Rossi, Bullettino di archeologia cristiana, 1883, 
p. 31; 1886, p. 14. 


En l'an 1402, un prévôt de Saint-Paulin, Friederich Schavard, 
voulant vérifier l'état des restes du célébre évéque de Tréves enseveli 
dans cette église, fit enlever les attaches de fer qui fermaient le sarco- 
phage et mit au jour le cercueil méme. Il était de bois, d'une forme 
inusitée, exécuté avec soin et muni d'agrafes d'argent portant des figures 
en relief. Des équerres de méme métal retenaient des anneaux où pas- 
saient des chaînes de fer auxquelles il avait été suspendu. Du côté 
de la téte se voyaient des serrures d'argent; sur la poitrine du mort 
était posé un disque oà figurait le monogramme X inscrit dans une 
couronne 0), 

Après constatation du l'état du corps, le sarcophage fut pieusement 
refermé 9. Jusqu'au commencement de 1883, il demeura clos et une 
double notice du savant docteur Fr. Schneider nous fait connaître les 
résultats des investigations nouvelles auxquelles il fut alors procédé. 


U) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 
préface, p. vr. 

® Le monogramme X découpé dans 
une feuille de bronze et haut de 16 centi- 
métres a été, m'a-t-on dit, trouvé dans 
un tombeau de Trinquetaille, prés d'Arles. 


Get objet faisait partie de la collection de 
M. Augier, conservateur du Musée des an- 
tiques à Marseille. 

9) Browerus, Annales Trevirenses, t. Il, 
p. 260, anno 1402, $ 3; Bolland., t. VI 
d'août, p. 674. 
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prn images d' Maca et d'Êne tentés par le serpent, et de la résarrectise 
de Lazare, umessant le svmbale de la chate marteBe do l'homme à colas: 
de la. renaisanes procsise 7. Un bandeau étroit placé pins bas offre, 
chasse: deux lèvres poarsuivis par un chien. ua homme attsquent um 
sanglier, un lion dévorant un cerí ?. L'une des entailles a 

ques lettres de Vinseription MAKTIBIAI MARVS VI...AT qui se hit 
sar deux lignes, à cité du relief représentant Adam et Eve. Le mot 
VIHCAT; espace vide sappose en effet l'existence de deux lettres et le 
mot. vincat se reneontre souvent dans les formules d'acclamation 9s. 





Sous cet ornement était attachée, avec des clous d'or fin, une ron- 
delle de méme métal, grossièrement travaillée, et portant le mono- 

77 Des repoussés représentant également '^ Lamprid. , Alerand, Sev., c. x; Buo- 
des sujets chrétiens ont déjà été signalés  narruoti, Vasi antichi di vetro, p. 321 
dans la méme région (Braun, Jahrbücher — à 223; Les Actes des martyrs, Supplément 
des Vereins von Alierthumsfreunden im Rhein- — auz Acta sincera de Ruinart, $ 4 et 46. 
linde, i. XIII, pl. V et VI). La formule parallèle AIEX était, comme on 

19 Les varcophages chrétiens delà Gaule, — de sait, d'an usage tris fréquüent/ehes les 
p. 67, 68, 123, 1325, 125, ete, anciens. 1 
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gramme X. Son diamètre est de 57 millimètres; à la gauche, un 
disque d'argent de mauvaise exécution qui mesure 14 centiniètres; 
le méme monogramme figure au centre, entouré d'une inscription 
portant, en lettres tracées au pointillé, le nom de la donatrice, 
Eleuthera. 

On a vu plus haut que le cercueil de bois était, suivant une cou- 
tume des temps antiques, enveloppé de tissus précieux(). Ces étoffes 
ne présentent que de simples ornements géométriques. M. Schneider, 
qui en publie des reproductions, estime qu'elles sont antérieures aux 
âges byzantins et remontent au 1° siècle ainsi que la tombe même. 
Le style des reliefs de métal qui la décorent n'a rien que de conforme 
à cette appréciation. ; 

En ce qui touche la plaque où figure la résurrection de Lazare, 
je ferai remarquer que l'areade portée sur deux colonnes sous laquelle 
le mort est debout et qui remplace ici, par exception, l'edicule tra- 
ditionnelle, se retrouve sur les monnaies de Constantin et de Julien 
l'Apostat 9), 

Si l'humble épithète qui accompagne le nom d'Eleuthera sur la plaque 
que je viens de reproduire se rencontre souvent à une très basse époque, 
ce n'est pas à dire que les anciens ne l'aient pas employée. Familière à^ 
saint Paulin de Nole, dans un temps voisin de celui de son homo- 
nyme de Trèves), elle se trouve, dès le début du mm siècle, à la fin 
d'un traité de Tertullien: « Tantum oro ut, cum petitis, etiam Ter- 
tulliani peccatoris memineritis* ». 

Tl semblerait superflu sans doute de rappeler, à propos de la plaque 
d'Eleuthera et des autres objets de métal précieux offerts de même à la 
tombe du saint, les textes et les monuments qui témoignent de cet 
usage. 


(2 Voir, pour les restes des.saints enve-  ( Frühnem, Lés médaillons de l'empire 
loppés ainsi: Marchi, Monumenti delle arti — romain, p. 278 et 321. 
cristiane primitive, p.268 ; Passio S. Bonifatii , S Epist, XLIII, ad Desiderium, Pau- 
$15(Ruinart, Actasincera, p.290); Hieron., ^ linus el Therasia peccatores, 
Adv. , Vigil. Opp. t. V, pars m, p.278, etc. 9. De baptismo, $ 20. 
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Je ne noterai donc ici qu'un renvoi tout sommaire à la section 
spéciale des inscriptions chrétiennes réunies par Marini sous le titre 


de Donaria . 


41 
Kraus, Jahrbücher des Vereins von Alterthumsfreunden im Rheinlande, fasc. xvi, p. 51. 


P mmm 
D omms 


— Qm 


SABI 
PA 


Fragment de marbre blanc trouvé en 1878, en exécutant à Saint- 
Paulin des travaux de réparations. Il porte le commencement d'un 
nom propre et probablement celui des mots pater posuit. En tête de 
l'épitaphe, une colombe était gravée. 
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Félix Hettner, Bericht über die im Repierungsbezirk Trier in den Jahren 1879 und 1880 
aufgefundenen Alterthümer (Jahrbücher, etc., 1880, fasc. Lux, p. 22). 
HIC quiescit in pace. . . ... 
DENTIÀ que vixit annos 
XXVII SIC........... 


Marbre blanc trouvé dans le faubourg de Saint-Matthias. Comme 
nous l'avons déjà vu sur d'autres inscriptions de Trèves, un arbre 
figure ici au bas de la légende ?'. Suivant l'explication des Pères, il 


() Mai, Scriptorum veterum nova collectio, — pl. XXVIII, n° 173; pl. XXIX. n° 158, 
t, V, pars I, c. 1. 180; pl. XXXI, n° 190; pl. XXXII, n° 200: 
0) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, pl. XXXIII, n° 208. 
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symbolise la résurrection par la renaissance de son feuillage). Plus 
bas est gravée une colombe. Je ne possède pas de dessin de ce débris. 





43 
Wilmowsky, Archäologische Funden in Trier und Umgegend, p. ho-h3; — Ausm 
Weerth , Jahrbücher des Vereins von Alterthumafr. im Rheinl., fasc. vxix , plAVI, p. 53; 
' — Garrucci, Storia dell arte cristiana, tav. 563 et t. VI, p. 92; — Mowat, 
Exemples de gravure antique sur verre, p. 18 (Revue archéologique , novembre 1882). 





Dans un faubourg de Trèves, à Pallien, on a trouvé une grande 
coupe de verre du v^ siècle, décorée de gravures représentant sous 


9) Theophil, Ad Awtolyc., |. I, c. xm; — Catech., XVIII, 6, édition de 1730, 
Tertull., De resurrectione carnis, c. xn; Paul. — p. 287; Gregor. Turon., Histor. Franc., 
Nol., Poem., XXXIV, v. 335; S. Cyrillus, — 1. X, c. xm. 
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une forme nouvelle la scène du sacrifice d'Abraham. Debout, près 
d'Isaac, garrotté et vêtu, comme lui, de la seule chlamyde, le patriarche 
tire son glaive. À sa droite est le bélier; entre lui et son fils, un autel, 
élégamment taillé et surmonté d'une ædicule, est substitué à celui 
qu'Ábraham avait formé sur la montagne, à la hâte et sans doute de 
pierres brutes, Au-dessus apparaît le bras de l'ange venu du Ciel. 
Il est rare de voir représenter, comme ici, sous les traits d'un adulte, 
Isaac, qui, d'après Josèphe, était alors âgé de vingt-cinq ans ?). Une 
légende qui entoure le sujet porte l'aeclamation VIVAS IN DEO suivi 
d'un Z représentant le mot ZEZES, si fréquemment inscrit sur les 
coupes À). 


Trois épitaphes de Tréves, que je n'avais pu retrouver lors de la pu- 
blication de mon premier recueil, existaient à Metz, chez M. Daubrée, 
membre de l'Académie des sciences. Elles viennent d'être données 
par lui au musée du Louvre. Ce sont celles d'Auspicius, de Lupantia 
et de Martiola 9. Sur le dernier de ces marbres, le nom du père de la 
défunte doit être lu Trevertus. 


D'autres pierres chrétiennes de méme provenance sont également 
sorties du pays(9; quelques inscriptions ont été portées à Manheim (9. 
Les deux suivantes, que je croyais perdues, existent au musée de 


U) Études sur les sarcophages d'Arles, 
introduction, p. ix. 

0) Antiquités judaiques , I, xi. 

U) C£. Garrucci. Vetri ornati di figure 
i^ oro, tav. XIV, n° 8 : VIVAS CYM 
TV fEUCITEN ZESES: tav. XXX, n° 6: 
IN DEO ZESES; tav. XXXIII : P.Z. abré- 
viation de l'acclamation si fréquente Pie 


zeses. (Voir ci-après, p. 70, n° 48 A.) 

(9 Inscriptions. chrétiennes de la Gaule, 
n" 254, 270, 276. 

0 Les sarcophages chrétiens de la Gaule, 
p. 11. 

(9 Inscr. chrét. de la Gaule, n° 2932; 
Becker, Annalen des Vereins für Nassauische 
Alterthumskunde , t. VIl, p. 55. 
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44 


DENEUVRE. 
L'abbé Thédenat, Bulletin de la Société des antiquaires de France, 1886, p. 201. 





Artula v memoria. 


Épitaphe trouvée, en 1883, à Deneuvre (Meurthe-et-Moselle), à 
70 centimètres de profondeur, dans des fouilles opérées par M. Payard, 
directeur des cristalleries de Baccarat, correspondant de la Société des 
Antiquaires de France. Un curieux bas-relief oà figurent deux scieurs 
de long, un vase portant l'inscription bien connue REPLE COPO, une 
lampe d'argile marquée au nom du fabricant, diverses statuettes de 
terre cuite représentant Minerve, puis, dans les restes d'une maison 
incendiée, deux autels, des monnaies au nom de Déce et de ses 
successeurs jusqu'à Arcadius, les débris d'une habitation incendiée, 
tels sont les principaux objets exhumés par M. Payard. 

La pierre funéraire d'Artula est l'une des plus barbares que j'aie 
rencontrées. La chrétienne y est grossièrement représentée debout, 
les bras levés, dans l'attitude de la prière; la pointe qui surmonte 
la tête figure sans doute l'attache d'un voile, la femme ne devant pas 
prier téte nue. Fréquentes sur les sarcophages, ces images d'orantes 
sont rarement jointes aux inscriptions. La lettre V qui suit le nom 
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propre et qui, isolée de la sorte, représenterait, sur un marbre païen, 
le mot viva, me parait pouvoir être ici l'abréviation de virgo. 

Nous avons déjà vu dans ce recueil et nous retrouverons plus loin 
des épitaphes où la tombe est désignée comme ici, par l'expression 
memoria UU, 

Je dois à l'obligeance de M. Payard l'estampage que j'ai reproduit. 


(0 Ne 95 et 246. 


8 


SVPBIMEBIE XATIOXALE. 
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SECONDE BELGIQUE. 


44 À 


BOULOGNE-SUR-MER. 
Vaillant, Épigraphie de la Morinie, p. 210. 


Sous les murs de Boulogne et près du lieu où était autrefois l'église 
de Saint-Martin, s'étendait une antique nécropole appelée le Vial Atre. 
Ses sépultures, qui remontent aux premières années du Haut-Empire, 
ne dépassent pas, dit M. Vaillant, la première moitié du v* siècle. Des 
tombes contenant des poteries, des armes, des agrafes de bronze, des 
bracelets, des vases de verre y ont été trouvées, et parmi ces derniers 
objets figure un bol de verre blanc mesurant en diamètre 192 milli- 
mètres. 

Sur la partie convexe de cette coupe qui appartient au v° siècle, 
est gravée par une main barbare la scène du sacrifice d'Abraham. On 
y voit le patriarche vêtu de la tunique exomide, comme sur tant d'au- 
tres monuments, et tenant le couteau. À ses pieds, le bélier; devant lui ; 
l'autel où brûle une flamme, et Isaac debout, entièrement nu, les mains 
liées derrière le dos. Au-dessus, un groupe de nuées d'où sort un bras, 
celui de Dieu ou de l'Ànge qui appela Abraham prèt à sacrifier son 
fils. Autour du sujet, on lit l'inscription VIVAS IN ÉTERNO suivie d'un 
L, sigle bien connu du mot Zeses souvent inscrit sur les vases de verre 
paiens et chrétiens; c'est, comme on le sait, la transcription de lettres 
latines de l'acclamation grecque Z5o«s , équivalent du mot VIVAS 
lui-méme si répandu. On voit, dans le registre inférieur, le mono- 
gramme du Christ entouré d'astres. 


(0 Cf. n° 43 et 43 A. 
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Quelques remarques peuvent s'ajouter à celles dont ce verre a déjà 
été l'objet. La représentation du Ciel où se détache le monogramme 





du Christ et qu'illuminent à la fois le Soleil, la Lune et les étoiles, est 
conforme à la tradition artistique des anciens. Nous la retrouvons dans 
une peinture du Virgile du Vatican au-dessus des dieux de l'Olympe"; 
sur une lampe antique bien connue), sur une de nos agrafes mérovin- 
giennes 6) et sur un sarcophage chrétien de Manosque (. C'est sans 
doute dans ces vieux tableaux qu'il faut chercher les prototypes du 
Soleil et de la Lune joints si souvent par l'art du moyen ágeà la 
représentation du Christ en croix. 

Comme le reste de l'image tracée sur la coupe de Boulogne, cette 

(9 Virgilii picture antique ez codicibes © Ci-apnès, n° 51. 
Vaticanis , éd. Mai, pl. LXVI. V). Les sarcophages chrétiens de la Gaule, 

^^ Bellori, Lucerne, parte Ill, n° a9. — plL,n'i. 

8. 
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dernière partie est semée de têtes de flèches descendant de la nuée. Le 
graveur aurait-il voulu rendre ainsi les rayons d'une apparition divine 
qui, dans la pensée des anciens, paiens, juifs ou disciples du Christ, 
était toujours éclatante de lumiéreU? Cest là, je me hâte de le dire, 
une supposition que je ne puis appuyer d'aucune référence directe. 
Je me trouverai sur un terrain plus solide pour parler de la forinule 
VIVAS IN AETERHO gravée sur la coupe de Boulogne. Les marbres où 
se rencontrent ces mots ou leurs équivalents sont tous et sans excep- 
tion funéraires ; c'est ainsi que nous lisons aux catacombes de Rome: 


DIOSCORE VIBE IN AETERNO ?! 


G.IVIIÀ AGRIPPINA 
fIMPLICI DVLCIS IN AETERNVM 8 


in paCE REQYesQVAS IN ETERNO () 


et dans des épitaphes de notre pays : 


QYAUIBET IN REGIONE POLI SITVS AVT PARIDISI 
CLARE SVB AETERNA PACE BEATYS AGIS 


IN ETNVM PAX 
TECuM 9 


Il est donc peu probable que cette acclamation ait été s'adressée à 
un vivant, et l'on peut se demander si notre coupe n'aurait pas dés lors 
été gravée pour étre déposée auprés du défunt, si certains objets de 
méme nature trouvés aiusi dans les sépultures n'auraient pas eu éga- 
lement une destination exclusivement funéraire 7. 


( Cf. Deuteron., IV, 123 : «Locutus est 0) Inscr. chrét. de la Gaule, n° 594. 

Dominus ad vos de medio ignis», etc. (9) Ci-aprés, n° 157. Voir de plus la for- 
® Boldetti , Osserv. sopra i cimit., p. 417. mule PAX AETERNA des Inscriptions chré- 
® De Rossi, Bullettino, 1875, p. 57. tiennes d'Arles. 


O [bd., 1886, p. 116. (M Il en est évidemment aiosi pour une 
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Le sujet tracé sur le verre de Boulogne n'a rien d'ailleurs qui puisse 
faire écarter une telle supposition. L'image d'Ísaac est, en effet, l'un 
des types de salut les plus fréquemment représentés sur les sarco- 
phages. Il est rappelé à ce titre dans une antique oraison, la commen- 
datio animae dite par nos pères au chevet des mourants : 

Libera, Domine, animam ejus, sicut liberasti Isaac de hostia et de manu 


patris sus Abrahæ U. 


45 
MIANNAY. 


Van Robais, Notice sur une petite seille en bois recouverte de cuivre repoussé, 
trouvée dans le cimetière dit de Miannay. 


Plusieurs fois, ainsi que le rappelle le mémoire de M. van Robais, 
des débris de seaux de bois ou de cuivre ont été rencontrés dans les 
sépultures mérovingiennes ; mais celui de Miannay se distingue, entre 
tous les autres, par des reliefs, malheureusement trés légers et trés 
effacés. | 

On y voit au centre le Christ nimbé, assis sur une cathedra ornée 
et foulant aux pieds le serpent vaincu, représentation figurée sur un 
sarcophage de Ravenne? et qui rappelle la médaille de Constantin où 
figure le serpent renversé sous le labarum portant le monogramme l). 
À la gauche du Sauveur, se trouvent Adam et Éve à laquelle le 
Dragon, enroulé autour d'un arbre, présente le fruit défendu. En 
regard est Daniel, debout, les bras en croix, dans l'attitude de la 
prière, entre un lion et un homme qui ne peut être qu'Habacuc. Un 


lampe funéraire qui porte la légende copte: (9) Ciampini, Vetera monimenta, t. Ï, 
«Cosmas repose dans la joie, dans la béa- — tav. Ill. 

titude.» (Inscr. chret. de la Gaule, t. I, 99 Eckhel, Docirina numorum veterum, 
p. 95.) t. VIII, p. 88; Garrucci, Vetri ornati. di 


") Études sur les sarcophages chrétiens — figure in oro, p. 96: cf. Allegranza, De mo- 
d'Arles, introduction, p. xxvi. nogrammate Ghristi, p. 57. 
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second fragment de la seille offre encore la représentation de ce der- 
nier personnage. 














De brèves inscriptions occupent le champ demeuré libre autour des 
figures d'Habacuc et de Daniel. C'est sur le déchiffrement de ces lé- 
gendes qu'a bien voulu me consulter M. van Robais en m'adressant 
son intéressante notice, et c'est seulement de la partie où elles se trou- 
vent que je m'occuperai dans les pages qui vont suivre. 

Si je me suis tout d'abord rencontré avec lui dans l'interprétation 
du sujet représenté, il m'a fallu faire quelques réserves pour le détail 
de cette figuration etle déchiffremeut des légendes. Au-dessus de l'image 
d'Habacuc, j'ai signalé celle de l'Ange qui, le prenant par les cheveux, 
le fit descendre prés de Daniel pour lui apporter sa nourriture". Le 


19. Daniel, xiv, 85. 
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cond fragment présente nettement cette particularité; l'on reconnait 
encore sur le premier, auprès d'Habacuc, les pieds de l'envoyé céleste 
et, plus haut, l'ovale de sa téte. 

Mon impression première avait été que, suivant une coutume bien 
connue, les noms des personnages devaient se trouver prés d'eux. 
La syllabe DAN, commencement évident du nom de Daniel et re- 
connue par M. van Robais sur le petit débris, m'affermissait dans cette 
peusée. Aussi n'ai-je point hésité à prier mon savant correspondant de 
vouloir bien vérifier si le nom de DANIEL ne figurerait pas dans la 
deuxième ligne du grand fragment où il avait lu d'abord VÀAMEL ; quant 
aux lettres FRCN qu'il voyait à la suite, j'inclinais à y reconnaitre la 
trace du mot PROfeta inscrit après le nom de Daniel, comme sur une 
agrafe de ceinturon venue de la collection de M" Febvre dans le musée 
de Saint-Germain-en-Laye . 

La troisième ligne me semblait devoir contenir le nom d’ABACY, dont 
je retrouvais les deux dernières syllabes dans les lettres RAGY de la 
copie. Les caractères HG] reconnus sur le petit débris, aux deux côtés 
de la tète de l'Ange, me paraissaient accuser la présence du mot aNGllus 
ou aNGElus. 

M. van Robais voulut bien me faire savoir qu'un nouvel examen du 
cuivre original confirmait mes suppositions, et avec une libéralité dont 
je ne puis que le remercier vivement, il m'envoya et mit pour quelques 
jours à ma disposition sa précieuse seille. 

C'est d'aprés le monument méme qu'a été exécuté sous mes yeux le 
dessin des sujets qu'elle présente. 

Le graud fragment nous. montre Daniel vétu et mitré, debout, dans 
l'attitude de la prière, entre un lion et Habacuc porté par l'Ange charge 
de deux objets que j'examinerai plus loin. 

À la première ligne, je lis angel Y EMIS [sus? |; à la deuxième, 
DANIEL PROfITa; à la troisième et la quatrième, aBACY fERT F[scam |; 


puis, au-dessous de la figure d'Habacuc, nous trouvons D....l. NL... 


UO. [nseriptions chrétiennes de la Gaule, n° 519 des planches. - 
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LEONYM que l'on pourrait interpréter Daniel iN. lacu. LEONYM, par 
comparaison avec l'inscription DANIEL DE LACO LEONIS d’une coupe 
de verre trouvée à Podgoritza, prés de Scutari d'Albanie (), 

Sur le petit fragment, je reconnais, auprès de l’Ange, le mot aN- 
Gllus, puis au-dessous DANtel. En démontant la petite bande rivée à la 
droite de ces lettres on en trouverait sans doute le complément, ainsi 
que les caractéres qui doivent suivre I'M, le T et le D par lesquels dé- 
butaient les trois autres lignes. 

Cela dit sur les inscriptions de la seille de M. van Robais, il me reste 
quelques mots à ajouter sur la partie figurée de ce petit monument. 

Si souvent que les artistes chrétiens des premiers âges l'aieut 
reproduit, le sujet qui le décore n'a cependant pas toujours été exac- 
tement reconuu. Sur un sarcophage d'Arles, Millin prend l'ange pour 
« Darius le Méde, qui vient voir si Daniel n'a pas été dévoré et qui 
s'étonne de le trouver vivant » 9, Sur une lampe qui représente Daniel 
debout entre les lions et, au-dessus de lui, l’Ange et Habacuc portant 
un pain, on a vu: «le Christ assis de face entre deux petites figures 
d'anges qui volent de chaque côté avec une couronne à la main 9)». 
Un autre objet de méme nature est décrit ainsi par M. Dumége : « Une 
lampe décorée de la figure de Daniel, dans l'attitude de la prière ; à 
ses pieds sont des lions destinés, à ce que l'on croyait, à le dévorer, 
mais sabaissant devant lui et deux anges qui le rassurent et le con- 
solent * ». Deux des personnages signalés ainsi comme représentant des 
anges, ne sont autres qu'Habacuc, figuré dans les airs à cóté de l'en- 
voyé de Dieu. 

Peu de sujets, je le répète, ont élé plus fréquemment reproduits 
que ce trait de l'histoire de Daniel où les anciens voyaient, parnii tant 
d'autres symboles, celui de la constance dans la persécution, de la foi 


() Étude sur les sarcophages d'Arles, p. 493, et t. Il, p. 50a. Cette lampe, qui 


pl. XXXV. . a eppartenu à M. Raoul Rochette, est main- 
(? Voyage dans les départements du midi — tenant au musée de Lausanne, 
de la France , t. IlI, p. 531. '0 Mémoires de l'Académie des sciences et 


OW) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, t.1,  belles-lettres de Toulouse, 1859, p. 213. 
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en la résurrection promise. De même que l’âge des combats de l'Église, 
celui de la paix devait le retenir. Fresques, sculptures}, sceaux de 
bronze 9), ivoires , gemmes (9, agrafes de ccinturon, verres gravés et à 
fond d'or 9, statues méme? montrèrent sous tous les aspects cette 
scène demeurée de nos jours parmi les types traditionnels dans la dé- 
coration des églises de la Grèce (?. 

À l'est de notre pays, comme en Suisse, elle s'est singulièrement 
multipliée. Alors que sont tombés dans l'oubli la plupart des sujets 
familiers aux artistes du 1v° et du v* siècle, elle survit et je la retrouve 
à chaque instant représentée sur les agrafes mérovingiennes. À côté de 
celle qu'avait recueillie M»* Febvre, je puis citer, parmi tant d'autres, 
deux piéces de méme nature découvertes à Saint-Maur, prés de Lons- 
le-Saunier, à Lavigny (9, puis une troisième trouvée dans le canton de 
Vaud et dont je parlerai plus loin en recherchant la cause de sa re- 
production sur les objets de cette nature 9). 

Au milieu des nombreuses figurations de la même scène, la petite 
seille de Miannay me paraît se distinguer par un trait particulier. Je ne 
parlerai pas ici de l'étrange coiffure donnée par l'artiste à Daniel, ordi- 
nairement représenté la téte nue !? ; le personnage d'Habacuc appellera 
seul mon attention. J'ai dit que le sujet qui nous occupe avait, au point 
de vue symbolique, deux significations principales : la constance dans 
la persécution, la foi en la résurrection future. Parmi d'autres sens que 
cette image présentait de plus pour nos péres, il en est un qu'il faut 


(9 De Rossi, Bullet. , 1873, tav. I; Bosio, 
Roma solterranea , etc. 

(9 Fabretti, Inscript. , ch. viu, n° xcvi. 

9) Odorici, Monumenti crisiiant di Bres- 
cia , tav. V, n° 19. 

O Perret, Catacombes, t. IV, pl. xvi, 
n° 19- 

OG) Jahrbücher des Vereins von Altherthums. 
im Rheinlande, fascic. xui, pl. V; Gazette 
archéologique, 1885, pl. XXXII; Garrucci, 
Vetri ornati di figure in oro, tav. I, n° 6. 

(9 Euseb., Vita Constantini , lll, 49. 


C) Didron, Manuel d'iconographie chré- 
tienne, p. 120. 

O Inscr. chrét. de la Gaule, t. I, p. 493 
et 494, planches n^ 251 et 252. 

(? Voir ci-après n° 93. 

U9 Voir pourtant un marbre d'Afrique 
(Delamare, Note sur un bas-relief trouvé à 
D'jemila, dans la Revue archéologique de 
1849)et ua sarcophage de Ravenne (Spreti , 
De amplitudine urbis Ravenne , t. I, tab . VIII, 
n° 3), où Daniel est figuré avec le bonnet 
phrygien. 

9 


CHPRIMERTE NATIONALE, 
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noter. Les vivres apportés par Habacuc à l'illustre prophète étaient, 
à leurs yeux, une figure de l'eucharistie. J'en ai signalé deux preuves 
dans les sculptures de deux sarcophages d'Arles et de Brescia où l'on 
voit l'Ange et Habacuc apportant à Daniel des pains et des poissons. 

Ce double symbole bien avéré du mystère de l'eucharistie me 
paraît se retrouver encore sur la seille de Miannay. En méme temps 
qu'il porte de la main droite une sorte de panier à anse qu'on reconnaît 
également sur l'agrafe de M" Febvre, Habacuc tient suspendu, dans 
sa main gauche, un objet renflé au milieu et de forme allongée et on- 
dulée. Les données de la scàne ne permettent pas de voir ici autre 
chose qu'une matière comestible, et la comparaison des sarcophages 
d'Arles et de Brescia me fait incliner à y reconnaître un poisson. 

Si l'on en juge ainsi que moi, la seille de M. van Robais serait le 
troisième monument de l'art chrétien venant révéler, dans la figuration 
de Daniel exposé aux lions, une signification symbolique dont je n'ai 
trouvé, jusqu'à cette heure, aucune mention dans les écrits des Péres. 


46 
PONT-DE-METZ. 
Bulletin de la Société des Antiquaires de France, 1885, p. 243. 


STID 
RIS 


C'est dans un champ, auprès d'Amiens, qu'a été trouvé ce débris 
probablement chrétien dont M. Cagnat a donné communication à la 
Société des Antiquaires de France. 


€) Étude sur les sarcophages d'Arles, n° vi. 
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Un estampage que j'ai sous les yeux me paraît autoriser cet essai 
de restitution partielle : | 


vizit ann VS À Menses … 


defunctus) EST IDVs... 


La forme des lettres, et particulièrement celle de l'ÉE dont la haste 
dépasse un peu les membres transversaux, appartient au vi* et au 
vir* siècle 0), 
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SAINS. 
Goze, Revue des sociétés savantes, 1875, p. 582. 
/AH SEBER-TYS 


ICRE4 VIS CIT! 
PR CEVI SIT 


E M 







Ansebertus hic requiscil 1n. pace verisit annus III defunctus est... 


Pierre exhumée dans l'église de Sains, près d'Amiens, avec les restes 
d’Ansebertus. La mention DEFVNCTVS est, que suivaient probablement 
les mots ubi, fecit, mensis. . . . . dies..... se retrouve dans les inscrip- 
tions de la contrée), La lettre E est ici de même forme que dans 
l'épitaphe qui précède. 


OU. Inscr, chrét.de la Gaule, préf., p. xxiv. — ( Ibid. , n" 322, 3a, 325, 3254, 830 a. 
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48 


VERMAND. 


L'abbé Duchesne, Bulletin de la Société des antiquaires de France, 1886, p. 283 ; 
— Pilloy, Découvertes d'antiquités faites dans le département de l'Aisne depuis 1858, 
p. 31, 32. 


Mon savant confrère, M. l'abbé Duchesne, a récemment publié un 
plat de verre gravé dont le dessin lui a été communiqué par M. l'abbé 
Constance. Cette pièce provient d'une tombe découverte dans les 
fouilles opérées à Vermand par la Société académique de Saint-Quentin. 





On y voit grossièrement figurée la résurrection de Lazare. À droite est 
le Christ, à cheveux courts, nimbé, levant une baguette comme dans 
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les autres représentations de ce miracle et tenant de la main gauche 
un volumen. ll est vêtu d'une tunique au bas de laquelle se détachent 
deux calliculæ en forme de feuilles. Son pallium, très largement ou- 
vert, est agrafé sur l'épaule par une fibule. Devant lui, une étoile 
au-dessus de laquelle est gravé le monogramme constantinien À. Une 
sorte d'arbrisseau à tige mince se dresse entre le Seigneur et Lazare. 
Debout dans une ædicule à toit allongé que soutiennent deux colonnes, 
celui-ci se montre sous un aspect inaccoutumé; il n'est point, comme 
on le voit d'ordinaire, raidi par les bandelettes qui l'enserrent à la 
mode d'Égypte; celles qui entourent ses jambes et ses bras ne les rat- 
tachent pas à son corps et le visage n'est pas enveloppé. S'il y a eu ici, 
par rare fortune, réflexion chez l'auteur de cette grossiére image, on 
peut penser qu'elle nous montre le frére de Marthe et de Marie aprés 
que le Seigneur eût dit : « Déliez-le et laissez-le aller». 

Les représentations qui s'éloignent ainsi, pour Lazare, du type cou- 
rant sont peu fréquentes (9) 

Autour du sujet est gravée l'acclamation VIVAS IN DEO suivie des 
lettres P Z, abréviation bien connue des mots II/e &oous, et écrite ici 
en lettres latines comme sur tant de verres à peinture sur fond d'or 9). 

On a proposé de voir un À et un W dans le triangle et le signe entre 
lesquels se trouve le Z. Ce ne sont là certainement que de simples 
marques de ponctuation. Quant au signe gravé aprés le Z , j'hésiterais 
à lui attribuer une valeur. 


(9 Joh. , x1, 54 : «Et statim prodüt qui  clamation Ilíe joats se joint un petit disque 
fuerat mortuus ligatus pedes et manus in- de verre à peinture sur fond d'or, que j'ai vu 
stiüs, et facies illius sudario erat ligata. à Rome, en 1885, dans une collection par- 
Dixit eis Jesus: Solvite eum et sinite abire.»  ticulière, et autour duquel est l'inscription : 

® On en trouvera deux au second vo- 
lume de la Roma sotierramea, de M. de KONIMA KAIACCTINA TIE ZHCEC 
Rossi, planches XIV et XV. J'en ai mentionné Au milieu est représentée une hutte de 
une troisième sur une coupe de verre dé- paille eonique et cerclée d'un lien. De l'en- 
couverte en Sicile (Mélanges de l'École fran-  trée, qui est à la gauche, sort à mi-corps une 
çaise de Rome, 1888, planche 1V). brebis couchée. En haut de la cabane, est 

U) Garrucci, Vetri ornati di figure in oro, une palme ou un bouquet d'épis vers lequel 
p. 43, 206, 227. Aux objets où figurel'ac- vole une colombe. 
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Le plat de Vermand vient se joindre à la série des vases chrétiens 
de verre à inscriptions et à figures que nous ont déjà donnés des tombes 
de Potgoriza en Albanie, de Sambuca Zabut en Sicile, de Pallien, de 
Boulogne et d'Homblières 0). 


48 À 


Pilloy, Découvertes d'antiquités faites dans le département de l'Aisne depuis 1858, 
p. 31, 92. 


C'est aussi des fouilles de Vermand qu'est sorti un petit bol de 
verre, orné d'un semis de reliefs arrondis et portant gravé au tour du 
col l'inscription VIVAS.CVM.TVIS.P.Z. Ce vase, dont M. Pilloy 


donne un dessin, est trés probablement chrétien"), 


48 B 


CIMETIÈRE ENTRE TRAVECY ET VENDEUIL (AISNE). 
Deloche, Revue archéologique, juillet 1889, p. 13. 





+ Bague trouvée dans une tombe antique et communiquée par 
M. Pilloy à M. Deloche. Au centre, une croix. Avec mon savant confrère, 


() Étude sur les sarcophages d’Arles, et 4h à et Gazette archéologique, 1884, 
pl. XXXV; Mélanges de l'École française pl. XXXII. 
de Rome, loc. cit.; voir ci-dessus, n° 43 0) Cf. ci-dessus n° 31. 
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je pense qu'on peut lire sur cet objet GELOSIMI. Si, par une per- 
mutation entre l'a et l'o dont nous trouvons sur nos marbres un 
exemple U, on a écrit ici Gelosimi pour Gelasimi, je noterai, mais sans 
y insister, qu'on lit dans Plaute le noin de Gelasimus; que celui de 
Gelasinus se rencontre dans une épitaphe et sur un sceau de bronze 9). 


49 
LAON (?) 


À. de Longpérier, Comptes rendus de l'Académie des inscriptions, 1870, p. 316; — 
Deloche, Revue archéologique, septembre 1886 , p. 141-143. 


M. le baron Pichon possàde dans sa riche collection une bague d'or 
de l'époque mérovingienne trouvée à Laon et portant sur son chaton 
un monogramme entouré d'un nom propre. 

En présentant à l'Académie des inscriptions ce bijou dont j'ai déjà 
parlé ailleurs, notre illustre et regretté confrére, M. de Longpérier, a 
proposé d'y lire le nom de BERTILDIS et, dans le groupe central, le 
mot regina; tel est aussi le sentiment de M. Deloche. Tous deux en 
ont conclu que l'anneau avait appartenu à Bertilde, l'une des femmes 
de Dagobert I*. 

J'hésite à accepter leur lecture, les éléments du mot regina me 
paraissant faire défaut. Sans parler du G, dont l'existence me semble 
problématique, je ne suis pas persuadé que lE gravé en dehors 


O) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, ') Plaut., Stichus, II, 2, 73. 
n° 415 : ANATAAHOŸ pour ÀÁvaroA(ov. Cf. 6) Fabretti, Inscr. , c. 11, n°191; Momm- 
Festas, v° Hemona, etc. sen, Inscr. regni Neapol. latine , n° 6310,60. 
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du chiffre), au rebours de ses lettres et dans le sens direct de celles 
du nom, n'appartienne pas à ce dernier qui serait orthographié Ber- 
teildis pour Bertechildis, terminaison trés commune dans les noms de 
femmes de l'époque mérovingienne. C'est ainsi que celui de la reine 
Clotilde est écrit dans les anciens textes Chrotechildis 9) et Chlodehildis (9 
et que nous trouvons à la fois Theudechildis et. Teudelaldis 9. 


50 


COMPIÈGNE. 
Le comte de Marsy, Note sur un anneau mérovingien trouvé près de Compiègne. 





Un anneau d'or trouvé en 1880 dans le lit de l'Oise, prés de Gom- 
piègne, et appartenant à M. le baron Pichon, a pour chaton un grenat 
représentant un oiseau dont il est assez difficile de reconnaître les- 
pèce. Autour de la pierre se lit cette légende précédée de la croix : 
T LEODENVS VIVAT DEO. C'est là, comme on le sait, une acclamation 


' Dans les monogrammes mérovingiens 
qui me sont connus, l'E fait partie du chiffre 
méme; il est figuré par trois petits traits 
horizontaux, greffés sur l'une des lignes per- 
pendiculaires, comme le montrent les types 
suivants : 


Voir Inscr. chrét. de la Gaule, t. Il, P. 51, 
353, et n° 452 des planches; et de plus De- 


loche, Revue archeol., juillet 1884, p. 2; 
janv. 1887, p. 52; janv. 1888, p. 26; 
oct. 1888, p. 182; sept. 1889, p. 313 et 
314; Blanchet, Nouveau manuel de numis- 
malique du moyen dge et moderne; allas, 
n^ 109 el 120, etc. 
® Gregor. Turon., Hist. Franc. , IIT, vr. 
?) Bolland., t. 1, de février, p. 366. 
Gregor. Turon. , ITist. Franc. , IV, xxvi. 
9) Guérard, Polyptyque de l'abbaye de 
Saint-Rémi de Reims , p. 100. 
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eourante sur les objets usuels . Sous la forme VIVAS IN DEO, ou sim- 
plement VIVAS DEO, elle est ài commune que parfois on l'exprime par 
un monogramme qui en réunit les éléments. H en est ainsi pour un 
anneau du musée de Vienne en Autriche, pour un autre publié par le 
chanoine Martigny 9), pour une bague de bronze que j'ai acquise à 
Rome et où figure le chiffre CIA. 

La forme trés caractéristique du bijou de Leodenus ne permet pas 
de douter qu'il appartienne à l'époque mérovingienne. L'5 couché se 
rencontre souvent dans les légendes des monnaies du méme temps. 
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HERMES. 
L'abbé Renet, Mémoires de la Société d'archéologie du département de l'Oise, V. XI, 
pl. VI, fig. 1 et p. 95; — Revue des Sociétés savantes, t. V (1882), p. 431; — 
Héron de Villefosse , Bulletin épigraphique de la Gaule, 1882, p. 132. 


Dans le travail auquel je renvoie, M. l'abbé Renet a rendu un 
compte détaillé des belles fouilles opérées avec autant de zèle que d'in- 
telligence par M. l'abbé Hamard au lieu dit le Mont-de-Hermes. Là s'est 
rencontré un cimetiére des temps mérovingiens dont les tombes étaient 
en grande partie formées de débris antiques, corniches, moulures, 
colonnes, pierres à imbrications, fragments sculptés. Les objets sortis 
de cette nécropole sont ceux qui meublent communément les sépul- 
tures des âges barbares : poteries, armes, agrafes et bijoux dont nous 
connaissons tant de types. Dans le nombre s'est rencontrée une agrafe 
probablement du vi siècle, plaquée d'argent, portant au centre une 
croix pattée, accostée de rameaux et de feuilles et que surmontent les 
images du Soleil et de la Lune. Dans la partie supérieure de l'agrafe 
est gravée cette ligne, VAT QYI fECIT, où l'on avait proposé de lire 


() [nscriptions chrétiennes dela Gaule,t.1, .  (* Dictionnaire des antiquités chrétiennes, 
p. 64, 65, etc. au mot Ácclamation. 
* 10 


LUPAILMERIS NATIOSALL. 
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VATOVI FECIT; j'y ai reconnu, et M. Quicherat a appuyé mon senti- 
ment, une déformation de l'acclamation antique VALEAT QVI fECIT. 





Pour justifier ma lecture, j'ai fourni une liste des tuiles où les figulins 
de l'Italie avaient imprimé ce vœu qui aujourd'hui semblerait étrange. 
La publication récemment faite, par MM. de Rossi et Dressel, d'une 
œuvre importante de Marini jusque-là demeurée inédite, les Iscrizioni 
antiche doliari, m'en apporte une série plus étendue; il n'est pas moins 
de vingt tuiles différentes où cette acclamation figure soit in extenso, 
soit exprimée par des sigles ?). Elle se lit également sur le chaton 
d'un anneau d'or découvert à Langres. Un vase antique de Cologne 


*? Descemet, Inscriptions doliaires latines, 813, 899, 895, 828, 89, go3, etc. 
n" 21 et suivants. (Catalogue du musée de Langres, 1861. 
1 N^ sgh, 539, 604,809, 811, 812, — p.59, n°5. 
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porte les mots VIVAT QVI fIICIT 9. Un vœu de méme nature en faveur 
de l'ouvrier se retrouve avec une forme pieuse, ORA PRO QVI fECIT, au 
début de l'iuscription cursive tracée sur le bord d'un dolium sorti des 
fouilles des Altáj et appartenant à l'évêché d'Alger. Au xiv* siècle, un 
méme sentiment a encore dicté les premiers mots de la légende d'une 
enseigne de pèlerinage : BIEN : AIT : QVI : MA : fET 9, 

On remarquera sur l'agrafe de Hermes la présence des images du 
Soleil et de la Lune accostant la croix. Cette particularité se retrouve 
sur plusieurs autres de nos monuments (. 


52 
R. de Lasteyrie, Bulletin de la Société des antiquaires de France, 1885, p. 251. 


Les mêmes fouilles ont donné, dans le courant de 1883, l'inscrip- 
tion suivante qui appartient au vi siècle : 





In. Christus. Hic requiscit Radog(isilu)s fidelis. 


Cette épitaphe est gravée sur une pierre fort rugueuse el assez 
épaisse, ce qui se rencontre rarement pour les inscriptions chrétiennes. 


(3 Auss'm Weerth dans les Jahrbücher des ® Victor Gay, Glossaire archéologique du 
Vereins von. Alterthumskunde im Rheinlande, Moyen Age et de la Renaissance, p. 634. 
1884, fasc. Last, p. 115. #1 Voir ci-dessus, n° 4h a. 


10. 


76 INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES. 


La barbarie de la transcription ne doit pas nous empècher de recon- 
naître au début la formule in Christo trés fréquente sur les marbres 
de divers pays. 


Les curieux et les érudits ont été souvent entretenus des belles 
fouilles entreprises par M. Frédéric Moreau dans le département de 
l'Aisne 9; Arcy-Sainte-Restitue, Breny, Caranda, Chouy, Trugny, tels 
sont les points principaux sur lesquels se sont portés des efforts 
dirigés avec autant d'intelligence que de scrupuleuse exactitude. De 
grands cimetières de l'époque mérovingienne y ont été découverts: 
silex taillés, vases de verre et de terre cuite, armes, bijoux, brouzes, 
pierres funéraires et anneaux à signes chrétiens, monnaies gau- 
loises et impériales depuis Auguste jusqu'à Justinien en sont sortis 
nombreux, et une splendide publication a figuré, décrit ces objets 
dans des procès-verbaux dignes d'être proposés comme modèles 9. 
Tout est-il chrétien dans cette vaste série qui forme aujourd'hui un 
véritable musée? Je ne puis le dire. On me saura toutefois gré d'en 
reproduire quelques types à inscriptions, les uns ayant évidemment été 
possédés par des fidèles, les autres ayant pu leur appartenir. 


(9 Boldeuti, Osservazioni sopra à cimi-  tiennes de la Gaule, n° 265 : IN CHRIfTO; 
teri, p. 340: RYfINA IN DE): p. 345: n° 399 : HIC REQVIESCET IN. CHRISTO. 


IH X AYREUO MARCEQUNO ; Odorici, Syl- (9 Bulletin de la Societe des Antiquaires de 
loge veterum | inscriplionum, p.255 : IN France, 1875, p. 74; 1879, p. 126, etc. 
X BICTRIX: Biraghi, Bisita di | Gropello , 0) Frédéric Moreau, Album  Caranda ,. 


p. 9 : DEFVNCTO IN XPO; Inscriptions chré- — 1878-1888. 
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99 
ARCY-SAINTE-RESTITUE. 


Bulletin de la Société des antiquaires de France, 1879, p. 127; — Frédéric Moreau, 
Album Caranda , Fouilles de Breny, 1880. 


A 





Baudiricus 1c rigiscit (amarum). ) rx1ur. 


Pierre épaisse à profil crénelé provenant d'une sépulture dévastée 
depuis longtemps; elle devait être, d'après sa forme, posée debout sur 
le tombeau. L'inseription est gravée dans un enfoncement carré. On 
y remarquera la forme assez peu commune de 1$ et l’âge marqué 
exceptionnellement par un chiffre non précédé du mot annorum. 


94 


Frédéric Moreau, Album Caranda, Les fouilles de Breny, 1880, pl. VIII; — 
Deloche, Revue archéologique, juin 1886, p. 341. 


Une tombe trouvée au méme lieu contenait une bague d'argent à 
huit pans portant la légende: 


Rusticus ficit. 
Sur chacune des facettes figure un signe ou un groupe de carac- 


4) Voir ci-après n° 57. 
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tères. L'Y s'y lit seul sur la troisième ; I'À qui devait le précéder paraît 
avoir été effacé par le frottement qui, en cet endroit, a profondément 
usé le métal. 

Nous verrons plus loin le nom de l'ouvrier sur un coutelas trouvé 
au cimetière de Pondróme?; il est singulier de le lire sur une baguc 
antique; on n'y a encore rencontré, je crois, que celui du possesseur. 


L'f de fICIT est d'une forme peu ordinaire. Nous l'avons relevée déjà 
dans le nord de la Gaule 9. 
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BRENY. 


Frédéric Moreau, Album Caranda , Fouilles de Breny, 1880; — 
Deloche, Revue archéologique, juillet 1886, p. ^o. 





L'un des tombeaux du grand cimetière antique découvert à Breny 
contenait, avec un vase de terre, des ornements de ceinturon et une 
boucle en bronze, un anneau de méme métal à chaton gravé. On y 
voit une téte de face trés sommairement indiquée et surmontée d'une 
croix. Une inscription qui l'entoure n'offre plusà gauche que la trace 
fort douteuse d'un N et à droite AVIVS, c'est-à-dire probablement la 
fin d'un nom. La téte unique que présente le chaton me fait hésiter à 
penser que cette bague ait, comme on l'a écrit, porté le vocable de 
deux époux, ainsi que nous le voyons sur un anneau d'or trouvé prés 
de Mulsanne ct où tous deux sont représentés). 


0 VICSVS FICIT (ci-dessus n° 90); "^ [uscripüons chrétiennes de la Gaule, 
ef. n° 5a, l'acclamation valeat qui fecit — n* 348. 
gravée sur une agrofe mérovingienne.  flid., n° 669 n. 
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CHOUY. 
Frédéric Moreau, Album Caranda , Les fouilles de Chouy, 1883, pl. XXXIX, fig. 7. 


Dans un cercueil de bois, découvert au cimetiére de Chouy et 
orienté vers le Nord, se trouvaient, avec le squelette, une hache et un 
poignard, un grand plat de terre rouge, des boucles de bronze, une 
bague en fer et une autre en argent. Cette derniére qui était encore 
passée au doigt du mort, présente huit facettes portant une colombe 
avec rameau, un agneau, une palme, un cerf, un animal fantastique et 
un lièvre; sur les deux autres, on lit la banale acclamation VIVAS. Au 





vu de la plupart des figures qui le décorent, l'anneau a été tout d'abord 
et peut étre méme avec raison considéré comme chrétien. Un doute 
grave vient toutefois de l'orientation de la tombe et de ce fait que, 
dans la bouche du défunt, se trouvait l'obole à Charon, sous forme 
d'une monuaie d'argent de Valentinien Il. Aux temps de barbarie où 
nous reporte la sépulture de Chouy, ce détail ne serait pas toutefois 
absolument décisif, car la pratique dont il témoigne s'est perpétuée 
longtemps, malgré l'avénement de la foi chrétienne. L'abbé Lebeuf 
écrivait en effet, à la date du siècle dernier : «J'ai connu des gens qui 
ont persuadé aux paysans d'un village proche d'Auxerre, de ne plus 
pratiquer cet usage qui paraissait tenir du paganisme, d'autant plus 
que quelques-uns assuraient que c'était pour payer le passage de la 
barque à Caron qu'on munissait ainsile mort d'un liard ou d'une autre 
pièce d'aussi pelite conséquence (). » 


U) Dissertations sur Phistoire ecclésiastique et civile de Paris, 1789, p. 387 (Traité sur 
les anciennes sepultures). Voir de plus, Maury. La Magie et l'Astrologie , p. 158. 
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57 


AIGUISY. 


Frédéric Moreau, Album Caranda, 1886, pl. LIV; — Deloche, lleve archéologique, 
avril 1886, p. 222. 





Agrafe probablement chrétienne trouvée dans une sépulture à 
Aiguisy par M. Frédéric Moreau. Elle porte l'indication de son posses- 
seur, Regnoveus, nom dont la troisième lettre qui semble tout d'abord 
un $ surmonté d'un signe d'abréviation, est en réalité un G que nous 
voyons avec cette méme forme dans les vocables de Pelagia et de Pa- 
ragor et de Peleger inscrits sur des épitaphés d'Auch ? et de Narbonne). 

L'occasion est rare de pouvoir estimer, méme approximativement, 
l'âge des agrafes mérovingiennes. Il convient donc de noter que la 
derniére des inscriptions de Narbonne que je viens de rappeler est 
datée de l'an 688, et que deux des caractères du nom de Regnoveus 
se trouvent dans les parties en onciales d'un célèbre. manuscrit de 
Corbie qui appartient au vit siècle. Le & et lS gravés sur notre 
agrafe se montrent en effet dans le nom de Sigibertus écrit comme 


*? Ci-après, n° 392. — '* [nscriptions chrétiennes de la Gaule, t. ll, pl. n° &g1 et bii. 
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il suit à la première ligne du chapitre xxxut, folio 57 de ce précieux 
volume, 


Gwberaur 


Plusieurs de nos marbres présentent, comme l'agrafe d'Aiguisy, et 
à une époque beaucoup plus ancienne, l'$ fait en forme de gamma 


grec à), 


98 
THUISY. 





. M. Édouard de Barthélemy a communiqué en novembre 1881, au 
Comité des travaux historiques, un calque pris sur une pierre blanche 
et duré servant de marche dans une maison de Thuisy, village du dé- 
partement de la Marne (canton de Verry). On croit que ce fragment 
a été trouvé sur l'emplacement du vieux château de Luches, voisin de 
cette localité et qui fut détruit au xv' siècle. 

. La pierre est très fruste et l'inscription difficile à lire; elle semble 
avoir porté les mots Hic. Floren. . . jacet. 


( Manuscrit de Grégoire de Tours, Bi- ^ sive qui peut appartenir au rv' siècle. (Ma- 
blioth. nat., fonds latin, n° 17655, fol. 57,  rucchi. Le recenti scoperte presso il cimitero 
donné en fac-similé dans la planche [ du — di S. Valentino, page 457, du Bullettino 
Manuel de paléographie de M. Prou. Notons della Commissione archeologica di Roma, 
toutefois qu'à Rome cette lettre se montre 1888.) 
dans le mot refrigeri d'une inscription cur-  . (” Voir ci-dessus, p. 9. 
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IMPRIVEBIE NATIONALE. 
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SÉZANNE (?) 
Louis Páris, {histoire de l'abbaye d'Avenay, t. II, p. 66. 





Anneau d'or de travail antique trouvé dans les environs de l'abbaye 
d'Avenay (département de la Marne), avec plusieurs débris de poteries 
romaines. Autour du chaton de ce bijou, qui appartient à M. le baron 
Pichon, est une inscription irréguliérement tracée en lettres niellées. 
On s'était accordé tout d'abord à y voir, aprés le nom de Gundober- 
tus, les mols suavis cum Deo, lecture qu'il serait, je crois, impossible de 
justifier par la production d'un exemple. L'examen de l'objet méme m'a 
permis de constater qu'à la suite du nom dont la fin est assez trouble, 
il faut lire la formule courante VIVAT DEO. Après les lettres VIV, très 
apparentes, vient un À, non barré, puis un T cursif (7), que l'on 
avait pris pour un C surmonté d'une barre d'abréviation et représen- 
tant le mot cum. Le T fait de cette maniére se rencontre souvent dans 
les inscriptions ln), 

Ici, la barre transversale du T fait corps avec le trait inférieur; il 
n'en est pas de méme dans l'épitaphe que porte un fragment de sar- 
cophage couservé au musée du Latran et où le nom Constante est 
écrit CONS CANTIAE, son premier T étant formé d'un € surmonté d'un 
trait indépendant 9. Je ne noterais pas ce fait de trés mince impor- 
tance, sil n'en résultait que les lapicides gravaient leurs inscriptions 
d'après des modèles éerits en caractères cursifs. L'erreur que je relève 
vient évidemment, en effet, de ce que le texte fourni à l'ouvrier conte- 


C Lupi, Epilapkium Severe martyris, — de la Gaule, t. ll, n° áoo des planches. 
p. 98; de Rossi, Inscriptiones. christiane (? Garrucci, Storia. dell’ arte cristiana , 
Urbis Romane, t. 1, n^ 856; Inscr. chrét. pl. CCCXCVII, n° 3. 
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nait un T de la forme suivante T et que cet homme a vu dans son 
tracé, trop rapide sans doute, un € surmonté d'une barre détachée (). 


ÉPITAPHE D'UNE FEMME PEUT-ÉTRE CHRÉTIENNE 
DÉCÉDÉE HORS DE LA GAULE. 


Vetzstein , Ausgemáhlte griechische und lateinische Inschrifien, n° 63; — 
Waddington, Inscriptions grecques et latines de la Syrie, n° 2036. 


Il existe à Imtan, l'antique Mothana, au-dessus de la porte exté- 
rieure de la mosquée, une pierre datée de l'an 237 de Bostra (342 de 
notre ère), et portant l'épitaphe d'une Gauloise nommée Stercoria, ori- 


ginaire de la ville de Ratomagus. 


TECCEPAKONTOYTHCCTPKOPIA 
l'AMMEENOAAEKITETIOA . PATOMAT OY 
MONUNPHIEHEKAITOMNHMATOYOUJC 
OPALEKOECMEAI(QN MEXPIEYVOYEOA. 
l'ECCIKACANHPTITEZIAIGONESCZTCAEE 
ANAAUJEACX'M/EENETICAZ 0), 


Le nom de la ville de la Gaule désignée dans cette épitaphe a paru 
tout d'abord être celui de Rotomagus inexactement orthographié; mais 
une pierre découverte il y a quelques années au cimetière chrétien du 
mont de Hermes est venue rappeler que dans notre pays avait existé 


() Exemple: le T du mot sustuki d’ 
graffto de Pompéi, reproduit par Massmann 
( Liber. aurerius , p. 61). Parfois la lettre T 
est restée incomplète, sa partie inférieure 
faite de la sorte ayant été seule tracée. C'est 
ainsi que nous trouvons BECLE pour Beth- 
leem (Garrucci, Vetri, tav. x), VIGIC pour 
vizit (Perret, Catacombes , pl. XIV), etc. 


® Je transcris ici la lecture proposée 
par mon savant confrére, M. Waddington : 

TeocspaxovroóTgs Zrepropla yaAAUE 
évôaèe xîre, «xóA[ews] Paronéyov. Mováw 
[d]m' éÿs xai 10 uva voU0 os dpäs, x 
Seusllos péyprs Govs A. l'eccixas dvíjp 
alo]r’ 6€ Mv é&evéAso[cv] dvaAócas 5y- 
vápia pôpia arevvaxiax(Aia. Ev év[e]i o4. 


11. 
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autrefois une ville nommée Ratomagus. Elle est mentionnée en mème 
temps sur ce monument et par Ptolémée qui la place chez les Silva- 
nectes (1), 

Une particularité m'a fait penser et noter, mais sous toutes réserves, 
que l'inscription d'Imtan peut provenir de la tombe d'une chrétienne; 
c'est la singularité du nom que porte la Gauloise Stercoria. Ce vocable 
étrange se rencontre parmi ceux qu'adoptérent les premiers fidèles, 
par un sentiment d'humilité et de sacrifice dont j'ai recherché ailleurs 
les marques P). | 


61 
FONTAINES. 


Au-dessus du village de Fontaines (Haute-Marne, arrondissement 
de Vassy), à l'est et au-dessous de l'oppidum du Chátelet, on a trouvé, 
dans le cimetière de cette dernière localité, un fragment d'inscription 
chrétienne où figure la légende suivante : 





. s. Casta in D[e]o 


Ce débris, qui mesure 3o centimétres de large sur 16 de haut, 
était presque à fleur du sol. 


( Bulletin de la Société des antiquaires  belles-leltres, 1878, p. 159, el suivantes. 
de France, 1878, p. 162 à 172; Comptes (0 Inscriptions. chrétiennes de la Gaule, 
rendus de l'Académie des inscriptions et n° 513. 
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Si la première ligne se complète facilement, il n’en est pas ainsi de 
la dernière. 

Je ne saurais dire à quel temps appartient cette inscription très 
grossièrement gravée en caractères de mauvaise forme qui peut re- 
monter à l'époque mérovingienne, comme au commencement de l’âge 
suivant. Elle tire un prix particulier du lieu où elle a reparu, la 
contrée n'étant pas féconde en vieilles inscriptions chrétiennes. 

M. l'abbé Fourot, professeur de rhétorique au collège de Saint- 
Dizier, veut bien m'apprendre que, dans le même cimetière, on a 
trouvé une stèle romaine portant en beaux caractères le nom de 
MANTIDIA. On y a également rencontré plusieurs objets mérovin- 
giens : une plaque de ceinturon en bronze sur laquelle sont gravées six 
croix; une fibule cruciforme incrustée de verroteries; deux autres re- 
présentant un poisson. Il n'est pas impossible , me dit M. l'abbé Fourot, 
que de nouvelles recherches fassent retrouver le reste de l'inscription 
de la chrétienne. | 
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62 
COBLENZ. 


Freudenberg, Jahrbücher des Vereins von Alterthumsfreunden im Rheinlande, t. XL, 
p. 940; — Becker, Annalen. des Vereins für Nassauische Alterthumskunde, t. IX, 
p. 136. 

C'est d'après les archéologues allemands que je donne les inscrip- 
tions suivantes dont je n'ai ni dessin ni estampage. Celle ci marquait 
la tombe d'une femme ayant vécu soixante-dix ans « dans le siècle» et 
ensevelie le jour des calendes de Mars: 


QQUUNV.Lu.u. 
.DIC-TA-L.... 
IE-SEOIRA:T-IN 
SO - VIX-IT AN 
NYS {XX DE-PO 
SI- CI: o EIVS: 
$VB- DIE: FALEH 
b MAR-CI- A5 
IN - PÀ-CE 
L'épithéte benedicta que parait avoir porté cette inscription se lit sur 
un marbre des Catacombes '. Elle figure également sur les tombeaux 


paiens; les recueils de Gruter, de Passionei et l'Anthologia de Burmann 
nous en offrent plusieurs exemples 9). 


") Bosio, Roma sotterranea , p. 511. — ? Gruter, 875, 3 ; Paseionei, Jscrizioni antiche, 
p. 96, n° 77; Burmann, Anthologia, t. II, p. 119. 
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ENVIRONS DE COBLENZ. 


Freudenberg, dans les Jahrbücher des Vereins von Alterthumsfreunden im Rheinlande, 
t. XXXIX, p. 339, 350; — Becker, Annalen des Vereins. für Nassauische Alter- 
thumskunde, p. 135. ] 

Depuis la publication des Inscriptions chrétiennes de la Gaule, un cer- 
tain nombre de monuments de cette nature ont été signalés sur la rive 
gauche du Rhin. Dès 1864, M. Becker de Francfort, M. Freudenberg 
de Bonn et enfin M. Kraus se sont occupés de ces épitaphes. 

Deux pierres funéraires des premiers siècles, aujourd'hui conservées 
au Gymnase de Coblents, ont, parait-il, été trouvées dans les environs 
de la ville. Je reproduirai d'après la copie de M. Kraus la première de 
ces inscriptions qui lui a paru présenter quelques difficultés de lecture : 


HIC REQ: - - SCEI-LPWÀ 
DVS-LECTOR AMATVS 
GRATYS IN FÉDE PROVA 
TVS QVI. VIXIT ARNVS 
XVIII CV] PATER LEVNINVS 


Nous avons déjà trouvé ailleurs, même dans les épitaphes en prose, 
ces accumulations d'épithétes qui, dans les pièces métriques, rem- 
plissent parfois des vers entiers{). Plusieurs de nos inscriptions louent, 
comme celle-ci, la pureté de la foi de ceux qui ne sont plus'?. 

Si l'on se reporte aux formules courantes dans la contrée, on est 
fondé à croire que l'inscription se terminait par les mots pater. Leoninus 
titulum posuit (9). | 

0 Gruter, 1176, a; Muratori, 1815, (0) fmscriptions. chrétiennes de la Gaule, 


10; Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n°” 4ok, hob, 498. 
t. I, p. 58; t. IT, p. 182 ; Ennodius, Epist. , 9) Voir pour la localisation des formules 


95 ; Fortunat, lV, 4 et 2^, etc. épigraphiques, ibid. , t. II, n° 467, 601. 


mg 
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PE 
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64 
LIEU DIT «LA VIEILLE-ÉGLISE ». 


Freudenberg, Jahrbücher des Vereins von Alterthumsfreunden im Rheinlande, 1. XL, 
p. 966 ; — Becker, Annalen des Vereins für Nassauische Alterthumskunde , p. 134, 
t. IX. 


Dans un lieu dit la Vieille-Église, situé entre Lehmen et Gondorf, 
les mémes antiquaires signalent une plaque de marbre découverte en 
1865 et portant l'inscription suivante : 


T IN HYNC TOMOLO REQYIISCIT VIR 


BEATISSIMYS dÉOdATVS dIANS 
qV| VIXIT IN SAECOLO ANNIS XXXI 
dEPOSICIO EIVS XVI FAL IVL 

IN PACE. 


Si nous étions ici dans un de ces pays de langue grecque où. le mot 
de bienheureux est pour ainsi dire de formule sur les tombes, je ne 
m'arréterais pas à cet éloge donné au diacre Deodatus; mais les épi- 
téthes beatus, beatissimus sont réservées en Occident aux saints illustres, 
aux martyrs et aux innocents, témoin l'épitaphe suivante d'un enfant 
inhumé dans les catacombes de Rome : 


BEATISSIMO fILI0 QVIN 
TIANO BENEME © 
rENTI IN PACEU | 


Beatissimus, sur notre marbre, contient donc moins peut-être une 
allusion à la félicité céleste quun hommage rendu aux mérites du 
défunt « bienheureux » d'avoir possédé, selon la parole du Seigneur?) 


(3 De Rossi, Bullettino di archeologia cristiuna, 1880, p. 94. Cf. 1887, p. 10, pour un 
enfant de trois aus qualifié beatissimus. — ) Matth. , c. v. 


- CPL o LL 1 * mes qat ^» m 
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les perfections qui ouvrent les portes du paradis. Ainsi en est-il pour 
deux chrétiens gaulois sur les tombes desquels nous lisons : 


NOBEUS NATALEBVYS SED BEATVS EX OPEREBVS 
BEATYS MOREBVS 0. 
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GONDORF. 
J. Klein, Jahrbsicher des Vereins von Alterthumsfreunde im Rheinlande, 


fasc. Lxxx1v, p. 241. 


Hic quiesaiT AEPIDV$ IN Pace 
qui vIXIT AN XII M 
E ADIVS ET PACI.... 
patres UitVIVM  POSVErunt 
X t 
t 


Inscription sur calcaire du Jura trouvée à Gondorf, prés de Coblenz. 
Le mot patres pour parentes, que je restitue à la quatriéme ligne à 
raison de l'étroitesse de l'espace, est trés fréquent dans les épitaphes 
de Tréves(?. Au-dessous de l'inscription sont gravées deux croix et une 
étoile dont j'ignore la forme, n'ayant ni estampage ni dessin de ce 
fragment. 

(1 Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n°* 71 et 564. — © Ibid. , n° 455, 946, abo, 
259, 272, etc. 


Dm M PRU. 
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J. Klein, Jahrbücher des Vereins von Alterthumsfreunden im Rheinlande, 
fasc. Lxxx1v, p. 241. 


HOC TETOLO fECET MYKNTANA 

CONIVS SVA MAVRICIO QVI VI 

SIT CON ELO ANNYS DODECE 

ET PORTAVIT ANNOS QYARRANTA 
TRASIT DIE (&) VIII Fi IVNIAS 


C'est-à-dire : Hunc titulum fecit Montana conjux. sua Mauricio qui vizi 
cum illo annos duodecim et portavit annos. quadraginta. Transit. die VIII 
kalendas junias. 


Inscription sur marbre blanc trouvée au méme lieu. Je relèverai, 
dans son texte barbare et en désordre, le mot illo écrit elo et la forme 
des nombres dodece et quarranta si proche de l'italien dodici et quaranta. 
Nous avons déjà rencontré et nous retrouverons plus loin en Gaule, 
portavit annos pour vixit annos ), Gerere, ferre, facere tiennent également 
aussi, dans ce cas, le mot vicere ?). 

Je n'ai ni dessin ni estampage de l'épitaphe de Mauricius. Comme les 
inscriptions de Tréves, dont elle offre le type, elle doit appartenir au. 
v* siècle 9), 

‘9 [nscriptons chrétiennes de la Gaule, ® Jbid., n" 357, 299, 633, 652; Hüb- 


3374, el ci-après, n° 324, une inscription  uer, Jmesr. JHiap. christ. , n° 18. 
de Molles. ® [bid., préface, p. xcv à un. 
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BOPPARD. 


Becker, Annalen des Vereins für Nassauische Alterthumskunde, 1864, p. 36 ; — Ben- 
dermacher, Jahrbücher des Vereins von  Alterthumsfreunden. im Hicinlande, 1871, 
fasc. L, Lt, p. 96. 








Hic in pace quiescet Armentarius inn(o)cens famulus Dei q(uis viz)it an- 
ms ITIT et menses VIII obiit die oc(t)avo k(a)l(endas) oct(obres) Berancio et 
Euheris pare(ntes) titohen posuerunt. 


C'est dans l'enceinte de la ville nommée par les anciens Baudobriga, 
aujourd'hui Boppard , qu'a été trouvée, avec les quatre suivantes, l'épi- 
taphe d'Armentarius, enfant de quatre ans et neuf mois, ensoveli par son 
père Berancio et sa mère qui paraît s'être nommée Eucharia. L'absence 
presque complète de dates certaines dans les inscriptions de la contrée 
m'engage à rappeler qu'en Gaule, d'après les monuments connus, 
la mention des parents qui ont fait faire la tombe s'arrête en h7ol. 


9). [nscriptiona chrétiennes de la Gaule, préface, p. xvu. 
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La formule finale est particulière à la région; cest la première fois 
que j'y rencontre les mots Famulus Der. 

La forme donnée ici à la lettre T me paraît exceptionnelle. 

Ainsi que nous le voyons souvent ailleurs des défauts de la pierre 
ont obligé le graveur à couper plusieurs mots. 


-———— 
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Bendermacher, Jahrbücher des Vereins von Alterthumsfreunden im Rheinlande, 
1871, fasc. 1, p. 101. 





Flic vequiscit in pace. Chrodebert(u)s. Vixit (an)nus) . . . 


—" — 


J'emprunte à M. Bendermacher la copie de cette pierre et des trois 
qui vont suivre ; elles ont été trouvées dans un cimetiére antique avec 
des sarcophages qu'elles accompagnaient; le savant allemand donne 
un plan détaillé de ce lieu. On remarquera, dans l'épitaphe de Chro- 
debert, la barre perpendiculaire qui accompagne la lettre C et celle 
qui, ici et dans l'inscription n° 70, coupe la lettre 5. 


‘9 Inscriptions chrétiennes de ln Gaule, n° 667 4; Chatelain, L'inscription du moissonneur, 
p. 10, eic. 
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Bendermacher, Jahrbücher des Vereins von ENST im Rheinlande, 
fasc. 11, p. 104. i , 


NVOt* 
MENS 


Hic q(uiesci)t in pace Libefridus vixit annus (XXXX?). 


70 
Bendermacher, ibid., p. 99. 


Hic requiiscit in pace Nonnus pr(e)s(by)t(e)r oviit quinto die an(té) 
K(a)l(en)d(a)s septembris. 

Cette pierre était posée sur le sarcophage auquel elle appartenait. 
Son écriture ‘et celle des n* 68, 69, 72 rappellent les inscriptions 
chrétiennes d'Amiens l). 

19. Of. Inscriptions chrétiennes de la Gaule, planches, n° 36. 
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Ici, comme bien souvent ailleurs, l'abréviation du mot presbyter. est 
de forme irrégulière U, 

Bien peu nombreuse est la série des épitaphes signalées dans la 
région du Rhin, et pourtant trois d'entre elles sont consacrées à des 
cleres: Deodatus le diacre, un jeune lecteur et le prétre Nonnus. Les 
inscriptions y désignent donc surtout les tombes de ceux qui, à travers 
les temps barbares, nous ont conservé l'art d'écrire. 

La date qui termine l'épitaphe doit être lue Ante kalendas septembris. 
C'est une formule de style antique et dont on connaît de nombreux 
exemples (?. 


74, 72 


Bendermacher, Jahrbücher des Vereins von Alterthumsfreunden im Rheinlande , 
1871, fasc. ui, p. 106. 





Deux fragments sortis du même eimetiére et provenant de tombes 
chrétiennes. 


O [aseript. chrét. de la Gaule, t. Il, O  Ibid., t. [, p. 388; Cicero, Ad Ac 
p. 433. ticum , IIl, 17. 
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13 


KEMPTEN. 


Becker, Annalen des Vereins für Nassauische Alterthumskunde, 1865, p. 31; — 
Koenen , Jahrbücher des Vereins von Alierthumsfreunden im Rheinlande , 1883, p. 157. 





T [n hoc sepulchro (r)eqiescet in pace puella. (nomine. Alberca q(ue) vixit 
annis XXXII et menses V et dies X. 


Cette pierre, conservée au musée de Cassel, a été, comme la sui- 
vante, découverte en 1779, dans une vigne, à Kempten prés de Bin- 
gen. Áu bas, le monogramme du Christ, accosté de l'À U. Le mot 
nomine précédant le vocable du défunt se rencontre sur d'autres mo- 
numents (). 


U) Inscriptions chrétiennes de ls Gaule, n° 348, 35b. 


qe. E 
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avis, de notre inscription, dont le texte obscur et en désordre me 
semble fait pour déconcerter tout essai de restitution. On y voit seu- 
lement qu'il sagit d'une jeune femme probablement nommée Berti- 
childis reposant in hoc titolo, qu'elle a été mariée peu de temps, qu'elle 
est morte jeune et qu'elle faisait l'aumóne. 
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Becker, Annalen des Vereins für Nassauische Alterthumskunde, 1865, p. 32; 
Kenen, Jahrbücher des Vereins von Alterthumsfreunden im Rheinlande, 1883, p. 158. 








D 
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qa 
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U^ 
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c 





M. Becker publie avec de nombreuses indications bibliographiques 
ce fragment d'inscription dont le texte devait étre assez étendu. Si l'on 
excepte quelques mots qui se complètent facilement, il serait hasar- 
deux de chercher à en restituer la légende. 


* 13 


IWPRIMERIB RATIORALE. 
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MAYENCE. 
Friedr. Schneider, Weitere christliche Inschriften aus Mainz (Jahrbücher des Vereins von 
Alterthumsfreunden im Rheinlande, 1882, fasc. vxxiv, p. bo). 
+ IN HYNC 
TYMVLO RE 
QVII$CIT BONE 
MEMORIE 
ADALH : -À 
RYS QYI 
VIXIT IN 
PACE À 


Épitaphe incompléte trouvée sur la place de l'ancienne église Saint- 
Pierre. Elle était encadrée par une ligne brisée comprise entre deux 
lignes droites. Les lettres sont mal tracées; la dalle mesure 49 cen- 
timétres de hauteur. L'À final peut représenter une abréviation du 
mot Amen, 


U) Voir ci-après, n° 8o. 
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- 17 


Friedr. Schneider, Weitere christliche Inschnifien aus. Mainz (Jahrbücher des Vereins 
von Alterthumsfreunden im Rheinlande, 1882, fasc. uxxiv). | 


REQUIISCIT DRYCTA 
CHARIVS QVI VIXIT IN 
PACE ANNVS XXI 
CONDITA OC TYMVUS 
REQUIISCIT OffA FE 
PVLCHRVM BIQVE TV 
MYLATVS PROPNAM 
SYBTERIACIT ARCE 

M fUIVEUS EVINIT ME 
SERORVM CORDA PA 
RENTVM EO FIUIVS 


Inscription terminée par des quasiversus des plus barbares et dif- 
ficiles à expliquer. Je ne sais ce que signifie le deuxième hexamétre; 
au troisième, flivelis et evinst sont écrits pour flebilis et event. Ainsi 
que le pense M. Schneider, le mot eo qui suit le dernier vers repré- 
sente peut-étre l'exclamation heu, fréquente dans les épitaphes mé- 
| triques . Propnam paraît avoir été écrit pour propriam 9). 


. Burmann, Anthologia, t. Il, p. 92. — notice intitulée Tables égyptiennes à inscrip- 
168, 281; Marini, Papsri diplomatic, tions grecques, p. 7. 
p. 341; Fortunat, Miscell., IV, 11. Cf. ma 0) Voir Inscr. chrét. de la Gaule, n° 59a : 
MAULYIT HIC PROPRIAE CORPY$ COMMITTERE TERRAE- 
QYAM PRECIBYS QYAESISSE $0LYM- 
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Friedr. Schneider, Weitere christliche Inschriften aus Mainz (Jahrbücher des Vereins 
von Alterthumsfreunden im Rheinlande , 1882, fasc. xxi). 


IN HYNC TITO 
LO REQVIISCIT 
BONE MEMORI 
E RADEUHDI 
f QVI VIXIT IH 
PACE ANNV 

f XXV- 


Une grande croix pattée occupe la partie inférieure de la dalle de 
pierre sur laquelle est gravée cette épitaphe. | 
Je n'ai pas de dessins des trois inscriptions qui précèdent. 
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SASBA CH. 
Fr. Kraus, Jahrbücher des Vereins von Alterthumefreunden im lheinlande , 1881 , p. 87. 


Le musée de Carlsruhe posséde une cuiller d'argent découverte à 
Sasbach près de Strasbourg. Get objet, dont j'ai déjà donné un type, 
porte sur le manche le nom d'ANDREAS et sur le disque qui unit ce 
manche à la partie concave le monogramme chrétien 

Nous possédons un certain nombre de ces cuillers dont la forme 
parait n'avoir pas varié pendant de longues années. ll en est de chré- 
tiennes et de paiennes. Beaucoup d'entre elles portent des inscriptions: 
les unes donnent un nom seul ou suivi d'une acclamation; les autres, 
une légende plus étendue. L'historien Lampride parle des cuillers sur 


[Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 483 des planches. 
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lesquelles Héliogabale avait fait graver, pour égayer ses festins, des 


sortes convivales (1), 


Au 1x° siècle, Flodoard et les auteurs de l' Historia Episcoporum Au- 
tissiodorensitum mentionnent des cuillers portant des inscriptions 9). 


Le R. P. Gortenovis 9, MM. de Rossi 9, Fróhner 9, Reinach 9, Héron 
de Villefosse et d'autres encore ont parlé de ces pièces d'orfévrerie. 


OESTRICH. 


Fr. Becker, Annalen des Vereins für Nassauische Alterthumskunde, 1864, p. 523; — 
Lindenschmit, Handbuch der Deutschen Alterthumskunde, t. I, p. koh; — Kraus, 
Real-Encyclopaedie , t. I, p. 47 ; — Deloche, Revue archéologique, mai 1 888, p. 298. 


Bien qu'Oestrich soit situé sur la rive droite du Rhin, c'est-à-dire 
hors des limites de la Gaule, je mentionnerai, à cóté des monuments 
de notre épigraphie chrétienne, un anneau d'or qu'on y a découvert. 


Ce bijou porte les mots : 





c'est-à-dire /n De: nomine. Amen. Nous avons déjà vu à Lyon la pre- 
miére de ces formules 9. L'acclamation finale se rencontre dans un 


' [n Heliogab., c. xxu. 

—* Flodoard, Hist. Hem. , lib. E, c. xviuet 
xxi : « Cochlearia tria quæ meo nomine sunt 
titulata » ; Historia Episcoporum Autissiodoren- 
sium , c. xx : «Item cocleares XII, pensantes 
libres III; babent caudas scriptas.» (Duru, 
Bibliothèque historique de l Yonne, t. |, p. 335 ). 

9) Sopra una iscrizione greca d'Aquileja, 
con 1 disegni di alcune. alire antichita. (Bas- 
sano, 1799. in-8*.) 


* Bullettino di archeologia. cristiana, 
1868, p. 80; 1828, p. 119. 

9 Philologus, voir le Supplement Band, 
p.57. — 

(9 Bulletin de correspondance hellénique, 
188a, p. 353. 

C) Bulletin de la Société des antiquaires de 
France, 1885, p. 84. 

®) [nscriptions. chrétiennes de la Gaule, 
n° 294. 
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eerlain nombre d'épitaphes grecques!) et latines(? et aussi sur quel- 
ques monuments de l'épigraphie non funéraire 9). 

La formule In Dei nomine. Amen est des plus fréquentes dans les actes 
au bas desquels s'appliquaient des sceaux semblables à celui d'Oestrich . 


81 
WIESBADEN. 
Schalk, Annalen des Vereins für Nassauische Alterthumskunde, 1. IX, p. 365. 


Je donnerai de méme, comme se rattachant à la famille de nos 
inscriptions, cette épitaphe trouvée à Wiesbaden : 


V NIC ERSNA 
QIVIXITAN V 





Hic qiecit in p(ace) Municelna qi vixit an 1. 


Comme les inscriptions de Trèves, avec lesquelles elle offre de 
grandes ressemblances, cette pierre a été gravée au v' siècle, 


'? De Clarac, Inscriptions du musée du 
Lowre, n° 857, 858. 

Martigny, Bull. d'arcMol. chrét. 1878, 
p. 76 et la note; Hübner, Inaeript. Hisp. 
christ. , n" 49, 75, 96, 171; Inscr. chrét. 
de la Gaule, n° 371a et 512 (anno 553). 


6) L. Renier, Inscriptions romaines de 
l'Algérie, n° 3431 (anno 45a); Hübner, 
loc. cit. , n° 108. 

( Pardessus, Diplomata, t. ll, p. 54, 
85, 93, 97, 161, 220 (annis 637, 646, 
651, 653, 673,691). 
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82, 83, 84, 85 
NEUSS. 


E. Ausm Weerth, Jahrbücher des Vereins von Alterthumsfreunden im Rheinlande, 
fasc. uxiir, p. 99; — De Rossi, Bullettino di archeologia cristiana, 1880, p. 98. 





copie, trop imgiirfaite pour que je puisse la reproduire, de quatre 
petites plaques de verre découvertes à Neuss, prés de Cologne, au 
mois de mars 1847, et qui ont été acquises par le docteur Jäger. Ce 
sont les débris d'une cassette contenue dans un sarcophage de pierre 
plus étroit aux pieds qu'à la téte. Ges plaques sont, comme tant de 
verres trouvés à Rome et quelques autres provenant de Cologne, dé- 
corées de dessins sur fond d'or | 

La première porte l'image du Christ, assis sur un trône, entre 
saint Pierre et saint Paul debout que désignent leurs noms inscrits 
au-dessus d'eux : PETRV5, PÀVLV$. Ainsi qu'on le remarque souvent sur 
les objets de l'espèce et contrairement aux usages ordinaires de l'ico- 
nographie, ce dernier est placé à la droite du spectateur. ll s'agit 
moins ici sans doute d'une exception à la règle courante que d'un fait 
matériel : je veux dire le renversement de l'image que l'artiste tra- 
cait au revers de la glace. 

La deuxième plaque porte quatre personnages. Aux extrémités, 
saint Hippolyte et saint Sixte debout, comme dans les bas-reliefs d'un 


sarcophage d'Apt?; leurs noms, écrits IPPOUTS, $V$TV$, encadrent 


Une sp Qi publiée par M. Ausm Weerth nous donne une 


& Garrucci, Vetri ornati di figure inoro, — 3. 6; pl. XIII, n" 1, a, 3, 4, 5, etc. 
3* édition, pl. IX, n° 7; pl. X, n" a et 6; % Les Sarcophages chrétiens de la Gaule, 
pl. XI, n* 1, 3, 4, 8; pl. XI, n" 1,9, .. pl. XLIX. 
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leurs images. Le sujet central nous montre Job assis sur un monceau 
qui peut représenter le fumier dont parle l'Écriture et devant lui, 
sa femme qui, l'approchant avec dégoût, lui tend un pain au bout 
d'une baguette. Le patriarche est désigné par son nom, OB, la femme 
par l'épithéte blasphema (BLASTEMA), la blasphématrice ). Le type de ce 
groupe se rencontre souvent sur les tombeaux antiques. Je le retrouve 
longtemps aprés dans les peintures d'un manuscrit de saint Grégoire de 
Nazianze, exécuté au vu° ou au vin siècle 9). 

On ne voit plus du sujet suivant que la figure d'Éve, avec son nom 
EVA, et l'arbre autour duquel s'enroule le Serpent. L'image d'Adam 
a disparu. La disposition de ce groupe est commune aux œuvres des 
sculpteurs et aux peintres des anciens temps chrétiens. 

ll est difficile de reconnaitre exactement ce que représente la qua- 
trième plaque. Devant saint Pierre (PETRS), qui semble étendre le 
bras gauche, on voit accroupi ou agenouillé un personnage plus petit. 
M. Ausm Weerth pense qu'il sagit de saint Pierre et de Malchus. 
M. de Rossi incline à croire que cette image nous montre le Prince 
des Apótres identifié à Moise frappant le rocher; le petit person- 
nage serait l'un des Hébreux se portant vers la source. Une bonne re- 
production de cette peinture pourrait seule permettre de l'interpréter 
avec quelque certitude. On ne retrouve plus, du reste du tableau, 
qu'un homme vétu du pallium, debout à l'extrémité de droite. 


€ Job, |[, 8. — © Job, II, 9. — ? Étude sur les sarcophages d’Arles, p. 64. 
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86 
COLOGNE. 
Fiedler, Jahrbücher des Vereins von Alerthumsfreunden, 1867, fasc. xzu, p. 76. 


LEONTIV$ HIC IACIT fIDEUS 

PVER DVLCISSIMYS PATRI PIENTIS 
SIMYS MATRI QVI VIXIT ANNVS 
VII ET MENSIS III ET DIES VI IN 
NOCENS fVHERE RAPTVS 
BEATVS MENTE fEUX 

ET IN PACE RECESSIT 


ze Gb S 


Le mot fidelis atteste que Leonttus avait reçu le baptéme l). 

Comme dans une inscription romaine rappelée plus haut, le jeune 
áge du défunt me parait permettre de penser que le mot beatus a trait 
à la béatitude céleste 9, 

Je ne possède pas de dessin de ce monument. 





87 


De Rossi, Bullettino di archeologia cristiana , 1866 , p. 52 , d'aprèsune communication 
de M. Heuser;— Duntzer, Jahrbücher des Vereins von Alterthumsfreunden im Rhein- 
lande, 1867, fasc. xvii, pl. V et p. 168; — Garrucci, Storia. dell arte cristiana, 
t. IIl, p. 113 et pl. CLXIX. 


Dans un des tombeaux exhumés à Cologne, prés de l'église de 
Sainte-Ursule, on a trouvé une patére de verre ornée de figures se dé- 
tachant en or sur fond blanc et représentant divers sujets de l'histoire 


( Voir ci-dessus n° 36. — (?? Cf. ci-dessus, n° 64. 


ENPAIMERIS BATIOSALE. 
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biblique. Une coupe de même nature, déjà découverte à Cologne. 
avait fourni sur ces objels et leur mode de fabrication des renseigne- 
ments utiles (). Celui que je reproduis tient dignement sa place parmi 
les ouvrages de l'art chrétien des premiers siècles. Dans le nombre 
des sujets qu'on y relève, il en est un des plus rares, la vision d'Ésé- 
chiel rappelée, nous dit saint Jérôme, dans les leçons de toutes les 
Églisest. Le prophète est debout, tenant une baguette dont il paraft 
toucher des membres humains qui reprennent la vie en sortant du 
tombeau. 





Je ne m'arréterais pas à ce monument qui appartient au domaine 
de l'antiquité figurée, si quelques lettres, débris d'une des légendes 
acclamatoires que présentent si souvent les objets de l'espèce, ne se 
trouvaient sous la scène 9). 


( De Rossi, Bulletino, 1864, p. 89. — ' In Ezechiel, c. xxxvu. — '*? Cf. Garrucci, 
Vetri antichi, p. 76, 157, 192, pour la formule Dulcis anima inscrite sur les vases de verre. 
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BONN. 


Paul Wolters, Jakrbscher des Vereins von Alierthums/reunden im Rheinlande , 
1880, p. 48. 


* 
pa VSAT FL SP... 
IM vi XITAB. ..... 


Je n'ai ni dessin ni estampage de ce fragment trouvé à Bonn. La 
cinquième et la sixième lettre de la première ligne, reproduites en 
fac-similé par M. Wolters, m'ont paru pouvoir être un f et un À. Ce 
serait l'abréviation de Flavius employé comme prénom, que nous 
trouvons dans plusieurs inscriptions du v* et du n° siècle 0). | 


® Voir à Trèves l'épitaphe du protector domesticus nommé Fl. Gabso (Inscriptions chré- 
tiennes de la Gaule, n° 352. Cf. de Rossi, Inscriptiones christiane urbis Rome, t. 1, p. cur). 
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REMAGEN. 
Kraus, Jakrbiücher der Vereins von Alterthumafreunden im Rhoinlande, 1883, p. 180. 


HIC RESV 
ICT PV. 
ELLO NY 
MENE REV 


TIf 40) 
AMAT... 

| ...MEHfE ^ 
GYHHDV 


Épitaphe trouvée en 1876 à Remagen, près de Bonn. Je n'en ai ni 
dessin ni estampage. Tel qu'il a été donné, ce petit texte me paraît 
difficile à restituer; on n'y lit couramment que le début Hic requiescit 


puello (puellus) numene (nomine) Reudolfu(s). 


me 
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CIMETIÈRE DE PONDRÔME. 
Annales de la Société archéologique de Namur, 1887, p. 243. 





Anneau de bronze découvert près de Namur dans le cimetière de 
Pondrôme. Le nom qui y est gravé parait formé de la racine agin. 

On a trouvé au même lieu des agrafes de fer plaquées d'argent et 
un grand coutelas portant l'inscription VICSVS fICIT 9. 


90 À. 
CARIGNAN. 





Je dois à M. Maxe Werly, correspondant de la Société des Antiquaires 
de France, le dessin d'un ardillon de fer plaqué d'argent, débris d'une 
boucle mérovingienne semblable à celles que j'ai données sous les nu- 
méros 51 et 57. Ce petit objet qui appartient à un collectionneur de 
Nancy, M. Bretagne, a été trouvé, dans le département des Ardennes, 
à Carignan, l'Epoissus de l'Itinéraire d'Antonin. ll porte, sur sa base, 
la tête du Christ se détachant au centre d'une croix pattée. Entre les 
branches de la croix on lit le nom EMMARNVEL. Deux autres monu- 


O Annales de la Société archéologique de Namur, 1885, p. 241. 
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DAILLENS. 


De Bonsleten , Anzeiger für Schweiserische Alterthumskunde, 1872, p. 386 
Carte archéologique du canton de Vaud, p. 20. 


En 1849, à deux kilomètres de Daillens, village du canton de 
Vaud, M. Gex a découvert un grand nombre de tombeaux formés de 
grosses dalles de pierre brute. Ces sépultures, qui remontent à 
l'époque mérovingienne, contiennent des urnes et de petits vases de 
terre rouge, des armes, des agrafes, des plaques de ceinturon en 
bronze et en fer damasquiné d'argent. Parmi ces derniers objets, il 
en est un portant, comme tant d'autres dans cette région de la vieille 
Gaule, l'image grossière de Daniel debout, en prière, entre deux lions 
qui lui léchent les pieds). Autour de ce groupe est l'inscription : 
+ DADIVS + VVI DAGNIHIL DYO LEONES EEO EVVS LENGEBANT. 


DL 


3 li 





Après un nom propre placé entre deux croix et les lettres VV] dont 


10. Inscriptions chrétiennes de la Gaule, L L, p. 494; Moutron, Histoire d'Autrey, de sa 
seigneurie ei de ses dépendances, p. 170, elc. : 
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LES SEPT PROVINCES. 





VIENNOISE. 
95 


GENÈVE. 
Gosse, Schweizerischer Anzeiger, 1873, p. 453; 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 3644. 



































Hic requiescit in pace bonae memoriae Adelfin(a?) qu(æ?) vixit annos XXXIII 
transiit quarto (kalendas?) apriles, indictione xi. . . post consulatum. . . 
Cite... 

Inscription du musée de Genève, gravée sur une dalle assez épaisse 
de calcaire blanc. 
La restitution est difficile, en ce qui touche les deux dernières 
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lignes. Nous y retrouvons un chiffre d'indiction, xu, peut-être xii ou 
xin, car la pierre est entamée sur ce point, puis les lettres POS, début 
de la formule post consulatum. 

La première mention de l'indiction qui se présente sur les marbres 
de la Gaule nous reporte à l'année ^91; c'est dont vers ce temps que 
l'on est fondé à rechercher le nom du consul qui figurait sur l'épitaphe. 

Dans son beau travail sur les inscriptions chrétiennes à dates cer- 
taines, M. de Rossi constate que le nom du consul Cethegus, qui recut 
les faisceaux en l'année 504, se voit écrit de plusieurs façons diffé- 
rentes : Cetheus, Cytheus, Citheus (9; le postconsulat de ce personnage 
nous reporte à l'an 5o5 qui correspond, pour les calendes d'avril, 
à la quatorziéme indiction. S'il s'agit bien ici de ce consul, le seul 
de cette époque dont le nom puisse s'accorder avec les caractères 
demeurés lisibles, on doit se demander ce que portait le début de la 
derniére ligne; il devait, selon toute apparence, être occupé par les 
lettres fl, abrégé du prénom Flavius qui était celui de Cethegus, ainsi 
que nous l'apprend un marbre d'Ecanum9) - 


96 


Fazy, Catalogue du musée de Genive, n° 32, 1; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 2645. 





Hic requiescit bonae memoriae? Ursolus qui vix annus..... 


Fragment trouvé en 1862. prés du collège, dans les murailles de 
Genève et conservé au musée de la ville. 


') Pages 415, 416. — (* Corpus inscriptionum latinarum , t. IX, n° 1376. 


EST i 
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Becker, Annalen des Vereins für Nassauische Alterthumekunde, t, IX, p. 188 ; — Krauss, 
Jahrbücher des Vereins von Alterthumsfr. 1m Rheinl., fasc, xi, p. 156; — Fazy, Ca- 
talogue du musée de Genève, n° 25; — Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, 
t. XII, n° 2646. 





Méme musée ; fragment de calcaire blanc trouvé au mois de février 
1862, en démolissant le bastion du Pin. L'épitaphe qui portait un nom 
terminé par gisus débutait par la formule banale Hic requiescet in pace 
bone memoriae. Elle parait avoir été terminée par les mots requiescat 
anima que. je n'ai pas encore rencontrés sur les marbres antiques. 
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Fazy, Catalogue du musée de Genève, n° 32, 2; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 2647. 


n 0 


Fragment d'une inscription sur calcaire blanc; il appartient au 
musée de Genève. 
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Gosse, Anzeiger für Schweizerische Alterthumskunde, 1873, p. 555; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 2647. 


Débris retrouvé dans les fouilles de Saint-Pierre. 
Sur un autre, découvert au méme lieu, figure une colombe. 


100 
BOURGOIN. 


Allmer, Inscriptions antiques de Vienne, t. IV, p. 386; 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n* 3353. 







EE s CT 
BONEME M O 


. 
206... .. 
ru 
. e. e , 
H 


Pierre datée du consulat d'Ágapitus qui reçut les faisceaux en 
l'année 517. Elle a été trouvée en 1875 lors de la démolition du clo- 
cher de Bourgoin (Isère). 

Les lettres qui, à la troisième ligne, suivent le nom propre sont 
peut-être le reste du mot diaconus. 
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Je dois la copie de cette inscription et celle de la suivante à 
M. Allmer, dont les infatigables recherches sont si profitables aux études 
archéologiques. 





Ces trois fragments proviennent d'un même marbre trouvé dans la 
démolition de l'ancienne église de Trept, prés de Bourgoin. J'hésite à 
tenter une restitution quelconque d'un texte si incomplet. Si nous pos- 
sédons dans leur entier les chiffres de la dernière ligne, l'épitaphe.a 
été gravée au temps du vingt-cinquième postconsulat de Justin et dans 
la treiziéme indiction. Cette double indication reporte à l'année 565. 

J'ai fait remarquer ailleurs qu'à Lyon et quelque peu au sud de cette 
ville, les inscriptions étaient datées par les postconsulats de Justin, 
consul en l'an 54o, tandis qu'autour de Vienne elles l'étaient par ceux 
de Basile". L'épitaphe que je viens de transcrire apporte une nouvelle 
preuve de ce fait dont la raison d’être m'est inconnue. 


O) [nseriptions chrétiennes de la Gaule, jwréface, p. txxir. 
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102 
BRIORD. 


"PALATIN 


R'NVILPCVN FAS 


CIRVIVIFVITI 
loPASVSL 


J'ai copié ce fragment à la bibliothèque du séminaire de Belley. 

La tombe devait contenir les restes de quelqu'un de ces personnages 
que l'on nommait Palatim:. 

Les dernières lettres de l'inscription, ABS, peuvent avoir été le début 
de l'épithàte abstutus, qui se lit sur d'autres pierres de Briord . 

Entre la première et la deuxième ligne on voit, en très petits carae- 
téres, le mot REQVIESCYNT déjà probablement écrit sur le marbre lors- 
qu'on l'employa pour l'épitaphe. Comme le faisaient les gens du mé- 
tier, le graveur l'aura sans doute masqué avec du stuc, avant de livrer 
son travail 9). 












(® Inscriptions chrétiennes de la Gaule, — p. A5, note 9; Borghesi, Œuvres, t. VII, 
n^ 376, 380, et préface, p. cxx. p. 122; de Rossi, Bullettino, 1875, p. 79: 
® Furlanetto, Lapidi del museo di Este, . Roma sotterranea, t. III, p. 338. 
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103 
SAINT-ROMAIN-EN-GAL. 


Allmer, Revue épigraphique du midi de la France, t. I, p. 225 et 356; — Florian 
Vallentin, Bulletin épigraphique de la Gaule, 1881, p. 279; — Hirschfeld, Corpus 


inscriptionum latinarum, t. XII, n° 2116. 






eV ERENTAM 
VSTICVIRTVTISABCV 
VEVEINERATABEV 





Hic jacet Gerontia 

Condidit alla quies annis meritisque verendam 
Justitiae? virtutis adque veri (?) famulam; 
Quae venerala Deum cunctis venerabilis inter 
Emeritos. Christi nunc. habitat?) famulos? 


Épitaphe d'une lecture difficile; on l'a trouvée en 1880 à Saint- 
Romain-en-Gal, prés de l'église, dans les murs d'une ancienne maison 
dépendant de la Commanderie; elle appartient au musée de Vienne. 

Les quasiversus dont se composent les six dernières lignes ont pro- 
bablement été empruntés à une piéce plus étendue que l'on n'aura su 
ni lire ni comprendre. 

Le graveur avait substitué aux D des B qu'il a effacés ensuite; puis l'] 
à l'l et l'f à lR et à lf. La lettre Q faite comme ici en forme de G se 
retrouve à la quatrième ligne d'une épitaphe du vir siècle publiée par 
l'abbé Gazzera ?. Celle de Saint-Romain-en-Gal me parait de beaucoup 
antérieure. 


U) Cf. Inacr. chrét. de la Gaule, t. ll, C) [scrizioni cristiane del Piemonte, pl. 1. 
p. 4oa : CAE SEDES HABITARE QYIETAS. flg. 2, el p. 49. 


VIENNOISE. 123 


104 
VIENNE. 
Allmer, Inscriptions de Vienne, t. IV, p. 394. 












(€ NIJ'A eii 
TéDACCTAN H 
C^tYOEPA K^r 
[IANUYATTO 
KW MIA YU: 


Un recueil formé par M. Ghavernod, l'un des anciens bibliothécaires 
de Vienne, et contenant des dessins d'antiquités trouvées dans la loca- 
lité, donne cette inscription disparue que M. Allmer me signale. Le savant 
archéologue y reconnaît avec raison ces mots défigurés par le copiste : 


€NOÀA€ KIT€ BALLIANH EAEYOGCPA KALLIANOY ATO KUMMHC 
ÀMOI?.... EZHCEN [..... 


L'épitaphe est évidemment de basse époque et sa formüle est de 
celles qui se lisent sur les marbres des fideles.-Appartient-elle à une 
chrétienne? Je ne saurais le dire, attendu sa mütilètion et l'imperfec- 
tion de la copie. Il est à ‘coup sûr fort probable que, suivant l'opinion 
de M. Allmer, une croix où an monogremme que l'on aura pris pour 
la lettre l précédait le mot initial €N0AAC. | 

Urié raison de dottér sé trouve dans les miots EAEYOEPA KALLIANOY, 
la qualité d'affranchi n'étant presqüe jamais, comme je l'ai dit et 
expliqué ailleurs, jointe au nom du défunt sur les épitaphes chré- 
tienneg, Quoi qu'il en soit, la formule ATO KWMHC, particulière 


() Jnser. chrét, de la Gaule, t. l,p.193. ensevelie dans les catacombes de Priseille est 
Cf. de Rossi, De'chrisianis tinilis Carthage qualifiée AffeAcY T€PA. (Bull. arek. eriat. 
niensibus, p. 41. Notons qu'une chrétienne — 1886, p. 100.) 

16. 
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aux inscriptions des personnages désignés autrefois sous le nom vague 
de syriens, montre que Bassiane était étrangère et de race orientale '. 
Je ne saurais reconnaître le nom de lieu qui suivait ici le mot Kopums. 
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| Charvet , Fastes de la ville de Vienne, p. 158; — Allmer, Inscriptions antiques de Vienne. 


t. IV, p. 260; — Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XIT, n° 2057. 


HIC REQYIESCIT IN PA 

CE BONAE MEMORIAE 
- CALYMKIOSA QVAE 

VIXIT ANNIS XL 

ET OBIIT-XV HD IVH 


SYMMACHO VC CON 
Épitaphe perdue ; elle est transcrite dans un manuscrit aujourd'hui 


publié, celui de Charvet, le vieil historien de Vienne. 
Le Symmaque nommé à la fin de cette inscription est probablement 


| le consul de l'année 485 M, 


J'ai dit ailleurs mon sentiment sur une série de vocables étranges 
paraissant reproduire, certaines épithétes injurieuses proférées contre 
les chrétiens qui les acceptaient et s'en faisaient gloire). De ce nombre 
est, je crois, le nom de Calumniosa, assez fréquent chez les fidèles), 
et que je n'ai pas encore rencontré parmi ceux que portaient les 
paiens. | 

Gharvet dit que cette inscription a été trouvée dans le lit du Rhône, 
vis-à-vis des jardins de Saint-Pierre, en janvier 1763. 


( Inscriptions chrétiennes de la Gaule, € Aux indications de ma note, t. ll, 

préface , p. cxv. p. 67, ajouter les suivantes : Concilia Gallic , 
O Jbid., n° 388 4. p. 965; Bolland., Acta sanctorum , 13 janv , 
OG [bid., n° 419. p. 737. 
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Allwer, Inscriptions antiques de Vienne, t. IV, p. 294-295, et Atlas, n° 279-14. 






IN HO CIKEASSjL OREQVIE SCIT IN 
PACEBONEMEN ORIA FDA aix. " 
MATIVS A DOLI SCENSGV IVIX 1^ 
ERU AE 
HOBIIT-VIJI- KALENDA 
DE EMBRIS VPILIONEVCcoN 






Copie de M. Alfmer. 

Un défaut du marbre a obligé ici le graveur à laisser un espace 
aprés les deux premiéres lettres du nom de Dalmatius. C'est un détail 
assez fréquent dans les inscriptions de basse époque. Comme un autre 
enfant du méme âge mort à Aoste en 547 !, Dalmatius est qualifié ado- 
lescens; il n'a vécu que quatre ans et sept jours, jusqu'au 8 des calendes 
de décembre, sous le consulat d'un des deux Opilions. Le premier de 
ces personnages a recu les faisceaux en 453; le second en 524. C'est 
seulement en 4g2 que se montre, sur notre sol, d'après mes relevés, 
la formule compliquée par laquelle débute l'épitaphe : In hoc tumulo 
requiescit in pace bonae memoriae  ; j'incline donc à faire descendre jus- 
qu'aux premières années du vi° siècle la date du décès de Dalmatius. 

Je noterai en passant la substitution fautive de I'H à I'M, qui se 
montre ici dans le mot memoriae. Nous l'avons déjà vue dans- une in- 
scription d'Arles?; nous la retrouverons encore dans ce volume (9. 


O) Inscriptions -chrétennes de la Gaule, OG [bid., n° 535; 
n* 394. 0) Ciaprès n° 162. Cf. Corpus inscr. lat., 
9 Jbd:, préface, p. ix. t. VI, n° 3271 : NESSOR pour MESSOR. 
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107 
Allmer, Revue épigraphique du midi de la France, n° 728. 





MAT MA/RQNNVS avit 
RAP VIT MORS INVEDACVIV.S 
INFAN CJIABONAYIT Gy/1 VI 










jc: INBTGUIPAR- TENDO se 
NOSTCHOTTARWECIS — ^5 


Pierre trouvée, en juillet 1888, dans la corniche de l'abside de 
l'église Saint-Pierre; sa face inscrite était engagée dans la maconnerie. 
En téte est sculpté un rinceau de pampres et de raisins. 

L'épitaphe du jeune Maurolenus se distingue de celles du type « com- 
mun. Son texte n'est point de ceux que les lapicides empruntaient à 
leurs formulaires. Celui qui l'a composée parait avoir eu quelque 
connaissance des lettres, comme le montrent les mots mors invida si sou- 
vent répétés dans les piéces de poésie funéraire. De máme que l'expres- 
sion adolescens appliquée à un enfant de quatre ans dans l'inscription 
qui précède, le mot infantia, écrit à propos d'un jeune homme de vingt- 
trois ans peut causer quelque surprise. Pour ne citer ici qu'un seul 
auteur, je rappellerai comment, au sentiment de Varron, se distin- 
guaient les diverses étapes de la vie humaine : « Varro, dit Cen- 


sorin, quinque gradus ætalis æquabiliter putat esse divisos; unum 


quemque scilicet, preter extremum, in anno XV. [taque primo gradu 


Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 476. 
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usque ad annum XV, pueros dictos. . . secundo ad XXX annum ado- 
lescentes !! » | 

Nous avons déjà rencontré plusieurs fois et nous retrouverons plus 
loin encore l'adjectif bonememortus, particulier à la Gaule et au nord 
de l'Espagne ?. 

Le souverain dont la troisiéme année est mentionnée sur notre in- 
scription ne saurait être Clotaire I* qui ne possédait pas la Bourgogne 
à ce moment de son régne. Le doute peut exister entre les deux autres 
princes du méme nom, Clotaire II et Clotaire III. D'après de récentes 
recherches, ce dernier est monté sur le trône entre le 11 septembre et 
le 16 novembre 657 9. Le 1*' mai de sa troisième année correspond 
donc à la deuxième et non à la troisiéme mdiction. Quant à Clo- 
tairé ll, il est impossible d'asseoir ici un calcul exact, la date du jour 
de son avénement au trône de Bourgogne en 613 n'étant pas connu. 
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Allmer, Inscriptions antiques de Vienne, t. IV, p. hoh, atlas n° 320, 67; 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 2133. 





Inscription trouvée à Vienne en 1865. On y lit sans difficulté : /n 
hunc tumulum requiescit bone memoriae Patricius qui vizet annos LXV, obut 


in pace idus marti(as) . . . . . 


( De die natali, c. xiv. Gf. Isid. Hisp.,  gischen Kônige dans les Forschungen zur 

Orig. XI, 2, elc. deutschen. Geschichte, t. XXII, p. 459; 
9) Inser. chrét. de la Gaule, voir la table. — J. Havet, Bibl. de l'École des chartes, t. XLVI, 
O! Krusch, Zur Chronologie der Merowin-  p. 133-439. 
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108 À 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum , n° 2134. 





Tablette de marbre blanc, appartenant au musée de Vienne. 
Hic requiescit in pace. Peregrinus qui 
vix(it an)nis VI et me(nsibus). 


L'inser iption est en beaux caractères, et ne porte pas la formule 
bonae memortae que nous trouyous pour la première fois en 473 (1, Je 
la crois antérieure à cette date. 


109 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 2138. 


EXREQVA 
(EROCAT VÀ 


AT n 


Fic vequie(scit in pa)ce Rogatu(s qui vi)rit plus me(nus 
annos) XL. obiet. . . 


Fragment gravé sur pierre de choin et conservé au musée de 
Vienne. 


UO) [nscriptions. chrétiennes de la Gaule, préface, p. x. 
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Ce n’est pas sans étonnement que je trouve le mot hic orthographié 
eic. La forme Heic donnée à cet adverbe ne m'est connue que sur des 
marbres et dans des graffiti d'une haute antiquité . Peut-être s'agit-il 
ici d'une erreur matérielle du graveur qui aurait substitué un E à 
TH initial du mot hic. 


110 | 
Allmer, Revue épigraphique du midi de la France, n° 713. 


LC LL] 


INHQ i MVLOREQ VIE $017 
INPACEBONAE METEO R lAE 
ROMAN VSSVBDQVIVIXIT 
qur VS PVSMINVS LXODIIT 
4frXPO  .KALNOVEMBR ES 
772 BASILIVCC 

















Aj ^g P 





. 4 
Je , 


J'ai recu de M. Cornillon, bibliothécaire de la ville de Vienne et 
conservateur du Musée, un estampage de cette épitaphe trouvée, en 
décembre 1887, dans le dallage de la petite chapelle Saint-Georges, 
contigué à la basilique Saint-Pierre. La partie supérieure du marbre 
est engagée sous la base d'une colonne. 

Le sous-diacre Romanus est mort dans les années qui ont suivi le 
consulat de Basile, consul en 541. 

L'indication précise de la date a disparu avec celle du chiffre du 
post-consulat. 


. ‘7 Corp. inscr. lat. ,t. 1", n" 1007, 1061, à l'ë (Perret, Catacombes, t. V, pl. xxv 

1078, 1080, 1081, elc., t. IV, n" 1446,  IPSEIVS pour ipsius). L'épitsphe de Severa lon- 

18/2, 1989. Je n'aiencorerencontré qu'une — guement commentée par le Père Lupi porte 

seule fois, dans une inscription des premiers — les mols €ICITCIPEITU), 9€ACIC. mais il s'agit 

temps chrétiens, la syllabe ei se substituant — 1à d'un texte latin écrit en lettres grecques. 
17 
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ATL 
Allmer, Insoriptions antiques de Vienne; n° 1904; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t.. XIE, n° 2152. 





Hic requiescunt in pace Silvia et... qui vizit annos III et minses . . . 


Fragment appartenant à M. Girard et communiqué par M. Allmer. 
Ill a été trouvé, en novembre 1871, en démolissant un mur d'une 
maison située en face de la caserne. 
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Allmer, Bulletin de la Société des’æntiquatres de: France, 1866, p. 64; 
Hirechfelü, Gorpusinsoriptionum latinarum , t| Xll, n* 2156. 





Débris d'épitaphe trouvé dans le Rhóne, un peu au-dessous de 
Vienne et conservé au musée de Lyon. L'intérêt de ce marbre réside 
dans la formule t» albis recessit inscrite aux deux: premières lignes. 
C'est là une mention peu commune, bien qu'un grand nombre de chré 
tiens, baptisés autrefois tn extremis, soient morts avant d'avoir déposé 
les aubes du sacrement régénérateur. l'ai cité. ailleurs à ce propos et 
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parmi d’autres textes antiques, un vers épigraphique de Fortunat où 
se lisent comme ici les mots recessit in albis), 

Quelques lignes de ‘Grégoire de Tours nous apprennent ‘que les 
nouveaux baptisés étaient ensevelis avec ces albe qu'ils ne devaient, 
si la vie ne leur manquait, déposer qu'au bout de huit jours : « Dans 
l'église de Saint-Vénérand, dit-il, au temps où Georgius était comte 
de Clermont, une partie de Je veëte -de la cella où se trouvaient des 
sarcophages sculptés s'écroula, minée par les pluies, et le couvercle 
d'une de ces tombes fut brisé. On vit dans le sépulere le corps d'une 
jeune fille aussi intact que si la mort était récente; son vétement 
n'était ni détruit par l'humidité, ni méme sovillé ; il était de soie blanche 
et plusieurs de nous en conclurent que la jeune chrétienne était morte 
dans les aubes du baptéme ?». 


113 
Allmer, Inscriptions antiques de Vienne, t. IV, p. 300; et atlas, n° 279-5. 





Dessin de M. Allmer. Fragment de marbre trés ruiné, trouvé à 
Vienne en 1872 dans le quartier de da Bátie et « portant am revers 
des bandes d'architraves bordées d'un cordon en £prsade». On y recon- 
nuit quelques mots sans suite: Beguisseit. . . . ennos et dios Vll... .. 
decephna . . ... caelo. La lecture du reste est fort incertaine. 


3) [nscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 355.— De gloria Confessorum , c. xxxv. 


17. 
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Allmer, Inscriptions antiques de Vienne, t. IV, p. 329; et atlas, n° 320-46. 


CN 


NUMRA A 


NATEPACT 
Dessin de M. Allmer. 
Ce marbre est sorti, avec tant d'autres, des fouilles de l'église . 
Saint-Pierre !), Sa provenance et la forme des lettres permettent de le 
considérer comme chrétien. 


115 
Ibid. , t. IV, p. 513; et atlas, n° 310. 





Dessin de M. Allmer. 


Inscription d'origine inconnue, conservée au musée de Vienne. 


Hic requiescit in pace 


presbyter, servivit annis?... viz- 
SW annis.................. 


Le complément que je propose pour la troisième ligne est fondé sur 
plusieurs textes antiques 9), 

D'après le libellé de sa formule initiale, cette épitaphe doit appar- 
tenir à la fin du v° siècle ou au vi. C'est la première fois que je ren- 
contre, à une époque aussi ancienne, la barre d'abréviation affectant 
la forme a. fréquemment usitée plus tard (9) 


U) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, O0 [bid., n° 865. Cf. n" 667 4 et 483. 
t. Il, p. 581. | 0) Ibid, , n° 574. 
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Allmer, hscriptions antiques de Vienne, t. 1V, p. 108, atlas, n° 570; 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 2166. 





Hic jacet ..... innox? qui vixit... .. 
dies viginti... . requiescet in pace. . . . 


À Rome, comme en Gaule, le début hic jacet indique un temps an- 
térieur à l'emploi des formules plus compliquéesU), 


117 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 2077. 


post consulatum . ..... BL IVR VC 


Fragment de marbre vu au musée de Vienne par M. Hirschfeld. 

Le postconsulat dont l'inscription portait la date peut avoir été 
celui d'Avienus junior ou de Paulinus junior; elle serait ainsi quelque 
peu postérieure, soit à l'an bo3, soit à l'en 534. 


(9 Inscriptions chrétiennes de la Gaule, préface, p. vit. 
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118 
Almer, Revue épigraphique du midi ide la France, n° 702. 





Débris de marbre cipollin à face légèrement convexe; il a été 
trouvé, en décembre 1887, au milieu de la terre qui recouvrait les 
sarcophages exhumés dans la chapelle Saint-Gearges. Bien que les mots 
aliis sibique puissent rappeler les formules épigraphiques où les défunts 
sont loués de s'être montrés généreux pour les autres, parcimonieux 
pour eux-mémes(), je n'oserais proposer sur ce point un essai de 
restitution. Si les lettres initiales de la troisième ligne appartiennent 
au mot populis, notre fragment proviendraït sans doute de l'épitaphe 
de quelque haut personnage, ecclésiastique ou laique. 


119 


Petite plaque de marbre «cipolin trouvée, en juin 1888, par le 
conservateur du musée de Vienne, M. Cornillon, qui a bien voulu m'en 
communiquer un estampage; elle était employée dans un vieux mur de 
souténement de l'église Saint-Pierre, Ï est difficile de savoir quelle en 


O) Gruter, 1174, 10 : PAYPENIBYS LOCY-  LARGYS PAYPERIBYS PARCYS Ibl; Inscriptions 
PLEX S$IBI PAVPEN ; Cf. Chorier, Recherches chrétiennes de la Gaule, n° hoa : PARCYS 
sur les antiquités de la ville de Vienne, p. 933:  SIBI LARGYS AMICIS, etc. 
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était l'inscription. Si les quatre lettres de l'avant-dermére ligne appar- 
tiennent au mot suscipe adressé au Seigneur, comme nous le voyons 
dans une épitaphe d'Arras, en Viennoise, et dans: plusieurs liturgies 
funéraires ll), elle aurait contenu une prière. pour le défunt. Les trois 
premiéres lettres pourraient dans ce cas étre le reste du mot memento. 

En exceptant les monnaies romaines où les M sont faits de quatre 
barres verticales et paralléles, j'ai rarement vu cette lettre formée, 
comme ici, de membres détachés. 


120 


LU USTYV 


[YE D 


Débris provenant d'une épitaphe chrétienne. M. Cornillon, qui a 
bien voulu m'en envoyer un estampage, m'apprend que ce marbre a 
été trouvé, en. 1887, à Vienne, dans la Grande-Rue, en construisant 
un égout. - | 

Peut-être faut-il lire à la seconde ligne transACTIS MENsibus, paroles 
donnant le nombre des mois dans l'indication de l'áge du défünt. Dans 
cette hypothèse, l'épitaphe semblerait avoir été métrique. 


O) PLACIDIA PACATVS SYSCIPE (Jnser. chrét. de la Gaule,, t. IL, n° 578 , et la nete de la p. 174). 


a 27277 
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120 À 
Allmer, Revue épigraphique du midi de la France, n° 741. 


....A SPREVL............. 
Dominu ou DeuM METVENs............. 
...EX ADVERSAR............ 
...TI£ INGENIO XP.......... 
cui? VS DEP.III IDVS IANVArias. . 
post cons. BaS\ YCC INDIC. XIIII © 


Marbre tiré, en août 1888, des débris d’un mur, côté nord, de 
l'église Saint-Pierre. La face inscrite était tournée vers le sol. Ce débris 
et les six autres suivants, dont je ne possède pas de dessins, sont 
déposés au musée de Vienne. Contrairement à ce que nous voyons 
d'ordinaire pour les inscriptions chrétiennes, celle-ci a été gravée sur 
un bloc. 

La restitution de la cinquième ligne me paraît justifiée par plusieurs 
textes (1). 

Les suppulations par les postconsulats de Basile, qui reçut les fais- 
ceaux en 541 et dont le nom figurait sur ce marbre, s'arrêtent jusqu'à 
présent, en Gaule, à l'année 606. Dans ce long intervalle de temps, 
une quatorziéme indiction reparait quatre fois, en 551, 561, 581 


et 596. 


^) Fredegarius, Chronicum, c. xw: —— TIMENS DNM. Ci-dessus n° 36: VIXIT IN 
etimens Deum». De Rossi, Roma sott., AMORE ET TEMORE DI; ci-dessous, n° 216 : 
t. III, p. 297. TIMENS DVM. Inscr. chrét.  QVE VIXIT IN TIMORE DI. Concil. Agaun. 
de la Gaule, n° 662: DM TIMENS: n° 688: cirea a“ 533 : «ln timore Dni ntri J. C.».; 
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120 B 
Allmer, Revue épigraphique du midi de la France, n° 7^2 
À 
annos V. ET MINses 
T. OBIIT IN Christo? 


[.NONÀ  — 
decem? BRIS 


Fragment d'une plaque de marbre découvert, en septembre 1888, 
dans les fondements d'un mur du cloître de l'église Saint-Pierre. 


120 C 
Ibid. , n° 743. 
requi ESeit 
DEM BONE memoriae 


Débris tiré, à la méme date, d'un vieux mur de l'église Saint- 
Pierre. 


—————————— 


120 D 
Ibid. , n° 74A. 
QVI 
TVOR ET 
XY .OBIIT 
kl . Januar? 1AS 


Découvert en août 1888 dans des fouilles faites autour de la 1néme 
église. 


d 
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120E, 120F 
. Allmer, Revue épigraphique du midi de la France, n° 346. 


VS... ..SINE... 
NIS... fAMY. . 
QY. .. 


Deux débris trouvés, le premier dans le seuil de la porte d'une ma- 
sure adossée à la face sud du porche de l'église, le second sur la route 
de Saint-Marcel, prés du théátre romain. Comme l'a noté M. Allmer, 
ce dernier marbre a pu porter la mention famulus ou famula Dei. 


ce ma cum dp dcum ARD ERR 


121 


Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum , t. XII, n° 2154. 


BONAE 
REU 
IT 


" 


Copié par M. Hirschfeld au musée de Vienne, actuellement eu re- 
construction. M. Cornillon y a vainement recherché ce fragment pour 
en joindre l'estampage à ceux que je tiens de son obligeance. L'épi- 
taphe portait probablement la formule banale Hic requiescit in pace 
bonae memoriae; peut-être marquait-elle la tombe d'une religieuse qua- 
lifiée REUriosa (9. 

® Cf. S. Greg. Magn. , Regesta , VII, 38 : « Adeodatæ ancille Dei... predicte Adeodatæ 
religiosæ »; Inscr. chrét. de la Gaule, n° 545 : EVSEBIA RELIGIOSA MACHA ANCELLA DI etc. 
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121 4 
Allmer, Revue épigraphique du midi de la France, n° 803. 


Je dois à M. Cornillon, conservateur du musée des antiques de 
Vienne, un estampage de ce fragment trouvé, en septembre 1889, 
près de l'église Saint-Pierre. M. Allmer s'est demandé quel empereur 
a pu être désigné à la seconde ligne du marbre. La désinence TINI 
ne peut s'adapter qu'aux noms de Constantin et de Justin. Mon savant 
confrére écarte tout d'abord les deux Justins, empereurs d'Orient, dont 
le nom ne parait point dans les inseriptions de la Gaule; il fait de 
méme des deux Constantins, morts, le premier en 337 et le second 
en 3/10, l'épitaphe, quoique assez bien gravée, ne lui paraissant pas 

,remonter à une époque si haute. Reste le tyran Constantin qui avait 
fixé sa résidence à Arles et dont le premier consulat est mentionné, 
en Log, sur une pierre de Trèves). Le postconsulat de ce person- 
nage figurait donc sans doute, écrit M. Allmer, sur l'inseription de 
Vienne qui aurait porté les mots post consulatum ConstanTIN] AVG(usti). 
V'incline à accepter cette opinion méthodiquement présentée et j'ajoute 
pour l'appuyer, en ce qui touche l'exclusion des deux premiers Constan- 
tins, que le symbole du vase gravé au bas de notre marbre ne s'est pas 
encore rencontré, dans les épitaphes de la Gaule, avant l'année A50 9; 

La dernière ligne portait probablement la formule llesurget in 
Christo 9), 

1 Zosime, V, xxxr. 0) Ibid , préface, p. xir. 

® Inscr. chrét, de la Gaule, n° 248. 9) [hid.,, t. (T, p. 37. 





HE ENS - v 
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121 B 


Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 2178. 





Marbre blanc, au musée de Vienne. 
In hoc tu(mulo requiescit in) pace bon(ae memoriae. . . . . sjanclem(omalis). . . . . 
Nous avons déjà vu en Gaule plusieurs épitaphes de religieuses dé- 
signées, comme ici, par le nom de sanctimonialis). 


[nd 


121 C 
Ibid. , n° 3135. 





Musée de Vienne. Fragment de marbre blanc. L'inscription, en bons 
caractères, ne paraît pas postérieure au commencement du v^ siècle. 
Je n'ose proposer une restitution pour la premiére ligne. La seconde 


débutait probablement par les mots QYI VIXIT. 





U) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n" 259, 568, 676. 
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122 
SAINTE-COLOMBE. 


Allmer, Inscriptions antiques de Vienne, t. IV, p. k19, atlas n° 320-73; 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 2164. 






‘A 
PJROMERITISN 


Débris de provenance inconnue, copié par M. Allmer dans la cour 
d'une maison voisine du Rhône. | 


123 
VÉRENAY. 


Allmer, Inscriptions antiques de Vienne, t. V, p. ^25, atlas n° 320-74; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XIT, n° 21h40. 






EITOBTIT] 
NASIVN 14 


Copie de M. Allmer; inscription trouvée à Vérenay (Rhône) et con- 
servée au musée de Vienne. Elle doit être lue comme il suit : 
Hic requiescit in pace bonae memoriae 
Severa quae viai annos LIII? Obut 
in XPO ..... nonas JURIGS . ..... 
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124 
EYZIN. 


Allmer, Inscriptions antiques de Vienne, t. 1V, p. &29, atlas n° 220-78; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 2166. 






VIT $: EMPERCVO 





VD M A Lutte IP, 


P7727 Ms 
LIU FA}, 





Dessin de M. Allmer. 

Fragment trouvé dans la démolition de l'ancienne chapelle de Saint- 
Marcel et maintenant encastré dans le mur intérieur de la nouvelle 
église. Le nombre decima, qui se lit à la fin de l'épitaphe, représente 
un numéro d'indiction peut-étre précédé par le nom d'un consul, 


125 


LE PASSAGE. 
OEuvres de Longpérier, t. VI, p. 357. 


FTU 


Le regretté Longpérier a consacré une excellente notice à un grand 
missorium d'argent trouvé au Passage, canton de Virieu (Isère). Ce 
précieux objet, conservé au Cabinet des médailles de la Bibliothéque 
nationale, porte au centre un lion devant lequel se voit la cuisse 
d'une béte qu'il a dévorée. Tenu, sans aucune autre raison, pour un 
ouvrage carthaginois, notre plateau a été de plus considéré comme 
ayant appartenu à Annibal, Après avoir fait justice de cette attri- 
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bution si hazardée, M. de Longpérier signale deux graffiti, tracés au 
revers du disque et qui étaient restés inaperçus. L'un en indique le 
poids, comme on le voit sur tant d'autres objets d'orfévrerie antique; 
il pesait trente-trois livres. L'autre nous donne, en cursive mérovin- 
gienne , une ligne gravée entre deux croix. 

T Agnerico som'T disent ces lettres déchiffrées par M. Delisle qui voit, 
avec toute vraisemblance, dans le personnage qu'elles désignent, le 
patrice Agnaric, gouverneur du pays de Vienne vers le commencement 
du vur siècle. 

La formule employée dans notre petite légende n'est pas sans 
exemples. C'est ainsi qu'on lit sur un marbre publié par Fabretti : 


fVM CASTAE CIHERVM LAPIS PYEULAE CV5TO£ 


sur un autre : 


HAPKEAAHZ TAŸOZ EU (2 


Nous verrons plus loin une épitaphe de notre pays, faisant parler la 
dalle funéraire et portant les mots : 


GYNDERAMNO 50M 6) 


J'ajoute que sur une trés antique pierre gravée, en forme de scarabée, 
le nom du possesseur est indiqué par ces mots : 


0€P210X 
CATZAJLA 9 


Ainsi pouvait être conçue l'inscription d'un missorum d'argent du 
poids de trente-sept livres que les Gesta Pontifcum Autssiodorensium 
nous disent avoir été offert à la basilique de Saint-Germain-d Auxerre, 
dans les premières années du vir siècle, par l'évéque Desiderius et sur 
lequel était représenté quelque trait de l'histoire d'Enée : « Missorium 


O Fabretti, Inscriptiones antique que in 0 *N* 369. 
edibus paternis asservantur, c. II, n* a. () Pour Oépoios hui oÿua (Archäolo- 
® Corpus inscr. græc., t. III, n° 6253.  gische Zeitung , 1883, p. 338). 


144 INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES. 


argenteum qui Thorsomodi nomen scriptum habet; pensat libras xxxvii; 
habet in se historiam Eneæ cum litteris grecis ! ». Les nombreuses pièces 
d'argenterie que mentionne en méme temps notre texte étaient, comme 
celles d'Agnéric et de Thorsomond, presque toutes ornées de gravures, 
et l'on me permettra de m'écarter un moment du cadre des études 
épigraphiques pour noter quelques-uns des sujets représentés sur ces 
objets. Ainsi que le missorum d'Aguéric, beaucoup portaient des figures 
d'animaux : des cerfs, des poissons, des boucs, des ours, des taureaux, 
un lion, un léopard dévorant des chévres; sur d'autres étaient des 
Éthiopiens, des joueurs, des pécheurs, un homme et une femme au- 
près d'un crocodile. Une seule fois dans toute la série paraît un type 
chrétien : la croix entre deux personnages. L'un des bassins portait un 
. centaure, l'autre l'antique figure de Neptune armé du trident, car 
aux bas-temps, aussi bien qu'à l'époque où vivait saint Jérôme, on ne 
se faisait pas scrupule de graver sur des piéces d'argenterie les images 
des faux dieux. Une large série de marbres sculptés aux premiers 
siécles, les sarcophages chrétiens de notre sol, nous a montré la série 
des sujets représentés sur les monuments d'un caractère religieux; 
aujres étaient, on vient de le voir, ceux qui décoraient les objets, 
aujourd'hui plus rares dans les musées, que nos péres fabriquaient 
pour les usages de la vie commune. 

La légende du bassin d'Agnéric vient de nous montrer le mot sum 
écrit par un o. On l'écrivait également so, comme l'attestent deux mar- 
bres antiques et une plaque de collier d'esclave oà nous lisons : HIC 
SO ET NON $O', NON FVI ET SO, FVGITIBVS SO. 
Parmi ceux que la pratique des manuscrits, des graffiti et des inscrip- 
tions a habitués à rencontrer la suppression de l'm final des mots, je 

6 


O) Gesta Pontificum Autissiodorensium, — rumque complexus innexui? (S. Hieron., 
c. xx. De S. Desiderio (Duru, Bibliothèque  Epist. XXVII, ad Marcellam, $ 3.) 


historique de l'Yonne, t. 1, p. 334-337). ® Corpus inscript. latin., t. I, n° 2970. 
^? «Numquid in lancibus idola celata * Doni, Inscript. antique , p. 107, n'180. 
descripsi? Numquid inter epulas christia- 9! Bullet. della Commiss. munic., 1877. 


nes virginalibus oculis Baccharum Satyro-  p. 206. 
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n'étonnerai personne en avancant que sum a pu étre orthographié 
su aussi bien que so. Cela dit, la formule Agnerico sum me paraît 
expliquer la seconde légende d'un petit bijou des temps mérovingiens. 
C'est un chaton de bague portant d'un cóté : 


VVAR 
ENBERTV 
$bED] 


et de l'autre les mots : 


+ ROLEOLANE SV 


où mon savant confrère M. Deloche a proposé de lire soit Roccolane 
sue, soit Roccolane subscriptio 9), J'incline pour ma part à y reconnaître 
une formule semblable à celle du plat d'Agnéric et rappelant l'inscrip- 
tion de la bague grecque que j'ai citée plus haut, c'est-à-dire Rocco- 
lanae sum. Yen dirai autant pour la légende ABBONESO d'un anneau 
que j'ai autrefois publié 9), et où je crois voir aussi le mot so pour sum 
suivant le nom propre. 


126 
SAINT-SIXTE. 


Allmer, Inscriptions antiques de Vienne, t. IV, p. 385, atlas, n° 279, 10; 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 2521. 


Pierre engagée dans le mur de l'église de Saint-Sixte, hameau de 
la commune de Merlas (Isère), J'en dois l'estampage à feu M. Revon, 
conservateur du musée d'Annecy. Les lettres [IE qui suivent la croix 
peuvent être une abréviation de la formule tn nomine Dei, souvent 
inscrite en téte des épitaphes. | 

La chrétienne Claudia, dont l'épitaphe suivante marquait la tombe, 


U Cf. Lupi, Epit. Severe, p. 173: TECY, O [nscr, chrét. de la Gaule, n° 575 à. M. De- 
DOMY, etc. loche y lit Abbone so[bscriptio] pour Abbonis 
® Fev. archéol., mars 1884, p. 143. subscriptio (Rev. arch. , juill. 1886, p. 43). 


19 


WPRIMERBIE SATIOTVALT. 
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est décédée le 18 des calendes de février, après le consulat d'An- 
themius et de Florentius dont les successeurs n'étaient pas encore 


+ (NEA po som 

INPA ct AAA VE à PT. 

fre C LAVE LAQUIV bn 
XU ETE Gerh 

D Re VATI XV 


EN E ACA ANTE T 
KL EN TV V 


(Cs 





connus en Gaule à ce moment de l'année. Cette mention chronolo- 
gique correspond à l'an 516. On remarquera qu'ici le consul d'Orient 
Anthemius, est nommé avant celui d'Occident. 
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127 
PACT. 
Allmer, Revue épigraphique du midi de la France, 1885, p. 103, n° 530. 


. HIC. REQVIES 
CIET IN PACE 
BONE ME : 
MORIAE ISP 
... NOMENE 5 
DENM AX QVI 
DEDE IT IN PA 


Hic requiesciet in pace bone memoriae isp . : . nomine s.. qui 
vizit in pace annus ..... plus minus... .. 


« Épitaphe trouvée derrière l'église, sur l'emplacement d'une localité 
depuis longtemps disparue et appelée De Ocellatis, dans des documents 
du ix* et du x* siècles.» M. Allmer, auquel on doit ce renseignement, 
ajoute que le sol est jonché en cet endroit de débris romains, cha- 
piteaux et placages en marbre, cubes de mosaiques et conduits d'hy- 
pocaustes. 

La restitution de ce petit texte, dont je n'ai pas vu l'original, n'est 
point sans quelque difficulté. Quoi qu'il en puisse sembler d'ailleurs, 
jhésiterais à reconnaître dans les lettres ISP... le début d'un nom 
propre, le mot nomine, devant, me paraît-il, précéder le nom au lieu 
de le suivre l). 


€) [nscriptions chrétiennes de la Gaule,  NOMINE ANASTASIVS, NOMINE PATRICY; 
t. I, p. 462, 463: NOMINE BRINGA, NOMINE — p. 476 : NOMENE VALENTINIANO; t. Il, p. 6: 
MATRONA, NOMINE DECIMYS, NOMIHE LEO,  NOMINE MANNORE. 
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128 
SAINT-ALBAN DE BRON. 


Allmer, Deuxième supplément aux Inscriptions antiques de Vienne, p. 13; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 2079. 


7777 
N GVIY ns 1 mmt "t 7 


t EVISSE EE ORRVPRUC VIS 2 E M RM o 

|! £ORIETNAG TATEM pair ca uui 
"RUPACECANNV T LVOBITGANIRTV DECMEV 2/47: 
M INIVCINDIE XV 







Pierre trés usée servant de marche dans l'escalier de la chapelle de 
Saint-Alban, voisine de l'hospice de Bron. Le chrétien dont elle mar- 
quait la sépulture a vécu «en paix » cinquante années; il est mort dans 
la quinziéme indiction, une ou plusieurs années aprés le consulat d'un 
persennage dont le nom est presque entiérement effacé. M. Allmer, 
dont je reproduis le dessin, pense qu'un l a dû précéder les trois der- 

à niéres lettres qui en restent. ll pourrait donc s'agir ici du deuxième ou 
troisième postconsulat du Paulinus de 534, bien que, comme on le 
voit parfois ailleurs, le mot junior ne soit pas joint ici au nom de ce 
personnage !). 


(9 De Rossi, Inscriptiones christiane , t. I, p. 475. 
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129 
CORENC (près de Grenoble), 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 2308; cf. p. 829. 
Hic requiescit 
BONAE MEMORIAE 


130 
ANDANCE. 


Alimer, Rev. épigr. du midi de la France, 1884, p. 70; — Morel, Le temple du chdtelet 
d'Andance, p. 23; — Hirschfeld , Corp. inscr. lat., t. XII, n° 5862. 


——— 


uina V. 
|i a ISTIITDAC 


[DO 
. iu SONA. D Dit Kb 





Hic titulus teget diaconum. Emilium quem funere duro 
Eu nimium celere rapuit mors impia cursu 
xxavur elatis sue anno. mortem. perdedit, vitam. invenit. quia. auctorem 
vite solum dilexst. 


Cette inscription et la suivante ont été dessinées par M. Morel, artiste 
peintre à Andancette. Toutes deux appartiennent au musée de Lyon. 
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Celle dont je vais m'occuper couvrait une tombe faite de briques et 
de pirres. 

Si, comme il semble, le rédacteur de cette épitaphe s'est proposé de 
la commencer par deux hexamètres tirés sans doute de quelque mo- 
déle, le premier ne saurait être admis qu'à la condition de le transcrire 
ainsi : 


- Hie titulus tegit milium quem funere duro 


c'est-à-dire en retranchant le mot diaconum . 

Parmi toutes les idées nouvelles qui naquirent avec le christianisme, 
nulle ne parut plus singuliére à ses ennemis que celle dont témoignent 
les derniers mots de l'inscription d'Andance, la croyance à l'entrée dans 
la vie par la mort. Les fidéles la proclamaient sous toutes les formes; 
leurs épitaphes, leurs livres, leurs discours attestaient cette haute 
pensée 9, Un mot la résumait : le jour où le chrétien quittait la terre 
était appelé natalis, car il faisait naître pour le ciel. Les persécuteurs 
s'étonnaient devant l'expression d'une idée dont ils ne pouvaient saisir 
le sens. Des confusions sans nombre se produisaient, à l'heure supréme 
de l'interrogatoire, lorsque le martyr, menacé de mort s'il refusait de 
sacrifier aux idoles, disait sa résistance fondée sur sa ferme volonté 
de vivre. « Comment, s'écriait un magistrat, tu prétends souhaiter la vie, 
et voici que tu veux mourir! ») «C’est là, disait un saint d'Afrique, 
cest là ce que les gentils comprennent le moins, alors méme qu'ils 
s'accordent avec nous sur les choses divines(?), » 


( Je parlerai plus loin des insertions cum occidimur.» (Ruinarl, Acta sincera, 
fautives introduites de la sorte dans les in-  p. 82 et 236) TRANSIERYNT AD VERAM 


scriplions métriques prisé pour modèles 
(n° 243). 

(0 Epist. ad Diognetum , c. v : Gavaroëvras 
xai womoioëvrai. Dassio S. Symphoriani, 
$7 : «Timere non possumus mortem qua 
sine dubio perducit ad vitam.» Passio SS. 
Montant, Lucii, $ 19 : «Vivere nos eliam 


REMEANS E CORPORE VITAM (Inscriptions 
chrétiennes de l& Gaule, n* 380), etc. 

?) Voir ma note inlitulée: Les chrétiens 
dans la société paienne (Mélanges d'archéol. 
publiés par l’École franc. de Rome, t. VIII). 

9 Passio SS. Montani , Lucii, $19 (Rui- 
nart, Acta sincera , p. 236). 
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Les mots AVCTOREM VITAE qui terminent notre inscription expli- 
pliquent en la complétant l'expression elliptique d'une épitaphe de 


Saint-Romain-en-Gal : 
Surrecturus die celo cum venerit Auctor. 


131 


Allmer, Rev. épigr. du midi de la France, 188^, p. 71 et 92: — Morel, Le temple 
du chátelet d'Andanre, p. 33; — Hirschfeld, Corp. inscr. lat., t. XII, n° 5861. 


TOMÓ " 
- D AT 


\ 
IN HecTvmvLo | 
REQVESCITINP | 
ACESANTEB®N 
EMEMORIAE SAN 
TOLVSsVBOI fA 
Co VS avivixIT 
ANNV SPLVSMN 
VS UP Y oBi[TINXPO 
N vLDNSRPRSv[cIES 
ETB IS percou flTo 
BASILIvIRICCS 
iN Xl 


==" 0m 
PE 


be^ 
7, 
v. 


D "1 
a 


- 


Qoi rorem n 
. , RC , j 

In hoc tumulo vequescit tn. pace. sante bone memoriae Santolus ?) sub- 

dicaconus qui vixit annus. plus minus Lx xv. Obit im Christo nn idus 

ebruaras vicies. et bis post consulatc Dasilit vitri. clarissimt consuhs, indic- 


Hone XIII. 
Si les mots bonae et sanclae accompagnent memorie dans un grand 


U) Inscriptions. chrétiennes de la Gaule, 9) Nous avons vu ce nom à Lyon sous la 
) forme Sanctulus (idem, n^ 667). 


n° 398. 


EE Y m 


DS "> — Aeak- 


RP LR mn) — 


162 INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES. 


nombre de:textes chrétiens antiques, je ne les ai pas encore vus 
réunis. 

Le nom du sous-diacre Sanctlus honoré de cette double épithàte nous 
a donné celui de Santeul, notre célébre poéte latin. 

Je ne sais comment interpréter les deux N surmontés d'une barre 
d'abréviation qui suivent le nom du Christ. Nous avons vu à Guille- 
rand une épigramme où se lisent les mots TRANSIET IDAS FALENDAS 
NOVENBRAS (9, Peut-être, par une erreur semblable, l'ouvrier avait-il 
gravé d'abord ici les sigles de nonas qu'il a fait suivre du mot IDYS. 

Le vingt-deuxième postconsulat de Basile nous reporte à l'année 563. 
La treiziéme indiction ne correspond pas à cette date, si on ne l'a, 
contre l'ordinaire, comptée à partir du 1* janvier). 
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Allmer, fnscriptions antiques de Vienne, t. IV, p. 425; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n* 1802. 


IN 


x Po 


Fragment trouvé à Andance dans les fondations du clocher, derrière 
le chœur, et conservé par M. Caillet, curé d'Andance. J'en dois le 
dessin à M. Allmer. L'abréviation du nom du Christ se lit à la dernière 
ligne. | ) 


(® Inscriptions chrétiennes de la Gaule, (® Cf. De Rossi, Inscriptiones urbis flomeæ 
t. I, n* 474. christiane , t. I, p. c. 
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PARNAUS. 


Burais, Courrier de la Drôme et de l'Ardèche, 37 oct. 1862; — Allmer, Inscriptions 
antiques de Vienne, t. IV, p. 297, atlas, n° 279, 16; — Hirschfeld, Corpus in- 


scriptionum latinarum, t. XIT, n° 2193. 


ADITOVANA LEA O f 181 f 
PRofV/ SA SEPEGEILNA + DER 

VIVGAUVDENSX PO PRESTAN 
TEPENETENTIAE Lx VY AETATIS 
A NUDEHAECINCE ME C2 AVI T pli 
OCTAO IDVSDECEMRRES MA É V SIoV 
FR 00 ARISSEMACCC: | 















Copie de M. Allmer. 

Pierre extraite d'une chapelle aujourd hui détruite. Elle est encastrée 
à Parnaus, dans la facade d'une maison appartenant à M. Guichard. 

L'épitaphe me parait pouvoir être lue comme il suit : Orati?om as- 
sidua, in elemosynis profusa, saepe jejuna, de fructu gaudens, Christo pre- 
stante, paenitentiae; LXVII atatis anno de hac luce migravit die octavo idus 
decembris, Mavortio vitro clarissimo consule. 

Ces formules élogieuses, dont nous avons déjà trouvé le type sur un 
marbre de Narbonne, sont fréquentes au vr siècle ; elles se rencontrent 
. en grand nombre dans les écrits de Grégoire de Tours), La mention 
de la pénitence est inscrite sur deux épitaphes de Lyon 9. 

Le consulat de Mavortius répond à l'an 527. 


U) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 615. — ‘* [bid., n* 66 et 663. 
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134 
SAINT-ROMAIN-D'ALBON. 


Allmer, Premier supplément aux Inscriptions de Vienne, p. 3; — Roman, Bulletin de 
la Société des Antiquaires de France, 1883, p. 136; — Hirschfeld, Corpus inscrip- 


tionum latinarum, t. XIT, n° 1791. 









SESIITRECES 


TER CR 
AsPatít£o NIS 










À Seint-Romain-d'Albon, localité de la Drôme, dont le sol avait déjà 
fourni des débris de l'époque romaine, M. Charvet à découvert, en 
1875, prés du cimetière actuel, des sépultures et ur senctuaire des 
auciens âges. [1 ne restait de-cet édifice que l'abeide et une partie de 
la nef. Dans un bas-côté se sont trouvées deax petites tombes, puis à 
droite, en dehors, une construetion renfermant cinq sarcophages mo- 
nolithes ou faits en maçonnerie et recouverts de tuiles à rebord; ces 
tombes sont symétriquement rangées et une sixième est placée en 
travers au-dessus d'elles. Au méme lieu a été exhumé un petit cereueil 
de marbre blanc; comme on l'a fait souvent au v* siècle , il avait été creusé 
dans le marbre d'une corniche, débris de quelque vieil édifice. 

L'inscription de Constastiola se lit sur une grande dalle de pierre 
qui avait autrefois fermé entiérement la tombe, mais que l'on avait dé- 
placée plus tard pour y introduire les restes d'un jeune homme ?. Au 


C) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, préface, p. xxix. — ( Voir ci-après, n° 135. 
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moment de la découverte, cette dalle ne reposait plus sur le sépulcre 
que par l'extrémité où figure l'épitaphe. 

La mention finale de cette derniére me pareil nous reporter au 
21 février 467, date à laquelle les noms des nouveaux consuls pouvaient 
n'avoir pas encore été connus dans la Viennoise. Sur d'autres marbres. 
l'un de Lyon, l'autre de Rome, l'année précédente est indiquée par la 
formule DN LEONE III, DN LEONE III CONS 0, 

Comme les deux suivantes, l'épitaphe de Constantiola a passé dans 
la collection Girard. J'en dois le dessin à l'obligeance de M. Allmer. 
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Alliner, Premier supplément aux Inscriptions de Vienne, p. 9; — Roman, Bulletin de 
la société des Antiquaires de France, 1881, p. 136; — Hirschfeld, Corpus inscrip- 
tionum latinarum , V. XII, n° 1792. 





La dalle qui porte cette inscription a été trouvée sur la tombe que 
recouvrait en partie la pierre dont je viens de parler. C'est en l'année 
516, post consulatum Florentii et Anthemti virorüm clarissimorum consulum, 
qu'a été enseveli le jeune chrétien probablement nommé Libanius 9). 


10 [nser, chrét. de la Gaule, n° 75; De fois de celui de Liubantus que présente 
Rossi, Inscript. christ. Rom. , t. I, p. 362. une de nos inscriptions. ( Inscr. chrét. de la 
'? Lenom de Levanius se rapproche toute- — Gaule, n° 616.) 
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136 


Allmer, Premier supplément aur Inscriptions de Vienne, p. 9; — Roman, Bulletin de 
la Société des Antiquaires de France, 1881, p. 126; — Hirschfeld, Corpus in- 
scriptionum latinarum, t. XII, n° 159. 





Fragment trouvé au mème lieu; c'est une partie de la moitié d'un 
carreau hexagonal en marbre blanc; ce débris a donc été taillé pour 
être employé dans un dallage. 

Le prince nommé ici, comme dans des inscriptions de Briord et de 
Lusinay , est Dagobert I* qui seul posséda la Bourgogne. La qua- 
triéme indiction ne s'est rencontrée qu'une seule fois sous son régne; 
elle nous reporte aux calendes de juillet de l'an 631. 

La forme particulière qu'affecte ici la lettre Ü se retrouve sur l'in- 
scription de Ham qui appartient à la fin du vu siècle ? et sur un triens 
de Dagobert I* frappé à Limoges que possède le Cabinet des médailles. 

Àu bas de l'épitaphe est gravé un oiseau entre deux poissons. C'est 
la troisième fois que nous trouvons en Gaule, sur des-marbres de basse 


époque, ce dernier signe qui, à Rome, caractérise les épitaphes des 
anciens âges (). 


U! Inscriptions chrétiennes de la Gaule, O Jbid., n° 91. 
n" 373 4. 397 4. D [hnd. , n" 361 et 631. 
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137, 138, 139 
Allmer, Deuxième supplément aux Inscriptions de Vienne, p. 15, 16; Troisième sup- 
plément, p. 15; — Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n* 1293, 
1795, 1795. 


OS B.... 

ANS f ..DIE. ... SV 
.DVS. —C ane VEM 
SOAÉX.. 00 o sseeeeeees 
TV... 


Trois débris découverts au méme lieu, en 1878, et que M. Allmer, 
si bon juge en matiére d'épigraphie, a relevés comme provenant d'épi- 
taphes chrétiennes. On y reconnait la formule AN St Sub die... IDYS, 
puis quelques restes probables d'autres indications chronologiques : 


prible, noVEMbris. 
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SAINT-VALLIER. 
Alimer, Deuzióme supplément aux Inscriptions de Vienne, p. 11: 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 1587. 
Plaque de marbre trouvée au cháteau de Rioux, prés de Saint-Vallier, 
en réparant le dallage de la chapelle. Son inscription nous montre à 
quel degré étaient divers les noms de forme germanique : Leubatena 
manque en effet dans la longue série de vocables procédant de la racine 
Liub qu'a réunis M. Fórstmann dans son utile Altdeutsches Namenbuch li). 
Le nom du consul Volusien , qui est inscrit sur notre marbre, paraît 
pour la première fois en Gaule. Il se lit dans les fastes en 252, 253, 
261,311,315 et 503. Sans parler ici de l'aspect fort décisif du marbre 


0) Pages 847 et suivantes. 
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méme, plus d'une raison nous mène à écarter les cinq premières de 
ces dates : la forme de la lettre E dont la haste dépasse les membres 





| transversaux, la croix gravée en tête de la légende, la formule com- 
, pliquée du début : HIC REQVIESCIT IN PACE BONE MEMORIAE, la 
| présence d'un nom germanique, traits dont aucun ne se rencontre en 
! Gaule avant 450 0), 
| Le Volusien de 503 a eu pour collègue en Orient Dexicrates que 
| je n'ai pas encore vu mentionner sur les marbres occidentaux. Une 
inscription chrétienne de Lyon appartient comme celle-ci à l'an 50397; 
| ais le décès remontant au 1° janvier et l'épitaphe ayant sans doute 
été gravée avant que l'on süt en province le nom du nouveau consul, 
elle est datée du postconsulat d'Avienus. ù 
Les l ont ici la figure d'un T tracé à rebours. ll en est de méme 
pour une inscription de méme formule, datée de boa, qui existe au 


E musée de Lyon 9. 


VU Inscriptions chretiennes. de la Gaule, D Jbid., n° 70. 
préface. p. tx, xi, xxu, xxiv. % [bid., planches n° 47; cf. n° 34. 
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C'est la premiére fois que je vois comme ici sur un marbre les lignes 
de la réglure prolongées hors du cadre et terminées par un motif d'or- 
nement. 

L'épitaphe de Leubatena fait partie de la collection de M. Vallentin, 
magistrat à Montélimar, qui a recueilli avec un soin intelligent les mo- 
numents épigraphiques de la contrée. 
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Allmer, Troisième supplément aux Inscriptions de Vienne, p. 14; Revue épigraphique 
du midi de la France, 1.1, p. 195; — Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum. 
t. XII, n° 1788. 





Débris d'une dalle de marbre trouvé prés de l'église de Saint- 
Vallier, en démolissant un mur sur l'emplacement de l'ancien cime- 
tière de l'abbaye de Saint-Ruf où a été découvert un curieux frag- 
ment de sarcophage chrétien ("), 

. Le consul que désignait l'épithéte juniore était probablement le Pau- 
linus de l'an 534, si souvent nommé dans les inscriptions de la contrée. 

Notre fragment appartient à M. de Colongeon, membre de la So- 
ciété d'archéologie de la Drôme. 


CO) Les sarcophages chrétiens de la Gaule, p. 29. 
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CLÉRIEU. 


Vincent, Notice historique sur la baronnie de Clérieu, p. 65 ; — De Gallier, Essai his- 
torique sur la baronnie de Clérieu, p. 14; — Allmer, Inscriptions antiques de Vienne, 
t. [V, p. 315 et atlas, n° 279, 23. 





TED a qui vizit annos ..... obut IIIT idus ..... indimione oc- 
lava ..... post consulatum Johannis viri clarissimi consuls . .... dul- 


Marbre trouvé à Clérieu (Drôme) et appartenant à un habitant du 
village, M. Seyron. 

C'est en 538 que Johannes a été promu au consulat. Chaque année 
de cette charge correspondant à deux indictions, la huitième qui est 
notée ici nous reporte, suivant le mois de décès, en 544 ou en 
545. 

La lettre À qui précède qui vixit, donne à penser que cette épitaphe 
marquait la sépulture d'une femme); le mot dulcissime ne peut donc, 
en ce cas, être tenu pour un vocatif. S'il a appartenu à une formule 
mentionnant le nom de la persoune qui a enseveli la morte : pater filie 
dulcissinue posuit, par exemple, il y aurait lieu de noter le fait, les in- 
dications de cette nature ne se montrant pas d'ordinaire, eu Gaule aussi 
bien qu'en Italie, au delà du v* siàcle 9. 


‘ J'ai à peine besoin de noter que sur  indistinctement pour les deux genres. 
les marbres de; bas-temps, aussi bien que (® [nscripttons. chrétiennes de la Gaule, 
dans notre langue, le mot qui s'emploie préface, p. xix, xxi. 


VIENNOISE. 161 


Ici, comme sur quelques autres marbres de ce recueil, le chiffre de 
l'indiction est énoncé avant le consulat). C'est là une particularité assez 
rare et dont il importe de se souvenir lorsqu'il s'agit de restituer par 
voie méthodique, c'est-à-dire en se fondant sur la comparaison avec 
d'autres monuments, une inscription dont le texte est incomplet. 


143 
TOURNON. 


L'abbé Rouchier, Histoire religieuse, civile et politique du Vivarais, t. I, p. 300; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 2652. 


IN HOC m 
MOLO REquie 
fCIT fAMV 
LA DEI BRIC 
CIOFRIDA QVI 
VIXIT AN... 


Épitaphe exhumée sur le territoire de Tournon (Ardèche) et au- 
jourd'hui perdue. 
Le nom de Bricciofrida ne figure pas dans les relevés des vocables 


germaniques. 
(® N* 196, 164, 169, 180, 182; l'indiction est partout aussi mentionnée avant la date 


royale (n 336, 238, 309). 


LHPAIMERIÉ HATIONALE. 


169 INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES. 


144 
SOYON. 


Allmer, Bulletin de la Société archéologique de la Drôme, 1873, p. 76; 
Hirschfeld, Corps inscriptionem latinarum, t. XIE, n° 2659. 


. .  AlfÀ DEP..... 
.. SENGVESH. :... 

Je dois à l'amitié de M. Allmer une copie d'un dessin de ces deux 
fragments encastrés à Soyon (Ardèche), au-dessus de la porte de la 
maison de M. Louis Faure. On reconnaît facilement ici le reste de 
la formule banale Hic in pacE REQWiescit bonae mEMORiae et le début 
du mot DEPosita. 
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BOURG-LÉS-VALENCE. . 


Allmer, Rev. épigr. du midi de la France, t. I, p. 335; — Vallentin, Bull. épigr. 
de la Gaule, 1881, p. 280 ; — Hirschfeld, Corp. inscr. lat., t. XII, n° 1581. 





VS QVI 
XITANS &:X' 





Inscription trouvée à Bourg-lés-Valence, chez M. Rebatel, et copiée 
par M. Allmer, d'aprés un estampage de M. Lacroix, archiviste de la 
Dróme. 

À l'époque chrétienne, trois consuls ont porté le nom de Maximus, 


VIENN OISE, 41 163 


en 433, 443 eten 523. Le dernier est le seul qui n'ait pas eu de 
collègue. C'est done lui aee selon toute depen est pos sur 
notre marbre. i ii 


vi ipa" Wu Lt 


Perrossier, Bulletin d'histoire ecclésiastique de Valence, 1886-1887, p. 110; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 5858 a. 


Hi fai 
ESCit in pace bo 


LUC-EN-DIOIS. 


Allmer, Bulletin de la Société archéologique de la: Drôme, 1873, p. 357; 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 1692. 


Hic requiscit in pace fedeles famola Dei Arbacia qui vizit 
annos xxxn et obit. . ... junias senatore v. cc. indictione vitr. 
Marbre trouvé en 1860 dans les décombres de la vieille église de 
Luc-en-Diois et acquis par M. le docteur Long; il appartient mainte- 
nant à M. de Lamorte Félines. Le mot fidelis indique que la chrétienne 
avait reçu le baptàme comme le montrent-ces mots de l'épitaphe d'un 
enfant: ... CVM SOLDV AMATVYS FYISSET A MAIORE SVA ET VIDIT 
HVRC MORTI CONFTITYTVM ESSE PETIVIT DE AECCLESIA VT FIDEUS 








OO WP 
- 
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DE $ECVLO RECESSISET (, C'est le célèbre Cassiodore qui ici, comme 


ailleurs, est désigné par le nom de Senator; il a été consul en l'an 514. 
Si on ne l'a, contre l'ordinaire, comptée du 1° janvier, l'indiction cou- 
rante était bien alors la huitième. 

Le dessin que je reproduis m'a été communiqué par M. Allmer. 
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VIVIERS. 


Allmer, Revue épigr. du midi de la France, t. I, p. 366; — l'abbé Rouchier, Hist. 
du Vivarais, t. I, p. 500; — Hirschfeld, Corp. inscr. lat., t. XII, n° 2702. 


inlus TRIS ORTY GENERIS. SANCitate 
...VTVf BONIS PRIMYM DEF... 
quiNQVE DECIM MERVIT Q...... 


J'ai donné, dans mon premier recueil, d'après un estampage très un- 
parfait, ces trois lignes dont je retrouve des copies dans les publications 
de M. l'abbé Rouchier et de M. Allmer. Je reproduis la transcription de 
ce dernier qui a vu le marbre original aujourd'hui égaré; elle s'écarte 
également de ma lecture et de celle que publie M. l'abbé Rouchier. 


149 
SAINT-MONTAN. 
Flouest, Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques et scientifiques, 
1887, p. 45. 
Sur le territoire de la commune de Saint-Montan, au sud et près 
de Viviers, on a trouvé un anneau d'or que M. Flouest vient de faire 
reproduire en lui consacrant une notice intéressante. 


® Marini, Áreali, p. 171. On lit de  pater ad ecclesiam ne proles absque baptism 
méme, dans Grégoire de Tours, à propos  regeneratione moriretur.» (De Miraculis 
d'un enfant atteint d'une fièvre grave: «Ut — S. Martini, t. II, p. xuvu.) Cf. Inscr. chrét. 
autem hic eum fervor attigit, concurrit de la Gaule, n° 244. 
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Ce riche bijou, type excellent de l'orfévrerie mérovingienne, porte 
sur son chaton une tête de profil assez grossièrement gravée; elle est 
imberbe; à cheveux courts, ceinte d'un bandeau perlé et semblable à 
celles que présentent les monnaies contemporaines. Derriére on voit 
une petite croix, et devant les trois lettres NON, abréviation du nom 
latin Nonnus, de l'un de ses dérivés, ou d'un autre de ceux de méme 
forme que M. Forstmann enregistre dans son relevé des vocables ger- 
maniques (. 


150 
APS. 
Allmer, Revue épigraphique du midi de la France, t. 1, p. 108. 





Eustochie vivas! Tel est le sens de l'acclamation grecque tracée sur 
un marbre découvert à Aps et dont M. Vallentin a bien voulu me 
remettre un estampage. Ce débris est-il chrétien? Je ne saurais l'affir- 
mer, la palme n'appartenant pas exclusivement aux. monuments des 
fidèles. | 

Nous ne possédons peut-être dans ce fragment qu'une partie d'une 
légende funéraire grecque ou même latine. Souvent, en effet, des 
épitaphes écrites dans cette dernière langue sont accompagnées de 
souhaits adressés ainsi aux défunts dans l'idiome des Hellénes. On 
en trouve de nombreux exemples à Lyon et en d'autres pays. 

€YCTOXI est le vocatif du nom masculin Evoféysos comme HPI 
celui de Kÿüpsos dans une inscription que me fournit le recueil de 


(9 Aldeutsches Namenbuck, t. 1, p. 968. — ‘*” Boissieu, Inscriptions de Lyon, p. 151, 
308,309, 503; Maffei, Museum Veronense, p. 192, etc. 
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Gruter ), « Les noms propres en ios, m'a dit à ce sujet mon confrère 
M. Miller, ont pris, dans les bas-temps, la forme is; c'est ainsi que 
Küpsos est devenu Küpis, Kuüpns et même xüs. Dans les Acta S. Abramu, 
n° 36, on lit Àv&o/a, Küpi. » 

Par son caractère et sa formule, l'inscription d'Aps me.semble re- 
monter au 1v° siècle; on doit la compter, si elle est chrétienne, parmi 
les plus anciennes que la Gaule possède de cette série. 





ps 


151 | 
COLONZELLES. 


Lacroix, L'arrondissement de Montélimar, t. lI, p. 372 et 5o7; — Allmer, Bulletin de la 
Société archéologique de la Drôme, 1872, p. 377; — Fl. Vallentin, Bulletin épigr. 
de la Gaule, 1883, p. 31; — Hirschfeld, Corp. inscr. lat., t. XII, n° 1739. 


HICVÉTRANVYPAYAT 


Inscription probablement chrétienne copiée par M. Allmer. Elle se lit 
sur la paroi extérieure d'un sarcophage trouvé dans un terrain contigu 
à la trés ancienne chapelle Saint-Pierre, située prés de Colonzelles 
(Dróme), et dans la construction de laquelle figure un bas-relief ro- 
main. Cette tombe a été portée à Margerie et déposée dans un jardin. 

L'$ reproduisant ou rappelant comme ici la forme du gamma n'est 
pas d'un usage fréquent ; il a toutefois été longtemps employé par les 
graveurs d'inseriptions. Un marbre copié par le comte Vidua nous le 
montre au temps de Gallien 9; il existe en l'an 301, dans le célèbre 
édit de Dioclétien 9); aux catacombes en 298 et en 338; nous le re- 
trouvons sur notre sol en 405 et dans une épitaphe du vr siècle (9. . 
Cette lettre est courante dans la minuscule mérovingienne l. 


i; P, 88, n° 12 et la note; cf. Muratori, ') Boldetti, Osservazioni , p. 84 et 561. 
Inscr., p. 1883, n° a : TPITOPI XAIPE. .  Ci-après, n° 977. 

US [Inscriptiones antique in Turcico itinere () Inscript. chrét. de la Gaule, n° 661. 
collecte , pl. XXVI. ° Cf. ci-dessus, n° 57. 

". Atti dallAccad. rom. d'arch. , t. IT, pl. I, O Prou, Manuel du paléographe, pl. I. 
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BRUIS. 


Fl. Vallentin, Bulletin épigraphique de la Gaule, 1881, p. 246, 2382; 1882, p. 253; 
— Roman, Bulletin de la Société des antiquaires de France, 1881, p. 277; Bulletin de 
la Société d'études des Hautes-Alpes, 1882, p. 279; Répertoire archéol. du dép. des 
Hautes-Alpes, p. 127; — Mirschfeld, Corp. inscr. lat., t. XII, n° 1530. 


Hic requiescit? in PACE BONAEMEMORIA 
eee quae vixil ) ANNIS OVINOVAGINTA (2 
E jOHARNE V-C-C-IND- SECYNDA 


Fragment d'épitaphe trouvé sur une colline prés du village de Bruis, 
canton de Rosans (Hautes-Alpes). Ce petit marbre qui appartient à 
M. Roman, correspondant de la Société des Antiquaires de France, 
porte une double indication chronologique, le consulat de Johannes et 
la deuxième indiction. Il a donc été gravé en l'année 538. Je le repro- 
duis d'aprés la copie de M. Roman. 


153 


LE BUIS. 


M. Morel, receveur des finances, correspondant du Ministére de 
l'instruction publique, a bien voulu me communiquer l'estampage d'un 


0 | pour T. — (* Quinquaginta. 
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fragment de marbre trouvé au Buis, département de la Drôme, et qui 
porte les caractères suivants : 





C'est la fin d'une épitaphe où figurait sans doute la formule post con- 
sulatum ..... viri clarissimi consulis. 


154 
VAISON. 


Manuscrit de Suarez n° 9141, f* 38 (à la Bibliothèque du Vatican); 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 1511. 


CONS AZ 
| IVN Indict. 
secYNDA ? 


Ce débris, autrefois conservé dans la collection de l'Evéché, venait 
de l'église Saint-Étienne. 

Mon savant ami, M. Stevenson, qui a bien voulu examiner pour moi 
le manuscrit où il figure, m'écrit que ce cahier fait partie des papiers 
de Suarez autrefois possédés par Marini. Bien que l'auteur des copies 
n'ait pas été un homme habile, M. Stevenson pense que ses transcrip- 
tions méritent toute confiance, particuliérement en ce qui touche la 
partie contenant les épitaphes chrétiennes. 


VIENNOISE.: | 11 
et « T ] 


EI 


ORANGE. 
Hirsehfeld , Corpus inscriptionum latinarum, 1. XII, n° 1274. +7 


Je donne, d'après un estampage de mon savant confrère, M. Henri 
Révoil, ce marbre découvert à Orange et déposé dans le théâtre an- 
lique. 

On retrouve à la première et à la deuxième ligne des restes de 
la mention de l'âge du défunt et la date de sa mort 
XXVIE nonas. J'ai déjà rencontré ailleurs l'indication de l'année 
par le mot CONSOLATV suivi du nom génitif(). Cette formule tou- 
tefois n'est pas commune. Elle était suivie iei de la mention d'une 
indiction dont le chiffre est peut-étre incomplet. 


156. 


Sous le n° 503 de mon premier recueil, j'ai publié l'épitaphe d'un 
évêque d'Orange, saint Eutrope, épitaphe alors conservée chez un 
particulier. 

Une détérioration de l'estampage que j'avais pris de ce marbre, 
alors peu abordable, a amené — inexactitudes dans nn > 


'0 Maffei, Museum Vermene, P t» w tii di crripondenza , 1849, 
n° 5. De Rossi, Iscrizione onoraria della sta- p. 301). Fr rm i 
tua di Nicomaco Flaviano (Annali del In- n° 657. 

sa 


Lépanaenie marionate, 
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duction de trois de ces fragments. Je les ai revus, il y a deux ans, au 
musée Calvet d'Avignon, et j'en donne ici la copie rectifiée : 


N° 1. N° 2. N° 3. 


VM EX RISGRANDISCIRE ^  NAPANDV 
QT E — fTYMfLETIBO. (TA REPLET 
IS — f  POPVLOSCM NERGIMAPEL ... Nf 
BQPA MIS 
157 
URBAN. 


. Mimer, Beullstm do lá Soriétéierchéologeque: de la- Drome, :896:, p. 311; 
Hirsehfeld. Corpus inscripGonun latinarun , à XII, n° 1498. 









(QVIE 
Pda ee men PR, 
JÉWEMEMORIATPTM 
NN Joe ITA S fo AA EN 





Tablette de. pierre trouvée, en: 1865, dans les ruines d'un vil- 
lage autrefois. silaé- au semet de. la montagne diUrban dont il 
portait le nom. Ce village, qui formait encore commune en 1789, 
a été alors réuni à celle de Beaumes-de-Venise (arrondissement 


d'Orange). 


VIENNOISE] | ^ 471 


L'inseription, dont je dois un estampage à M. Gautier, ancien no- 
taire à Beaumes, me parait devoir étre lue comme il suit : 
T Quieseit in pace + 
ne. Vixit annis xxv mens- 
es mr. dies xxvir. Recessit 
sub die kalendas junias, post con- 
solatu veri 
Venantii clarissimi consulis. 
In eternnum. par 
tecum. 


Les trois signes qui,-à da-septième. ligne, viennent aprés e :C qui 
suit. Venanti ne:sont-point des-$, cómme le montre leur forme angu- 
leuse différente descelle des Side l'épitaphe. Ce sont; de simples notes 
de ponctuation. Nous.en avons déjà vu de semblables sur un marbre 
de Vienne ! et ailleurs. 

Par trois fois le nom .de Venantius se. montre rae des fasi en 
A8^, en bo7et.en 508. Le dernier personnage étant distingué dans 


quelques textes par la qualification de junior'ou alius, on:est amené à 
penser que, quand le.nom est donné sans aucune adjonetion ; à} doit 
s'agir du consul de 484 ou de celui de 507 9). Notre inscriptionsparaît 
donc avoir été gravée €n508. Nous avons déjàitrouvéà Vienneune épi- 
taphe datée, comme celle-ci, du posteonsulat:de Venantius 9); 
L'acclamation PAX TECYM se rencontre d'ordinaire en Gaule aussi 
‘bien qu'à Rome sur des marbres d'une haute antiquité 9). Il convient de 
noler iei sa présence dans une épitaphe gravée à la fin du v° siècle 
ou au commencement du vi. 


J'ai parlé ailleurs de la formule IN AETERNVM 9. 


') Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 13 De Rossi, Roma soteranea, t. |, 
pl. L, fig. 295. p. 341; Bulletino di archeol. crist. , 1890, 

'9 De Rossi, [nseriptiones christiane , 1,1, — p. 245 Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 
p. ao. préface, p. xxvi. 

P?) [nscr, chrét. de la Gaule, n° 434. ® Ci-dessus, p. 60. 





-—Á o0 


- U (o -"" 
—-— —— ——- o æ — A ‘+ — - 
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. 158. .. 
MUSÉE D'AVIGNON. 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum , t. XII, n° 1271. 





J'ai déjà publié, dans mon recueil des Sarcophages chrétiens de la 
Gaule, cette épitaphe gravée sur la tessére d'un couvercle de tombeau 
conservé au musée d'Avignon et dont la provenance est inconnue, 
On voit à la gauche de l'inscription cette représentation de repas 
fréquente sur les monuments des premiers fidéles qui figure le festin 
céleste. La formule amma dulcis, qui se lit à la deuxième ligne, était 
familiére aux paiens ainsi qu'aux chrétiens; elle appartient à une époque 
asses ancienne, comme le montre sa présence dans le passage suivant 
du roman d'Apulée : «Mellite mi, mi marite, tue Psyche dulcis 
anima (9), » | 

Le nom qui figure sur notre marbre est celui d'Anthedonius, déjà 
connu par une inscription du sud de l'Italie (). 


() P. 27, 98. menti ed oggetti di antichitd e belle arti nella 
®) Metamorph., lib. V. Éd. Oudendorp, ^ provincia di Terra di Lavoro. Verbale della 
p. 331. tornata del 7 oitobre 1885 , p. 1 41 (Caserte, 


?) Commissione. conservatrice dei monu-  in-8°). : 


VIENNOISE. 173 
159 


roses. in X GA hy rabili (ou compari) 
qui vixit an is X 9 enses ——— 





Même musée. Marbre d'origine également inconnue. Si l'on en juge 
par la forme des lettres, ce fragment d'épitaphe a désigné une tombe 
chrétienne. 


160 
GIGONDAS. 





Fragment copié par M. Allmer à Gigondas (Vaucluse) chez M. Eu- 
gène Raspail. Les deux premières lignes nous donnent Sub Die VIII 
kal? ... [AS Post Consulatum. On trouve ensuite la fin d'un nom de 
consul et la mention d'une quatorziéme indiction. Ce chiffre et les let- 
tres finales du nom permettent de penser aux postconsulats de Faustus 
qui reçut les faisceaux en go avec Longinus, et à ceux d'Agapitus, 
consul en 517. L'inscription appartiendrait ainsi à l'année 491 ou à 
l'année 520. 


Sp + —- —— e Res 
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461 
COLLINE DE NOTRE-DAME-DE-BEAUREGARD 
(PRÈS D'ORANGR). 
Lafaye, Bulletin épigraphique de la Gewe, t. 1, p. 329; 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 1022. 
IN HOC TYmu 
LOREQVIE Si 
$TEPHANVÉ. . 


Ce débris, provenant de la colline de Notre-Dame-de-Beauregard, 
a été employé au moyen âge dans la construction du couvent des Au- 
gustins, aujourd'hui démoli. Il a été porté depuis à Aix, chez M. d'Au- 
bergue. 


162 
ARLES. 


HICINPACERES V] 
ESCITRONEMENO 
SASANTORNINA à 
CVALUIXITAN 
PEVS ME NINIS 
X»5« ETOBILT 
QMARTOIDVS 
\ INNOARIVSPR Q 

(eg 












L: 


Épitaplie tronvée:à Arles:et acquise par le musée de Marseille. Elle 
est gravée sur .un fragment ‘de marbre blanc «u'ou n'avait pas pris 
soin d'équarrir. Si ce marbre a été placé dans les jours mêmes qui 
ont suivi le décès, il montre que le nom de Probus le jeune, consul 
en 5235, avait été promülgué en Gaule dés le début de l'année li. 


^ |l en est de méme pour l'épitaphe de Vienne du 10 janvier 525 (necrsptions chre- 
tiennes de la Gaule, n° 695). 
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163 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 9ho. 






HICINPACE 


BONEMEMO 
RIAE. ANTONI 


NV. Le 
ITPEPM NY 
ANNVPX LV 






Épitaphe trouvée en 1872 par M. Révoil et offerte par lui au musée 


du Louvre. La formule sub die était sans doute suivie des mots DEcima 
kalendas. 


165 
Huert, Bulletin monumental, 1875, p. 129; 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 935. 


gem Re 





Au musée d'Arles. Inscription datée de l'an 530. On remarquera 
ici l'abréviation XMO pour decimo. Cette façon de noter un nombre 
n'est pas - ordineire, Nous avons toutefois vu déjà: sur des mavbree de 


'" Cf. Boldetti, p. 547 : DIB- WM IVUARVM Maratori, p. 396, n° 3 : DIE VDYS 
OGIONNES; lios, 6: fYB DIE XIIHEM, OCTOBR ; hos , 4 « DIE GI FL OCTOB, et ci-après n° 166. 


- -- er Qus) emp cR — 9 à =: 
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Lyon et de Bordeaux, tertio iricessimo, sexto et quinto. écrits xxx, 
vi, v? (7, Nous retrouverons plus loin ce mode d'abréviation dans une 
inscription de Bellegarde 9) 







TBAM : 
JELLV£ 
AVIVIXIT 






Hic in pace requiescit bonae memoriae Asellus qui vixit annus. . ... | 


Au musée d'Arles, comme tant d'autres noms d'animaux, celui 
d'Asellus se rencontre fréquemment chez les premiers fidèles 9. 
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Allmer, Revue épigraphique du midi de la France, n° 367; 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 5819. 








+ HICINPACERE 
QNyVIE SCITBON 
EMEMORIAE 
BELLATVYRE 
QUIVIXITAN 
NVSPLMX VETO 
BIETS VB DIA 
PS 

MA IT 










Inscription découverte à Arles et acquise par.le musée. Calvet à Avi- 


() {Inscriptions chrétiennes de la Gaule, : ‘N° 300. 
n®-2B et 586 4. | . '9 Boldetti, p. 383, 9n h55, 487; 
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gnon. Le nom assez rare qu'on y lit se retrouve sur un marbre chrétien 
des catacombes romaines), D'après la forme des caractères, cette épi- 
laphe me paraît appartenir à la fin du v* siècle, époque où se montre, 
pour la premiere fois sur riotre: sol; la mention:de l'indiction. La croix 
gravée en tête de la légende, la complication de la formule initiale et 
l'emploi du mot obiit mènent également à:cette attribution), |... 
. T à "Pieri al ah Manofham'a 
vll Hips Sh aieditd E oq sovtum o'dae 2 
h 4674 » uy do : 
De Rossi, Bulletino di archeologia cristiana, 187h, p. 148; 
Hirselifeld , Corpus insériptionum latinarum , V. XIL, n° gliz 
inl 


unnm 


HICINPACE 


Ce marbre, déposé, comme les suivants, au musée d'Arles, est re- 
iarquable par la formule obiit die Sanctorum, kalendas augustas: En rap- 
pelant l'universelle célébrité de la fête instituée le 1* aot, en mémoire 
des chaines de saint Pierre, M. de Rossi conclut ingénieusement que le 
mot, Sanctorum désigne ici cet Apôtre et saint Paul qui lui est de méme 
associé dans une légende métrique du sanctuaire de Rome où l'on:con- 
serve cette relique fameuse, l'église de Saint-Pierre-aux-Liens. 

L'inscription de Benenata doit , d'aprés sa formule, appartenir à la fin 
du v* siècle. 


Mommsen, Inseriptiones regni Neapolitani — zioni delle sante martiri Simplicia ed Orse , 
latine, n° 7161. On connait la lettre de — p.8. 

saint Jérôme à la chrétienne Asella. Voir ^ Muratori, 1841, 7. 

Gancellieri, Dissertazione sopra: due iscri- 79. Inscr. chrét. de la Gaule, préface. 
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167 A. 


En publiant l'épitaphe de l'évêque Concordius, j'ai vu dans les mots 
du quatrième vers lectus cælesti lege, une allusion possible à ces coups 
d'intervention divine que les anciens signalent plus d'une fois dans les 
élections épiscopales !. Ces mots peuvent avoir una utre sens qui, d'ail- 
leurs, n'exclurait pas le premier. Nous savons, par plus d'un document, 
et entre autres par l'histoire de saint Martin, que les fidéles nommaient 
leurs pasteurs?), et que, dans l'accord du peuple pour une élection de 
cette sorte, l'on voyait la manifestation de la volonté divine. Les textes 
sont nombreux à cet égard et je puis invoquer le témoignage de saint 
Cyprien 9, celui de l'auteur de sa Vie 9, Sulpice Sévére!9, une lettre 
insérée dans les écrits de Symmaque 9, Héric d'Auxerre"), Anastase le 
bibliothécaire *. Cet accord de la foule, je le dis en passant, ne fut pas 
toujours tenu par nos ancétres en aussi haute estime ; je lis en elTet dans 
un écrit d'Alcuin publié par Baluze : « Nec audiendi qui solent dicere vox 
populi, vox Dei, cum tumultuositas vulgi semper insaniæ proxima sit ». 


U) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 
t. II, p. 242. 

9) Sulp. Sever., De vita Martini, c. Vll; 
Mabillon, Liturg. gallic., p. 308; Selvagi, 
Antiquitatum christianarum institutiones , |. |, 
part. 2, c. ^, elc. 


9 Epist. X, al Antonianum, 3 8 : «De 


Dei judicio qui episcopum fecit. » 

9 Pontius, Vita et passio S. Cyprian , 
8 V: «Judicio Dei et plebis favore ad officium 
sacerdotii et episcopatus gradum adhuc neo- 
phytus, et, ut putabatur, novellus electus 
est. » (Ruinart, Acta sincera, p. 208.) 

? «Populus, Domino volente, cogebat.» 
( De vita Martini, c. 7.) 

? eDivinumestquidquid tantorum firmat 
electio. .. Relictis singulie titulis presbyteri 
omnes aderunt , qui voluntatem suam, hoc 
est Dei judicium . proloquantur. » Symmach. , 


Epist. X, 7^; édition de 1653, p. 431. 

?) « Populos in consona vota ruentes, spi- 
rante Deo. » (Vita S. Germani Altisiodor., |. II.) 

 «Collectis igitur in unum venerabilibus 
episcopis el gloriosis Romanorum proceribus 
ample Urbis populo in palatio Lateranensi, 
ut quod jam corde celitus revelatum æquiter 
omnes tenebant in uno multorum sonitu re- 
sonerent, unius voluntatis consensu fortiter 
acclamalum est : « Valentinum sanctissimum 
earchidiaconem sedis apostolice dignum!» 
(Liber Pontificalis, éd. Duchesne, t. Il, 
p. 72.) Je retrouve chez les paiens la méme 
pensée : «Quatenus existimem, dit Portius 
Latro, voces ipsas publicas non hominum 
esse, sed oraculi potius nuncupandas. » ( De- 
clamatio contra Catilinam , c. viti.) 

9 Capitulare admonitionis ad Karolum, 1x. 
( Baluze, Miscellanea , éd. in-8°, t. 1, p.376.) 
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168 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 943. 





Hic in pace. requiescit bonae memoriae Eu... . . presbyter qui vixit plus 
minus (annos) Lr et obsit sub die xviii kalendas februarias tredecres post 
(consulatum Basilii v. c.) consulis indictione tertia. 


Fragment communiqué par M. Huart, conservateur du musée 
d'Arles. Ce marbre marquait la tombe d'un prétre dont le nom n'est 
plus représenté que par les deux lettres initiales EV. . . .. La triple 
indication chronologique qui termine l'épitaphe nous reporte au 
15 janvier de l'an 554, répondant à la troisième indiction et au trei- 
zième postconsulat de Basile. - 

On remarquera ici la forme exceptionnelle donnée aux signes de 
ponctuation. 
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Huart, Bulletin monumental, 1875, p. 130; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 933. 


Je ne sais à quelle date précise attribuer l'épitaphe suivante qui 
porte, avec l'indication d'une septiéme indiction, celle du postconsulat 
d'un Symmaque. Trois personnages ainsi nommés ont recu les fais- 
ceaux en 446, 485 et ba, et l'indiction septième ne correspond à un 
postconsulat d'aucun d'entre eux, Le premier de ces modes de suppu- 
tation chronologique ne s'est pas jusqu'ici rencontré en Gaule avant 


* a3. 
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l'année 487; ce fait et la forme des caractères permettent d'écarter 
ici le nom du premier Symmaque dont on n'a pas encore d'ailleurs 
vu noter de postconsulat. 





T Hi en pace requieset bone memoriae Eulogios qui vixet anos plus minus 
L et oviet sob. die viui. kalendas agustas, indizione U vir, eterom pos 
(consulatum) Sumac viri clarissim consulis. 


S'il ne sagit ici, comme j'en suis persuadé, et comme on le voit 
souvent d'ailleurs, d'une lettre omise par le lapicide, la suppression 
du c dans le mot REQYIESET pour requiescit serait, au point de vue 
philologique, un fait exceptionnel dans la longue série de nos inscrip- 
tions chrétiennes des premiers siécles (9), 


170 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, n° 5820. 





J'ai copié au musée de Marseille ce fragment qui provient d'Arles. 


(® Nous trouvons, sur nos marbres mêmes, d'autres exemples de cette facon d'écrire. 
Cf. n°143... indiXIORE; n° 8b : INDIXIONE, — € Voir ci-après, n° 374. 
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Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 948. 


NOS > t TO 


DVHID NO 
IND/CT XV 





Marbre funéraire de Johannula « de bonne mémoire ». Il a été trouvé 
à Arles et acquis par le musée de Marseille. 


172 


Manuscrit de Suarez, n° 9141, fol. a (à la bibliothèque Vaticane):; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 834. 


PAX TECUM 

IVIIA VICTORIA 

M- AVR- ASCLEPIODOTO 
CONIVG - INRCOMPARABILI 


La formule Pax tecum se retrouve, à Arles méme, sur des épitaphes 
où sont gravés le monogramme du Christ, l'ancre et une figure 
d'orante U. Je ne doute pas que notre inscription, aujourd'hui dis- 
parue, soit chrétienne ainsi que ces légendes. Les tria nomina de 
Marcus Aurelius Asclepiodotus montrent qu'elle appartient à une haute 
antiquité (9). 


() [nscr. chrét. de la Gaule, n° 536, 533, 551. — ® Ibid., préface, p. vi. 
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XITANNN S PLOXIRIETO 
WKkUFBRSINDICSEX 


2 


Inscription d'Arles conservée au musée de Lyon. On remarquera 
les ponctuations en forme d'5 plus ou moins déformés que nous ren- 


controns souvent ailleurs et qu'il faut se garder de confondre avec des 
caractères , 
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Allmer, Revue épigraphique du midi de la France, n° 386; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 5822. 


3? HICINPACEREGNI 
ES CITRONMLFONI 
DIVS aVI VIXIT 
ANNY SPLA 
ETOBIITSVBDIE 


IN bicrio 
NE 


Ainsi que le montre mon dessin, l'épitaphe de Leonidius présente 
trois lacunes : le graveur n'y a noté ni l'âge du mort, ni le jour du 
décès, ni le chiffre de l'indiction. ll s'agit là, selon toute apparence, 
du inarbre d'une sépulture que, sans sarréter au mépris de la dé- 
pouille terrestre préconisé par de saints personnages ?, le chrétien 

U) Voir ci-après, n° 176. Vitensis, De  persecutione  Vandalica, 


® S. Ephrem, éd. Quirini, t. I, p. 197;  1,14;cf. Johannes Climac., Scala paradisi, 
S. August. , Confessiones , 1. 1x, c. 11; Victor  grad., V, 99, 98. 
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d'Arles s'était fait préparer. Les survivants devaient, l'heure venue, 
remplir les vides du texte, comme il est dit dans cette inscription éga- 
lement restée incomplète que M. Léon Renier a copiée à Diana, en 
Numidie : | 
D M S 

PAPINIVS 

IANVARIVS 

SIBI ET REGI 

LIAE QVAR 

TVLE:SE VIVO 

FECIT: HERES AN 

NOS ANNOTABIT:V- A-) 


L'attente de Januarius n'a pas été remplie, car rien ne vient aprés 
les dernières lettres V: À* sigles de vixit annos. Il ne semble pas, 
et peut-être le fait explique-t-il, en partie, l'usage si répandu chez 
les anciens de préparer sa propre sépulture, il ne semble pas, dis-je, 
que la confiance dans la pieuse sollicitude de certains survivants ait 
été absolue. C'est ce qui résulterait d'une épitaphe relevée à Thasos 
par M. Millet, et dans laquelle un certain Aurelius Philippus dit que 
v connaissant bien la négligence des héritiers» et voulant s'assurer uu 
lieu de sépulture, il éléve lui-méme son monument funéraire 9), 


AYP : &JAITITTOX €IAITITITOY ANAHPEIHC 

ZUN ETI KATEZKEYACEN EAYTQ KAI lY 

NAIKI ANTUNEINH KAI TEKNOIC EAYTOY 

. . Y EIAQC KAHPONOMUJN THN €TTIAHCMOCYNHN 
KAI KOINOY BANATOY MNHMOZYNON TIPOBAE 
MEN 


La formule de l'épitaphe d'Arles, la croix qui la précéde et en par- 


') Notes d'un voyage archéologique au pied de l'Auràs ( Revue archéologique, 1852 , p. 5111. 
— (Revue archéologique, 1866, p. 58. 
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ticulier le type de certaines lettres dont la haste dépasse les membres 
horizontaux permettent de classer ce marbre au début du vr siècle. 
ll a été acquis par le musée d'Avignon. 
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Quicherat, Bulletin de la Société des antiquaires de France, 1875, p. 158, 159; 
— Penon, Congrès archéologiques, t. XLIIIE, p. 535; — Cataloyrue du musée de 


Marseille, n° 191; — Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinaram. 1. XII. n° 953. 


HIC REQ VIESCIT 
INPACEBMMASVE 
T VSCVMFILIASVA 
BLANDOLAQVVIX 
ITANNPLMXLVET 


OBIITS VBDZTIINO 
NASSEPTEMBRIS 
(NDICTIONQVINTA 





Marbre funéraire de Mansuetus et de sa fille Blandulu, trouvé au 
cimetière de Saint-Pierre-de-Mouleyrès. Cette épitaphe a été acquise 
par le musée de Marseille. Le signe en forme d'5 qui suit le D de la 
sixième ligne est une simple marque de ponctuation ?, 


C) [nseript. chrét, de la Gaule, préface. p. xxiv. — ® Voir ci-dessus, n° 157 et 173. 
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176 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 950. 





T Hicin pace requiescit bonae memoriae Marsiola qui vizit ann! r. 
Obiet pridie idus apriles. | 
Inscription d'Arles appartenant au musée de Marseille. 


nd 


177 
Ibid., n° 951. 





T Hic in pace requieccit bone memorie Mart. . a quae vixit an? 


plus minus viu. Obüt v kalendas decembres. 


Au musée de Marseille. Même provenance. 


ah 


IMPRBIMERIS HATIONALE . 
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178 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 955. 


cm tu 


HÍCINPACERE 
QVIESCITBONE 
MEMORIENECLIC 
TAQX/AEVIXIT 
ANNVSPLVSM 
XXWMItETOBIET 
DECIMOKIS 
SEP T EMBR(S 









Le nom de Veglhicia qui figure dans plusieurs des copies d'une de nos 
inscriptions disparues m'a paru pouvoir être celui de Neglicta, pour Ne- 
glecta, que nous trouvons ici, et je me suis demandé s'il ne se rat- 
tacherait pas à une série de vocables adoptés par les fidéles pour 
témoigner de leur humilité, de leur détachement de toute vanité 
mondaine U, Le nom de Neglecta rappellerait cet abandon de son corps, 
ce mépris de toute parure dont parlent si souvent les textes antiques. 
* Que la compagne de ta fille, écrivait-on à une mére chrétienne, ne 
soit ni brillante ni élégante, sed gravis, pallens, sordidata, subtristis » 9. 
Je croirais toutefois hasardeux de rien affirmer avant d'avoir vérifié si, 
comme paraissent l'établir de premières recherches dans les listes de 
l'onomasticon romain, ce nom ne se trouverait pas chez les paiens. 
L'achévement du précieux Lexique que publie le R. P. De Vit nous 
renseignera sur ce point. 


U) Inscriptions chretiennes de la Gaule, n° 591, et préface, p. xcvri, xcvri. — (?. Hieron., 
Epist. cris, $ 9, ad Letam. 
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179 
Hirschfeld, Corpus mscriphonum latinarum, t. Xll, n°582 1. 





Hic in pace quiescit bonae memoriae P. . . qui vixit annis plus menus... . 
et obiet sub die tertio kal? maias . . . .. n... 


Fragment de marbre provenant d'Arles et transporté au musée de 
Marseille. 
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Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 934. 


Mm 


1 TV M FAV 





Hic in pace requiescit bone memoriae Paulus qus vizit plus menus annos x Lu 
et obiet sub die pride nonas genoarias indictione septima pos consolatum 


itrum. Mavortit v. 


Inscription d'Arles acquise par le musée de Marseille. Paul est mort 
le ^ janvier de l'année qui a suivi le postconsulat de Mavortius, post 
consulatum iterum Mavortit viri clarissim s consulis, c'est-à-dire en 529. 

Nous rencontrons ici, et pour la troisième fois sur nos marbres 
chrétiens, le G substitué à l'] initial dans le nom du mois Januartus ; 
cette marque de l'adoucissement d'une lettre que les anciens pronon- 
caient comme le C dur est un fait relevé par les philologues 9; il est 
toutefois intéressant de la trouver dans des inscriptions à dates cer- 
taines. 


() Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 9) Seelmann, Die Aussprache des Latein, 


n° 925 (vn' siècle), et ci-dessus, n° 169 p.239 et 343; Bonnet, Le latin de Grégoire 
a* 595). de Tours, p. 173. 


me EAS D 
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Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 5823. 





Hic in pace requiescit bonae memoriae Pelagia qui vixit annus. plus menus 1 
el obtet tertio idus decembres indictione septima. 


Épitaphe trouvée dans les fouilles pratiquées autour de l'église de 
Saint-Pierre-de-Mouleyrés. Elle est gravée sur un fragment de dalle 
qu'on n'a pas méme pris soin d'équarrir. Les abréviations sout, comme 
on le voit souvent, indiquées par des lettres barrées. À la sixiéme et à 
la neuvième ligne, les signes séparatifs ont la forme d'un 5", Au bas, 
un vase grossièrement figuré. Ce marbre appartient au musée de 
Marseille. 
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Révoil, Revue des sociétés savantes, 1869 , p. 506 ; — Congrès scientifiques de la France. 
39° session, 1872, t. II, p. 560; — De Rossi, Bullettino di archeologia cristiana, 
1845, p. 144 ; — Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 936. 


Épitaphe datée de l'an 530, par la double mention du postconsulat 
de Decius et de la huitième indiction. M. Véran l'a trouvée en 1869 aux 
abords de la vieille église de Saint-Pierre-et-Saint-Paul des Aliscamps. 


0) Cf. ci-dessus, n° 125. 


D. "eam 
* 
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Lequel de Petrus ou d'Astleptus est le fondateur de ce sanctuaire? 
L'inscription ne le dit pas clairement. Mais quel que soit celui auquel 
on doive attribuer cette œuvre pie, une difficulté se présente, car la 
Règle de Saint-Aurélien dit que le monastère fondé par cet évéque 
d'Arles l'a été la cinquiéme année aprés le consulat de Dasile le 
jeune, ainsi que l'église consacrée aux saints Apôtres(?. Or cette 
date nous reporte à l'année 546, tandis que le Petrus nommé dans 
notre inscription était mort dés l'an 5b3o, aprés avoir survécu à son 
pére. 











ICINPACEAE 
O0 VIES CIT BOME Y 
MEMoRIAEPE — . 1 
TRvs Kit v 3Ó Nl 










hQ vix 1T PLN 
MENVSANIWv : 
xi» 20877 SE" 


ptg nivii / 


Hic in pace vequiescit bone memoriae Petrus filius condam (quondam) ) Asclipi 
qui fondabet (fondavit) hanc. baselicam sancti Petri et Paul; qui vixit 
plus menus annus xLu1 et obut sub die xi kal. febroartas indictione vin 
pos col. (post consulatum) Deciti juniores viri clarissimi. | 


Pour la cinquiéme fois nous rencontrons en Gaule le mot post 
écrit sans le t final). Ce fait orthographique, qui se retrouve dans 
les inscriptions chrétiennes de Rome, de' Verceli et dans les 
chartes de Ravenne), est la marque d'une prononciation adoucie 


(0 Cf. [nscr. chrét. dela Gaule,t.1I, p.478. n° 157 et 180 (années 5o8 et 529). 

0) Regula S. Aureliani. Arelatensis. epi- (1 De Rossi, Inscript. , t. I, n* 91, 93, 
scopi ad monachos (Holsten., Codex antiqua- — 108, 215, etc. ; Bullett., 3865, p. 15; Gaz- 
rum regularum , t. IL, p. 113). sera, lacriz. cristiane del Piemonte , pl. Il 7: 

® [nscr. chrét. de la Gaule, n* 396  POSHODYMMEYM, pour post obitum meum ; 
et 462 (années 547 et 563); ci-dessus, —— Marini, Papiri diplomatici, p. 199. 
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familière aux anciens, ainsi que le note le grammairien Velius 


Longus . 


183 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 957. 









CERE 

]T50 

C VLA 
Q. 

VIR TELE. 
NOFANN OIL 


ÉTOBIETS VE ? 
DIENOWAS 
OCTOBRES 


Inscription d'Arles acquise par le musée de Marseille. 


184 
Hirechfeld , Jbid., t. XII, n° 937. 
Inscription d'Arles, datée de l'an 531; elle se trouve au musée 
d'Avignon. 
L'À du mot MEMORIAE est superposé à un Y que le lapicide avait 
d'abord gravé, croyant avoir sans doute à inscrire l'épithéte boneme- 


O D orthographia, éd. Keil, t. VII, De arte grammatica , éd. Keil, t. VI, p. 2a: 
p.79 Sicut Cicero qui dicebat: posme-  ret quoque exconsonnantibus eliditur, ut 
ridianas quadrigas libentius dixerim quam  posquam res Asie non postquam». 
postmeridianas.» (Cf. Marius Victorinus, 
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monitus si fréquente sur nos marbres. Cette surcharge, aujourd'hui 
apparente, ne devait pas l'être au moment où l'épitaphe fut livrée, 
les graveurs ayant l'habitude de boucher avec du stuc, maintenant 
tombé, les faux traits qu'ils avaient pu faire ?. 


RSIASPOSTCONLA 
ORESTES VVCON 





Hic. vequiescit in pace bonae inemoriae Secolasia quae tiri annus XLVI 
menses... dies dece. Obiel. . ... sextu Kal? marstas post con(su)la( tu)m 
Lampadit et Orestes virorum (clarissimorum) consulum. 


185 


Mon savant ami M. Révoil a retrouvé à Arles et a bien voulu me donner 
un fragment d'épitaphe vu autrefois par le Père Bonnemant et que l'on 
croyait perdu. C'est celui que j'ai publié sous le n° 528 des Inscrip- 
(ions chrétiennes de la Gaule. La transcription ancienne est exacte; elle 
contient, de plus que le marbre daus son état actuel, quelques lettres 
aujourd'hui disparues. Ce débris est précieux par la mention d'un en- 
sevelissement AD SANCTYM MARTVREm, probablement saint Genès, 
le célèbre martyr d'Arles, dont l’image paraît être reproduite sur les sar- 
cophages sculptés de cette ville 9. La formule employée ici pour rap- 


^ Cf. ci-dessus, n° 107. O) Les sarcophages chrétiens d'Arles, 
® Furlanetto, Lapidi del museo di Este, — p. 35 ; Les sarcophages chrétiens de la Gaule, 
p. 44; Borghesi, Œuvres, t. Vll, p. 192,etc.  p. 99, etc. 
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peler ce fait est fréquente sur les marbres romains où nous lisons : AT 


SANCTA FElicitatem, AD SANCTVM CORNEUVM, AT DOM..... , AD 
CSUVINASITA IN Sy 


FPROBATAVIRO S 






PATERRET m 
ITAL FPIT OR O C ov 
MEUSE OSTivr *x 
A in à D TE 







fPOLITYM 0. Le mot vas pris dans le sens de cercueil ne se trouve pas 
dans les auteurs classiques. 


186 
Manuscrit de Suarez, n° 91/11, fol. 3 (à la bibliothèque Vaticane, 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, f 931. 
HIC IN PACE REQ . 
VIESCIT BONAE 
MEMORIE SOFRO 
NIVS QVI VIXIT AN 
NOS LIII OBIIT SYB D 
XII FAL NOVB VIATO 
. RE VC CONS 
Inscription datée de l'an 495. 


') De Rossi, Bullettino, 1863, p. 31; Roma sott. , t. 1, p. 234, 304; L ILE, p. 213. 


s5. 


MPSIMEIJRS GATIORALE., 
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187 | 
Vie de M. de Peiresc, p. aho ; — Spon, Recherches curieuses d'antiquité, p. 169. 


Le 6 août 1619, notre célèbre antiquaire Peiresc écrivit à Holste- 
nius, bibliothécaire du Vatican, au sujet d'un anneau chrétien qu'il 
venait d'acquérir à Arles. Je transcris ici les premières lignes de la 
lettre dont une copie existe à la bibliothèque Barberine  : 


« Monsieur, | 
«En revenant de la Cour et passant par Arles, j'achetai une grosse 
* bague d'or antique nouvellement déterrée, sur laquelle est représenté 
«un visage d'une manière assez grossière avec cette inscription tout au- 
«tour : T TECLÀ SEGEUA, le tout dans une plaque d'or environnée de 
« quelques enrichissemens de fueillages et goderons dans le vuide des- 


quels est écrit : "T TECLA VIVAT DEO CYM MARITO SEO, et à l'op- 


« posite du cercle de cette bague on y voit un petit ovale avec ces let- 


«tres dedans RATE dont je serois bien aise d'avoir vôtre avis. » 

Je ne sais ce: qu'Holstenius a pu répondre à cette lettre et je de- 
meure aussi empéché que l'ont été Peiresc et Jacob Spon pour trouver 
ici uñe explication satisfaisante. La chose certaine est qu'il s'agit d'un 
anueau offert à une femme portent l'illustre nom de celle que l'Église 
salue comme la premiére des martyres et que sur cette bague était in- 
scrit, comme sur les objets de l'espèce et sur les verres à peintures sur 
fond d'or, un souhait de longue vie pour les deux époux 9. Un autre 
anneau mérovingien découvert à Turenne présente, comme celui-ci, 
un second chaton placé à son revers), 


U) Peiresc a écrit une autre lettre sur le 
méme sujetà Dupuy (Tamizey de Larroque, 
Lettres de Peiresc , t. IT, p. 139). 

90 Lazari, Raccolta Correr, p. 184, 
n° 959 : GERONTI CYM LVCINA VIVA; anneau 
de bronze de la collection Castellani : COII 


(con pour cum) ME VIVAS: Garrucci, Vetri, 
a° éd. , pl. XXVIII, n* 1 : VINCENTI VIVAS CYM 
fo... À; n° b: MAXIMA VEVAS CVM 
DEXTRO; pl XXX, n° 1: CARITOSA VE- 
NANTI VIVATIS IN DEO. 

(9) Ci-aprés, n° 941. 
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j 488 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. Xll, n° 963. 


Hic in pace requiescit bonae memoriae Th(eodora?) sacra Deo puella quae viit 
annos plus minus L et obiit sub diae x11 kalendas marcias indictione... 


Inseription communiquée par M. Huart. Nous avons déjà trouvé plu- 
sieurs fois, sur le sol de la Gaule, la mention de saintes filles s'étant 
consacrées, comme la chrétienne d'Arles, au service du Seigneur), 


———— 


(489 
-i Hbid, 0° 99g. 


Fragment d'une inscription probablement métrique. Peut-être faut-il 
restituer à la deuxième ligne IDE PVDORE et, à la cinquième, fontE 
RENATA. C’est ainsi que nous lisons sur un marbre de Vienne : CRIMINA 


(Inscriptions chrétiennes de la Gaule, préface , p. x. 





= 4. 
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DEPOSVIT fONTE RENATA DEI et ailleurs: Moz purgatus aquis et Christi 


fonte venatus 9. Fides serait pris ici dans le sens de foi conjugale; ailleurs 
il désigne la foi religieuse. | 


190 - 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 969. 





J'ai proposé de voir, dans un fragment d'inscription d'Aix, la men- 
tion d'un de ces notarii ecclésiastiques que nomment si souvent les textes 
du moyen áge?. [ci de méme, j'incline à lire à la troisième ligne de 
notre marbre, les mots notartus sancts Caesars. Le défunt aurait été l'un 
des notartt attachés au monastère de Saint-Césaire d'Arles. : 


OU) [nser. chrét. de la Gaule, n° 419. — (* H. Valesius, Rer. franc., t. Il, p. 188. — 
GO) [nscr. chrét. de la Gaule, n° 625. 
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191 





Hic requiescit in pace bonae memonine. . : .. quae vixit annos..... 
et obist sub die. .... indictione. . . 


Musée d'Arles. Au revers de ce marbre est sculpté un entrelac de 
basse époque. 


D ee mm ms 


192 
e Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, n° 970. 





Hic requiescit in pace Ad?aeldis quae vizit annos plus minus XX el obat . . 
kalendas septembres, indichone sepisma. 


Uo Au musée d'Arles. 
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| Non 
"| N Dic md 
— 2 


Épitaphe mentionnant l'âge du défunt (ANNOS...), le jour de sa 
mort (OBIES Sub die. . . NONAS Septembres) et l'indiction alors courante. 





Débris d'une épitaphe qui portait la mention d'un postconsulat. 

Quelque incomplet que soit ce texte, on peut toutefois chercher par 
une voie méthodique à en fixer à peu prés la date. 

La forme des caractères ne permet pas de le faire remonter plus 
haut que la fin du v* siècle. 


L'f qui précède les lettres PCS, sigle de post consulatum, montre que 
cette mention était précédée d'une indication numérique : quinquies, 
sextes ou toüte autre de même forme, l1 faut donc, parmi les consuls 


O) La formule bis à laquelle on pourrait ^ pas connue sur les marbres; les seconds 
penser et qu'on trouve dans d'autres textes  postconsulats y sont indiqués par les mots 
(Mabillon , Vetera analecta , p. 244 : «Fausto — iterum post consulatum. — 
juniore et Longino bis conss.») ne m'est 
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mentionnés:sur nos merbres, songer à ceux dont les posteonsulats ont 
servi de point de départ à de longues supputations. Ce sont, en 485 
Symmachus jumor, en 534 Pauliuus junior, en 538 Johennes. Comme 
les noms des consuls sont rarement écrits en abrógé, on ne peut 
guère penser que l’N surmonté du signe d'abréviation qui précède les 
. sigles VC fasse partie d'un nom propre; il est probablement la troi- 
siéme lettre du mot junior si souvent représenté en cet endroit méme 
sur le marbre par la syllabe initiale IVH. 

Parmi les trois consuls que j'ai cités, cette particularité écarte Jo- 
hannes, la qualification de junior n'aecompagnant que les noms de Sym- 
maque et de Paulin. 

Uu dernier élément chronologique se trouve dans les lettres sub- 
sistantes à la quatriéme ligne: NETE qui, placées comme elles le sont à 
suite du nom du consul, doivent présenter les restes de la mention 1n- 
dicioHE TErtia où TErtia decima. 

S'il sagit de Symmaque, la treiziéme indiction correspond à la fin 
de son: cinquième postconsulat, soit l'an /9o, la troisième, au com- 
mencement de son dixième, soit l'an 495. Les deux dernières mentions 
sont réunies dans ces mots d'une inscription d'Arles dont le type est 
semblable à celui de la nótre : 


DECIES P C SYmma 
CHI IVN VC Indic. 
TIONE TER 

TIA (1 


Si nous devons penser à Paulin, son postconsulat de 535 ne peut 


être compté ici, l'5 qui subsiste avant les lettres PCf ne permettant 
point de supposer un terme de nomenclature inférieur à quinquies qui 
ne. cadrerait pas avee le. chiffre. de Findiction. La troisième indiction 


U) ]necriptions chrétiennes de de Gaule, n° 538. 
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. s'accorde au contraire avec le troisième-quatrième postconsulat, ce qui 
nous reporte à l'année 539 ou 54o U, 

C'est donc en 490, 495,539 ou 540 qu'a dû être gravé le marbre 
dont nous possédons le fragment. 


mn nee 


195 


H. de Villefosse, Bulletin monumental, 1879, p. 55, 46; 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 977 ». 


CC 
Vas 


Fragment trouvé par M. Gosse dans une fouille faite, en 1876. 
prés de Saint-Pierre-de-Mouleyrés. M. de Villefosse pense, avec raison, 
que l'épitaphe dont il provient se terminait par un chiffre d'indiction 
tel que quarta ou quinta decima. 


mm = — —— 
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Au musée d'Arles. Reste d'une épitaphe datée d'une indiction. 
L'apposition de l'$ après VX dans le mot inDIXSIONE nous représente 


® Si je ne pousse pas ici mon calcul rait descendre jusqu'en 549, c'est que je 
jusqu'à la treisième indiction qui nous fe-^ n'ai pas trouvé sur les marbres de supputa 
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une forme orthographique des temps anciens. Fabretti et Cardi- 
nali ? en ont relevé. plusieurs preuves. J'y joindrai le passage suivant 
qua consacré à la lettre X un vieux grammairien, L. Cæcilius Mi- 
nutius Apuleius, dont le traité De orthographia a été publié pour la 
première fois par Angelo Mai ?) : « Coiux citra n in utraque syllaba 
reperitur apud antiquos, et cum s post x cotuzs. Nam x non erat anti- 
quissimum, pro quo modo cs, modo gs, modo ss utebantur : apecs pro 
apex, gregs pro grex, Ulysses pro Ulixes. Postea x varie usurpata; modo 
enim pro duplici, modo simplici persona posita invenitur. Unde vixi, 
viczt et vizsi in libris manu auctorum scriptis et in monumentis vetus- 
tisque lapidibus Romanorum. » 





kal, fEBruarias 


Fragment trouvé à Arles et acquis par le musée de Marseille. Le Y, 
dont les deux jambages non rejoints par le bas se terminent par des 
crochets extérieurs, est d'un type exceptionnel. Nous l'avons déjà vu à 
Pont-de-Metz et nous en trouverons l'analogue dans l'À d'une autre 
inscription d'Arles 9. 


tion dépassant le 13° postconsulat de Paulin (0 Jscriziont Veliterne, p. 199. 
( Allegranza, Inscrit. sepuler. christ., p.18: — ^— Juris civilis. antejustinianei reliquie, 
TERDECIES PC PAYUINI IVRIORIS IRD-XIL). p. 133 (Rome, 1833). 

O) [nseriptiones , c. v, n° xui. (0 Ci-dessus, n°” 46 et 176. 


26 


"PRIMERIES WATIORALT., 
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Je dois à mon savant confrère, M. Héron de Villefosse, la connais- 
sance d'un reste d'inscription provenant d'Arles et conservé à la 
Guerche, département du Gher, dans le cabinet de M. Roubet, ancien 
juge de paix. On ne peut guère, devant un si faible débris, procéder 
que par voie de conjecture. La première ligne contenait probablement 
l'éloge banale BONE Memoriae. Si l'on se reporte au vers suivant d'une 
épitaphe chrétienne copiée par Fabretti : 


HVNC- HABVIT : PATREM - ORFANVS - ET - VIDVAG t? 


et à la formule courante Pater. pauperum, on peut penser que la 
deuxième ligne, qui semble se terminer par un f, donnait les mots 
pATER ORfanorum. Le son de I'K étant parfois représenté par la double 
consonne CX S, il est permis de lire qui vixit dans les lettres QVIVECX. 
Les quatre caractères NNVS représentent sans doute la fin du mot annos. 


199 
&irachfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 977 b. 


Act 
SCIT 
$VB* 


Fragment communiqué par M. Huart. 


-— — c — 


' [nscriptiones , c. x, p. 478. : 9 Fabretti, op. cit., c. v, n° 387: 
U) fmseriptions chrétiennes de la Gaule, QRATISSIMA COHIVHCXS. 
t. ll, p. «3. et ci-dessus, n* 196. 
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G 


202 
EU 
Trois débris conservés, comme le précédent, au musée d'Arles et 
provenant d'inscriptions chrétiennes. 


203 


Je dois à l'obligeance de M. Révoil un estampage du singulier frag- 
ment dont je donne ici la reproduction. ll a été découvert, en 1863, dans 
les fouilles faites par le savant architecte au théátre antique d'Arles. 
Au-dessous de quelques caractéres que je ne saurais expliquer figure 
une colombe tenant dans son bec une palme dont on voit quelque 
reste. À droite, le monogramme X ; plus bes, ce méme signe du 
Christ est inscrit dans une couronne prés de laquelle on a gravé l'image 
d'un cheval courant vers une palme. C'est un symbole de victoire 

36. 


Rem ——3— 
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déjà signalé sur d’autres marbres. Une épitaphe de Sardaigne, publiée 
par M. De Rossi, porte, comme notre fragment, l'image d'un cheval et 





en même temps les lettres D M, Celui d'Arles paraît être marqué, 
suivant la coutume antique, d'un signe imprimé sur la cuisse 9. 


204 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, n° b82lia. 


V... vizi an 


Fragment provenant des Aliscamps et aequis par le musée de Mar- 
seille. 





'? De Rossi, Bulletiino, 1873, p. 13a et J'ai vu Rome, chez un marchand d'anti- 
pl. XI, n°1; Inscr. chrét. de la Gaule, n°395.  quités, une une lampe de terre cuite por- 

® Greg. Turon. , Mirec.s. Martini l.l, tant l'image d'un cheval sor la cuisse du- 
c. 33; De Rossi, Ballettino, 1873, p. 137. quel était la marque ©. 
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Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum , n° 5824 b. 


Hic in pacE. RE 
quiescit BONE 
memorie . . . FIVS IP 


Deux fragments trouvés à Arles en 1882 et acquis par le musée 
d'Avignon. 


205 B 


L'abbé Trichaud, Itinéraire des voyageurs dans Arles, p. 33, et Histoire de la Sainte 
Église d' Arles, t. L, p. 206 ; — Balthazar, Congrès archéologique de la France, 1885, 
p. 496; — Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XIT, n° 946. 


SANCTus 


HEROS 
SVMMWYS ANtstes 


Je n'ai, dans aucun de mes voyages, eu communication de cette 
' inscription.que possédait, m'a-t-on dit, M. l'abbé Trichaud et qui aurait 
marqué la tombe de saint Héros, évêque d'Arles, av commencement 
du v* siècle. Il aurait importé de voir, pour en parler avec certitude, 
cette épitaphe, aujourd'hui perdue, qui semble avoir été copiée sur 
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celle de saint Hilaire et. dont l'authenticité est, pour moi, des plus 
douteuses. 


J'ai déjà, dans mon premier recueil, cité un certain nombre de ma- 
nuscrits où figurent des inscriptions chrétiennes d'Arles. J'en indiquerai 
encore deux autres qui, à mon grand regret, ne m'ont présenté ni 
monument nouveau ni leçon atile à relever. L'un se trouve aux Ar- 
chives des Bouches-du-Rhóne, le second appartient à leur savant 
archiviste, M. Blancard. Voici les titres de ces recueils qui peuvent, à 
d'autres points de vue, avoir leur intérêt : 

Histoire d'Arles sacrée et profane, par F. Porcher, religieux de l'ordre 
de la trés sainte Trinité, 1640. 
Les antiquités d'Arles traitées en manière d'entretien ei d'itinéraire, où sont décrites plu- 
sieurs nouvelles découvertes qui n'ont pas encore veu le jour, avec toutes les inscriptions 


tumulatres qui sont dans la ville et son terroir. Même celles qui y étoient autrefois qui 
ont été enlevées ou détruites. Par Arnaud Bourgeois et natif de la méme ville. 1739. 


dm oat cat qt Dur AD 


BELCODÉNE. 
206, 207, 908, 209 


Jullian, Inscriptions de la vallée de l'Huveaune; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum , n° 57914. b, c, d. 


ANNO X ONE 
HANC MARMORE SAXO TAC 

b d 
SENS IGRAIII 
IT ÀDN sd 


Fragments copiés par M. l'abbé Albanés dans l'église de Belcodéne 


U) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 515. 
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el paraissant, d’après la forme des lettres, provenir de tombes chré- 
tiennes. 


Plusieurs inscriptions paienues ont été trouvées à Belcodène. 


210 


MARSEILLE. 
Recueil de Marchand, t. II, p. 141. 










HicRERvI M 
| ESCETOANS 
LIANVS IN qui 


Aca v er 


XVh 


c 








Cette épitaphe, aujourd'hui disparue, est relevée dans un recueil de 
notes et de dessins que j'ai déjà eu l'occasion de signaler". Ce recueil 
appartient à M. l'abbé Louche, aumónier du pensionnat des Fréres à 
Marseille; il a été formé, au temps de la Révolution française, par un 
artiste nommé Marchand, organiste du couvent des Dominicains. Une 


note jointe à l'inscription de Basihanus nous apprend qu'elle se voyait 
à Samt-Victor. 


( Les sarcophages chrétiens de la Gaule, p. 37. 


Le QUEE Ud EL 


à a...) C78» 


TT, PL Le 


-— *- -— U-—-— — qu . 
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Jullian, Bulletin épigraphique, 1885, p. 257; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 5769. 


RENE 
NATA 
VIR CO 







Inscription du musée de Marseille, gravée sur un débris de plaque 
de marbre. Elle a été exhumée, en 1885, dans les dépendances de l'an- 
cien. cimetière du Lazaret. La disposition des caractères est insolite. 
A l'épitaphe qui ne portait d'abord que les mots BENENATA IN PACE, 
on a ajouté en surcharge, entre les lettres de la première et de la 
deuxième ligne. les deux mots HIC JACET. Le marbre de la vierge Be- 
nenata n'est pas, selon toute apparence, postérieur au v* siècle, car la 
formule initiale HIC [ACET ne se montre pas en Gaule au delà de 
hg 90. C'est seulement de 371 à 471 qu'on la rencontre à Rome. Le 
savant Père de Vit signale en Afrique une Benenata et plusieurs Bene- 
natus ?). Un prêtre de ce nom figure dans les Actes de sainte Devota (*), 


U! [uscriptions chrétiennes de la Gaule, — t. 1, a^ 371, 383, 396, 45a et ^71. 
n° 95, a° 447; n° 665, a* 4ho. ?) Onomasticon. 
De Rossi, Inscriptiones: christiane, * Bolland., 27 janv., t. Il, p. 770. 
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Hirschfeld , Corpus inscriptionum latiharim, t. XII, n° 579. 





. Hie voquircit. Cypriana in pace qui vizst plus mimus annos x xxii. 


Cefte inscription provient, comme plusieurs autres, des fouilles du 
bassin du Carénage. | 
Elle appartient au musée de Marseille. 
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Penon, Congrès archéologiques de la Frace, t. XLIII, p. 532; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 485. 


um 


MBRTINJ]|IVf TINA 


Au musée. Fragment de colonnette en marbre gris trouvé près de 
Saint-Victor dans des décombres provenant des fouilles du bassin du 
Carénage. La colonnette marquait sans doute l'emplacement d'une 
triple sépulture. | 

Une inscription des catacombes romaines mentionnée autrefois par 
Fabretti et dont M. de Rossi a publié le dessin donne, avec le nom de 

37 


SMPAIRERIE HATIORALE. 
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la chrétienne Rufina, un arbre entre l'À et I'U 9, C'est le nonogramine 
du Seigneur qui, sur un nombre infini de monuments, est accosté 
ainsi de ces deux caractères. En. donnant à l'arbre Ja place qu'occupe 
ordinairement ce groupe le graveur a eu sans doute à la pensée le 
mot si souvent répété chez les fidèles « Christus est arbor vitae » 9. Qu'il 
ait voulu représenter un olivier sur l'épitaphe de Rufina, c'est chose 
possible ; mais nous le voyons mieux sur la colonnette de Marseille où 
cet arbre est reconnaissable à ses fruits nettement indiqués. La visée 
allégorique sy montre de la façon la plus claire, car l'olivier n'y fait 
qu'un avec le signum Christi qui en forme le sommet. ll y a là comme 
une traduction figurée d'un mot de ce vers où saint Damase, énumérant 
la longue série de noms symboliques que la piété des fidèles donnait au 
Christ, dit qu'il est à la fois le pasteur, la brebis, la vigne et l'olivier : 


Vinea, pastor, ovis, par, radix, vitis, oliva 9). 


( Fabretti, Inscriptiones , p. 580; De — «Lignum vite sanctum senctorum utique 
Rossi, Roma sotteranea , t. 1I, p. 323. Christus. » Methodius, Convivium. decem vir- 

*) Origen., In. Epist, ad Rom., lib. V,  ginum, IX, 3 : Ó un œofebaas Xpio1ÿ 
$ 9: «Christus ergo Dei virtus et Dei sa- — (uà 7)» dpy)v sivai xa) sd Eülov ris 
pientia, ipse est arbor vitæ cui complantari — twieyoOnpévos. .... S. Justin., Dial. cum 
debemus; et novo quodam atque amabili Dei — Trypkone judæo, c. Lxxxvi : Xóp6oAov elye 
dono, mors illius nobis arbor vitæ efficitur. » TOU EtAou ris Lois. 
S. August., Civ. Dei, lib. Xlll, c. 21: OG Carmen VI, v. 5. 
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Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, 1. XIV, n° ^2. 





Même musée. L'inscription d'Exuperius a été trouvée, en 1865 , dans 
le cimetiére du Lazaret. Elle se lit sur un cippe de pierre calcaire haut 
de 25 centimètres. C'est là une trés rare exception, la généralité des 
épitaphes chrétiennes étant gravées sur des plaques. 


215 


RACTU}) 


Une fouille opérée, en 1865, dans l'îlot 18 de la rue Impériale, a 
mis au jour un cimetière antique contenant un grand nombre de corps 
abrités par deux rangs de tuiles à rebords debout, arc-boutées les unes 
contre les autres et formant une toiture dont des tmbrices couvraient 
l'aréte. Deux. autres tuiles fermaient la double extrémité de ces sortes 
de tombes.. Là se. voyaient. aussi quelques sarcophages de pierre dont 
l'un, conservé au musée, porte, gravés en grands traits sur sa face 
antérieure, le monogramme du Christ et, en lettres grecques, le nom 
du défunt, Castorius. Plusieurs squelettes ont été retrouvés. au milieu 

27. 


212 INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES. 


de ces sépulcres. On y a relevé également le corps d'un enfant déposé 


dans le vide de deux amphores brisées par le milieu et placées bout 
à bout. 





-—- HB 
San. 
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L'un des manuscrits laissés par Peirese nous donne, avec l'indication 

ad Sa Victoris Massiliens. l'épitaphe suivante, aujourd'hui disparue, et 
que je ne vois répéter nulle part ailleurs t). 

HIC IACET BO . 

NE MM PPUA 

ZAR QVE VIXIT 

IN TIMORE DI 

P.M.AN IXX ET 

REQYIEVIT IN 

PACE P109), .... f 


Peiresc joint cette note à sa copie : 
« Tabula marmorea in Ecclesia subterranea Sci Victoris, in sacello 


in quo Sancti Andreæ crux asservatur, in ipso muro cui dicta crux 
innixa est. » 


En marge du texte est écrit : 


vL ARARIAM [PP LAZAR] Præpositam vel Priorissam legere mallet 
D. Polycarpus de la Riviére. » 


Bien que la permutation de l'E et de l| soit chose des plus fré- 


quentes, je ne me souviens pas d'avoir trouvé sur les marbres, où le 
contraire se montre souvent, AVE remplaçant le QYI masculin. Il fau- 
drait donc lire. ici Lazara et non Lazarus dans LAZAR, forme d'abré- 


O Bibl. nat., fonds latin, n° 8958, f* 309. — '? Pridie kalendas? 
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viation qui est exceptionnelle. Si, comme l'a pensé, le fameux Dom 


Polycarpe de la Rivière, les sigles PP de la seconde ligne veulent dire 
Proposita, je m'étonne de voir ce titre précéder le hom propre. 

Hic jacet, qui est une formule ancienne, se rencontre rarement avec 
l'épithéte bonae memoriae ; je n'en ai relevé que deux exemples), tandis 
que sur des centaines d'inscriptions, ces derniers mots sont joints au 
début Hic requiescit. 

On posséde à Lyon une épitaphe datée de l'an 573 et portant, 
comme celle-ci, la formule VIXIT Ih TIMORE DEI. 

Le nom de Lazara, s'il a été gravé sur notre marbre, doit être 
noté. Àinsi que je l'ai expliqué ailleurs, au contraire de ce qui se fai- 
sait au pays d'Orient, on donnait rarement aux chrétiens de nos con- 
trées d'Europe des vocables d'origine hébraïque 9. 

L'inscription de Marseille, dont je douterais, si elle n'avait, comme 
il le semble, été vue par Peiresc, me parait appartenir à la fin du 
v* siècle ou aux premières années du wv. 
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Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° ^93 à. 





0) Gori, Inscript. in Etrur. extantes , t. lll, — de los Santos del Reyno de  Cardesa. 


p. 332; Inscriptions chrétiennes de la Gaule, (® Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 
n° 598. J'écarte naturellement de la liste n° 25. 
des épitaphes débutant par les mots HIC 0) [bid., n° 66 et 621. Le nom de La- 


IACET BONAE MEMORIAE la nombreuse  zarus élait porté au début du v* siècle par 
série d'inscriptions fausses publiées par ^ un évêque contre lequel écrivit le pape Zo- 
Bonfant dans son livre intitulé : Triumpho  sime ( Epist. II de causa Celesti). 
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Jullian, Bulletin épigraphique, t. V, p. 260; 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XIl, n° 5770. 
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Hirschfeld , Jbid., n° 593, ». 





Trois fragments conservés au musée de Marseille. Le deuxiéme est 
sorti des fouilles de l'ancien cimetiére du Lazaret. La provenance des , 
autres est inconnue. Les colombes figurées sur le dernier portent une 
guirlande. A la droite sont gravés deux objets que je ne puis recon- 
naître. Je remarque un signe presque semblable en tête de cette in- 
scription votive découverte, en 1876, par M. Costa dans le cimetière 
punique de Constantine : 
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BOURGES. 


Boyer, Revue archéologique, novembre 1865, p. 39h; — Caumont, Bulletin monu- 
mental, 1869, p. 682 ; — Buhot de Kersers, Épigraphie romaine dans le dépar- 
tement du Cher, p. 164. 





+ Hic requiescit Badardus. 


Comme les deux suivantes, cette épitaphe a été découverte à Bourges, 
dans le cimetière de l'antique prieuré de Saint-Martin-de-Brives. Là. 
se sont. trouvés aussi des stèles à inscriptions et autres débris paieus 
que MM. Buhot de Kersers et Boyer ont publiés. On pense que 
ces restes ont pu ètre apportés par les chrétiens et employés à la 
construction de leurs sépultures. Les constatations nécessaires pour 
établir ce point n'ont, par malheur, pu être faites au moment des 
fouilles. 

Si peu nette que soit l'inscription qui m'occupe et dont M. Buhot 
de Kersers a bien voulu m'adresser un estampage, je crois pouvoir y 
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lire le nom de Badardus, analogue à celui de Badarad, fort répandu 
aux temps du moyen âge). | 

Le savant antiquaire note que la croix gravée en tête de l'inscription 
est presque effacée, « comme si elle eût été longtemps piétinée. Cette 
stèle, ajoute-t-il, avait-elle donc été disposée horizontalement comme 
un couvercle de tombe?» Nous ne savons rien, je le répète, de la 
place qu'occupait originairement la pierre; mais le fait signalé par 
M. de Kersers rend sa supposition probable. Que la croix ait été usée 
par les pieds des passants, ou qu'on l'ait effacée à dessein, cette parti- 
. cularité rappelle en effet un trait de l'histoire des premiers siècles. « Un 
jour, raconte Paul Diacre, Tibère Constantin parcourant son palais, 
vit dans le pavé une dalle de marbre sur laquelle la croix était gravée. 
v Eh quoi, dit-il, ce signe sacré dont nous marquons nos fronts et 
«nos poitrines, voilà que nous le foulons aux pieds!» Sur l'heure, 
il fit enlever la dalle9. » Dès longtemps ses prédécesseurs s'étaient 
émus, comme lui, d'une telle profanation. En ^27, une loi avait dé- 
fendu de figurer la croix sur le sol, sur les marbres que l'on y en- 
castrait; elle avait prescrit de faire disparaître ceux qui sy pouvaient 
trouver, et une lourde amende punissait toute désobéissance à cet 
ordre ?), Une inscription datée de l'an 589 nous reporte au temps où il 
était rigoureusement observé : c'est une épitaphe romaine placée au- 
trefois sans doute dans le pavé, car les croix qu'on y avait inscrites ont 
été enlevées avec le ciseau 9. 


') Fôrstmann, Altdeutsches Namenbuch , 9) Cod. Justin. , lib. I, tit. 8; Cf. Concil. 
t. I, p. 199. in. Trullo, c. xx. 

‘® Paul. Diecon., De gestis Langobar- j) De Rossi, Inscript. christiane, t. I, 
dorwm , [lI , 4 3. Gr. Turon. , Hist. Fr. , V, 20. p. 516. 
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| Boyer, Revue archéologique, novembre 1865, p. 395; — Caumont, Bulletin monu- 
mental, 1869, p. 682; — Buhot de Kersers, Épigraphie romains dans le dépar- 


tement du Cher, p. 163. 
7 . 
> 


! 
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me 








[cvwipe | 
uA 
Stéle de pierre. 
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Boyer, Ibid., p. 395; — Buhot de Kersers, lbid., p. 165. 





Le D en forme de delta et les lettres B, E, K, dont la haste dépasse 
les membres transversaux, ne permettent pas de faire remonter cette 
inscription plus haut que le vr ou le vu‘ siécle. 

Avec les trois épitaphes que je viens de transcrire on a trouvé 
des armes et une fibule du type mérovingien. Là s'est également ren- 
contré un sarcophage d'une époque postérieure qui avait contenu les 


U) [nseriptions chrétiennes de la Gaule, préface, p. xxiv. 
28 


HUMPRBAMEME HATIONALS. 


lo... 


Toc aam ctn rr illimesa mpm eupedu- ^79 nt 9 QE n" eue pU roe iuge 
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restes d'un prêtre!) A la tête de cette tombe est sculpté un aigle qui 
semble étre un symbole de la résurrection attendue. Nous avons déjà 
rencontré ce signe sur deux autres sépultures chrétiennes 9. 

Eu terminant sa notice sur les fouilles du cimetière de Saint-Martin- 
de-Brives, M. Boyer exprime le désir de les voir pousser plus loin. «ll 
s'en faut, dit-il, que tout le terrain ait été entièrement exploré.» Sans 
parler de l'intérét qu'offriraient les découvertes nouvelles, il importerait 
en effet de savoir si les pierres paiennes ont été apportées en ce lieu et 
utilisées par les chrétiens, ou si ces derniers se sont fait ensevelir dans 
une nécropole des gentils. 


222 A 
BRIVES. 
Des Méloizes, Mémoires de la Société des Antiquaires du Centre, 1888-1889, p. 166. 


Pierre longue de 2",30° exhumée à Brives, arrondissement d'ls- 
soudun, dans les fondations d'un mur circulaire oà M. des Méloizes 
reconnait le reste de l'abside d'une église. À l'intérieur de cette enceinte 
étaient trois sarcophages sur lesquels reposait en travers la dalle qui 
porte notre inscription; elle avait autrefois recouvert une tombe et été 
placée au niveau. du pavé, comme le montre l'usure de ses caractères 
à demi effacés par les pieds des passants. 

En tête est gravée une rosace dans laquelle se détachait probable- 
ment le monogramme du Christ. 

L'épitaphe, de formule banale, appartient au ve siècle ; elle est in- 
téressante par le titre d'arehipresbyter que porte le défunt. C'est la pre- 
mière fois que nous trouvons l'indication de cette fonction sur un 
monument épigrephique de notre pays. Plusieurs archiprétres sont 
mentionnés par Grégoire de Tours. L'un d'eux, appelé Mundericus, fat 


(9 Mémoires de la Société des Antiquaires du Centre, t. lll, 1869, p. v, vi; Buhot de 
Kersers, op. cit. , p. 171. — ^? Les sarcophages chrétiens de la Gaule, p. 86. 
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désigné pour suppléer Tetricus, évêque de Langres, atteint d'une prave 
maladie. L'histoire en nomme d'autres dans les bourg d'Arthona, de 
Becciacum et de Néris. 





In hoc tomolo requiïscit bone memoriae Baudulfus arcepresbyter. 
Obut 111 kalendas decembres. 


Je n'ai encore relevé le titre d'archipresbyter que dans deux inserip- 
tions, dont l'une est datée de l'an 6149 9. | 


O Hist. Franc. , 1. V, c. 5: Gloria mar- 9) Mommsen, Inscript. regni Neap. la- 
tyrum , c. 5; Gloria confessorum, c. 5; Vite — tne, n° 2070; Perret, Catatombes, t. V, 
patrum , 1x, 3. |. pl. LXXII, :1:. 

. 38. 
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L'abréviation arceprb montre une fois de plus qu'au vr siècle le c 
suivi de l'e ou de lt avait encore le son dur. 


223 
CLION. 7 





Épitaphe gravée autour du monogramme X inscrit dans un cercle. 
J'en dois un estampage à M. Daiguson, correspondant de la Société des 
Antiquaires de France, et à M. l'abbé Blanchet, curé de Buzançais, qui 
a bien voulu m'adresser, au sujet de cette piéce, une lettre intéressante. 
La pierre a été trouvée en 1880 à Clion, département de l'indre, 
dans les fouilles faites pour la construction d'un nouveau presbytère. 

Une note de mon savant confrére, M. Longnon, nous apprend que 
cette localité est l'ancien Claudiomagus, sur la position duquel on ne 
s'était pas accordé. Ce bourg est nommé dans le deuxième Dialogue 
de Sulpice Sévére comme l'un de ceux oà passa saint Martin. Là se 
trouvaient un grand nombre de religieuses. Après le départ du saint qui 
y avait demeuré une nuit, les pieuses filles se précipitérent dans la 
sacristie, couvrant de baisers ardents, suivant la coutume antique 
(adlambentes) les lieux où le grand apôtre s'était assis ou arrété, se par- 


C) Bulletin de la Société des Antiquaires de — t. X, p. 383; Dom Gervaise, Vie de saint 
France, 1879, p. 182. Cf. Tillemont, Mé- Martin, p. 153; Quicheret, De la formation 
motres pour servir d l'histoire ecclésiastique, française des anciens noms de lieu, p. bo. 
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tageant la paille de son humble couche. Un possédé au cou duquel l'une 
d'elle suspendit un brin de cette relique, fut délivré de l'esprit malin (1). 

L'épitaphe d'Allovera me párait postérieure d'un siécle à la mort de 
saint Martin. 


224 " 
MOLLES. 
Bulletin de la Société d'émulation de P'Allier, t. XVI, p. 385. 


INHOCTVMVIC 
NEQVIESCETINPACAE 
BON AE M EM ORNA 
[MARIA f ORTAN 
SANNVSSEPTEETM 
ENSIS QVINQVE 
NOT^NIDI Ext 
fEBRARIA 


In hoc tumolo requiescet in pacae bonae memoriae Maria portans annus septe 
et mensis quinque. Notavi die xviii kalendas febrarias. 


Épitaphe découverte dans un cimetière antique sur le plateau de 
la Couronne, commune de Molles, prés de Cusset (Allier). Un grand 
nombre de cercueils de grés, étroits par le pied, sont sortis de la méme 
fouille. Nous avons déjà rencontré dans ce recueil et nous retrouverons 
plus loin les mots portavit annos pour virtt annos ?. Une inscription de 
Lyon, une autre découverte à Saint-Jean-de-Bournay offrent, comme 
celle-ci, l'expression assez rare notavi die. . . . . 9), C'est, comme je l'ai 
dit, le fait de l'introduction dans la rédaction des épitaphes d'une 
formule familiére à la diplomatique. 


O Dialog., |I, c. 1x; Fortunat, Vita (9 Cf. Baluze, Capitul., t. ll. p. 587 à 
S. Martini, lib. III, v. 269 et suiv. 5go. Nova collectio formularun : «Notavi 
(9 N* 66 et 226. diem dominicum, diem illum.» Pithæus, 


O) [nscr. chrèt. de la Gaule, n* 36 et Codex Canonum Ecclesie romane , p. 535, 
A61; Cf. Hübner, Inscr. Hispan. christ., — ^36 : Formule antiqua alsatice : «Notavi 
n° 244 : DOMINICVS NOTAVIT. supredictos dies , Notavi dies suprascriptos. » 
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J'ai à peine besoin de faire remarquer la suppression si ordinaire 
de l'M final que nous voyons ici dans le mot septe, l'emploi de l'epise- 
1A0R bau qui représente, comme on sait, le chiffre VI, et l'orthographe 
IN PACAE qui témoigne de la prononciation dure du C. 

La formule initiale de l'inscription de Maria nous reporte à la fin du 
vi siècle, si-ce n'est au vit 9), 
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CIMETIERE DE SAINT-VICTOR. 
Mémorial de l'Allier, 3 octobre 1883. 





ILEAULV NIA 


C'est auprés de Montlucon, daus un cimetiére mérovingien entou- 
rant l'église de Saint-Victor, qu'a été exhumée cette épitaphe commu- 
niquée par M. Delort au Comité des travaux historiques? Gravée sur 
une plaque de grés, elle était encastrée dans le couvercle d'un tom- 
beau et, si j'ai bien compris la note de M. Delort, tournée vers l'in- 
térieur, ainsi que nous l'avons vu en d'autres lieux . C'est là le seul 
objet sauvé de tous ceux qu'a produits la fouille. De nombreux sarco- 
phages de pierre avaient également été trouvés; mais, quand le savant 
professeur est venu pour les examiner, ils avaient été employés à la 
construction de passerelles dans des propriétés particulières. Un seul 
couvercle demeuré en place portait, en beaux caractères, la syllabe 
MOM surmontée d'un signe d'abréviation. 

L'épitaphe de Sigegonde, au revers de laquelle sont gravées quel- 
ques lettres sans suite, ne présente aucune difficulté de lecture. Je ne 


^ Inacr. chr. de la Gaule, n'* 84 et ho7. U) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 


(% Bulletin  &rchéologique du (Comité, préface, p. xxxi. 
1883, p. 149. (0 Jbid. ,'n° 301, etc. 
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vois à y relever qué quelques particularités orthographiques. La per- 
mutation entre C et le & dans le nom de Sigegondis est un. fait des plus 
connus : nous lisons de méme sur les marbres QVADRACINTA ; GAR- 
TACO, CONIVCI. Un trait plus curieux par sa rareté et que nous re- 
trouverons plus loin 9, consiste dans l'addition du v en tête de l'ad- 
verbe Hic. Peut-être faut-il attribuer à l'accent guttural des langues 
germaniques et y voir une marque de l'analogie existant, dans ces 
idiomes, entre le son du v et celui de l'aspiration A. Elle nous est déjà 
attestée par le nom de Vlodoar dont le radical est Hlod'?) et par ceux 
de Hwido et de Huitan 9), où l'h est inséré avant le v. 

L'épitaphe de Sigegonde appartient au wi siècle. 
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VICHY. 


J'ai reçu de deux de mes confrères, M. Révoil, correspondant de 
l'Institut, et M. Bertrand, vice-président de la Société d'émulation 
de l'Allier, des estampages de cette épitaphe trouvée à Vichy en 1882 
et déposée à la mairie, dans la salle de la bibliothèque. Les lettres 
en sont très ellacées, l'inscription ayant été, ou posée tout d'abord à 
terre, ou employée plus tard dans un dallage. 

Le prince nommé sur notre marbre ne peut être que Thierry I“; 
sa dix-neuvième année de règne correspond à l'an 530. Les premières 
lettres de la sixième ligne sont d'une lecture difficile, et j'hésiterais 
à les interpréter si l'étude des inscriptions ne nous apprenait que les 
formules tendent à se reproduire dans les mêmes contrées. l'en ai 
consigné ailleurs des preuves nombreuses 9. Si effacés que soient les 


‘ Reinesius, XX, 44; Gori, Inscript. ' Pertz, Monumenta Germanie , t. VIII, 

Etrur. , t. HI, p. 332, ete. p. 24; Codex Laureshamensis , t. 1I, p 213. 
? Gi-aprés, n° 230. ( Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 
* Pardessus, Diplomata, t. ll, p. 251, — n* 467. 
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caractères dont je parle, j'incline donc à y reconnaître la trace du mot 
portare (portat ou plutôt portavit), comme dans l'épitaphe de Molles 
donnée plus haut et où nous lisons PORTANS ANNVS SEPTE. 


Y^ 


INOCTOoM 
OLOREQES 
CE TBONA LA 
(MoniAI! 

Bvtct Ta 















SONO Çmètt 
Fnontçue v? 






In oc tomolo regescet bonae memoriae Dulcetia pptat annus xav; 
transiet vit idus jlias anno viri decemo regno domini nostri Thodorici regis. 


Nous rencontrons souvent ailleurs des nombres exprimés comme ici 
par moitié en toutes lettres et pour le reste: en chiffres ". 

Le D oncial se montre, dés l'année 301, dans l'édit de Dioclétien 9). 
ll n'apparaît que plus tard sur nos monuments épigraphiques : à Bor- 
deaux, au vr* ou au vu‘ siécle?; à Vienne en 5679. En Espagne, de 
méme qu'à Narbonne 9, sur les marbres mêmes où cette lettre garde 
sa forme ordinaire, elle devient onciale dans les parties oà elle est 


employée comme chiffre. 


') Bosio, Roma sotterranea, p. 506: 
XX ET VBY ; XX ET SEX; Gazzera, l'ecrizioni 
cristiane del Piemonte , p. 88 : YIGINTI ET III; 
Hubner, Inscr. Hisp. christ. , n° 31: ET 
VNO; Inscriptions chrét. de la Gaule, t. I, 
p. 299 : CCC DECEM ET OCTO; t. IT, p. 150: 
XX ET III; p. 349 : HONO X. 


? Mommsen, Das Edict Diocletians, p. 46. 

% Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 
planches, n° 490. 

(9 Ibid. , planches, n° 323. 

O) [bid. , planches, n° boa ; Em. Hubner, 
Inscript. Hispani christiane ,n°*12,33, 35, 
hh, 60, 65, 86, 99,115, 155, 158. 
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VICHY. 
Avenir de Vichy, 14 mars 1880; — Bulletin de la Société des Antiquaires de France, 


1880, p. 145; — Bulletin de la, Société d'émulation du département. de Allier, 
t. XVI, p. 188 et 385. 


Cette épitaphe a été trouvée à Vichy, au lieu dit les Capucins, en 
opérant le nivellement de l'ancien cimetière. J'en dois des estampages 
à MM. Bertrand et Révoil. De la méme fouille est sortie une borne mil- 
liaire portantles noms des deux Philippes et que les chrétiens avaient 
évidée; comme nous le voyons souvent pour d'autres pierres antiques, 
afin d'en faire un cereueil ?), 
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LE PUY-DE-GAUDY. 


De Cessac, Bulletin de la Société des Antiquaires de France, 187h, p. 115, 116; — 
L'oppidum du Puy-de-Gaudy, p. 33 (extrait de la. xut session des. Congrès acienti- 
Jiques de France); — Thuot, Revue des Sociétés savantes des départements, 1875, 
p. 133. 


Le lieu où a été trouvée cette inscription dépend de la commune 
de Sainte-Feyre, prés de Guéret, département de la Creuse. C'est un 


? Siauve, Antiquités du. Poitou, p. 23, 71, 80, 98 ; Mandet, L'ancien Velay, p. 116: 
Léon Renier, Itinéraires romains de la Gaule, p. 59; Inscript. chrét. de la Gaule, t. 1, p. a9. 


urere vario nal. 





T7 o -—e oov o —o 


Um CF 


«7 
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cimetière antique attenant à une chapelle et demeuré ouvert depuis 
les temps mérovingiens jusqu'au xiv? siècle. Plusieurs cercueils de granit 
y ont été découverts. Entre deux de ces tombes, écrit M. de Cessac, 
était «une dalle gravée légèrement bombée, creusée en gouttière en 
dessous et taillée d’une façon un peu négligée. Elle mesure 1",30 de 
longueur sur 0"28 de largeur près de la tête, 0o",24 aux pieds et en- 
viron 0",12 d'épaisseur. Ces faibles dimensions semblent indiquer 
qu'elle ne recouvrit pas une auge-de pierre, mais que, suivant un usage 
pratiqué à cette époque, le mort qu'elle protégea avait été déposé sans 
cercueil entre les deux tombes placées prés d'elle. » 


QGoDo( ENv S File PPo 





Je.n.ai. pas vu cette inseription et je n'en ai pas d'estampages.. Trois 
copies.en ont. été. données qui offrent une. variante notable. Après les 
lettres I, celle de M. de Cessac porte un 5; celle de M. Thuot, que je 
reprodnis, l& trace d'un. caractère. qui peut avoir été un € de forme 
lunaire. On a. successivement proposé de live : Dodolenus filius. patri 
posuit, et ce qui serait bien moins admissible :.Llodolenus. lius Petri. pax 
ossibus (tuis). Si la transcription de M. Thuot est exacte et si, dans la 
partie très ruinée qui suit le groupe fll, on retrouve la trace d'un €, 
on pourrait voir iei les mots Dodolenus fil. Eppo, en se rappelant les sou- 
scriptions qui terminent plusieurs actes antiques : Anastasius vc fil. qd Leo, 


Theofanius v h filius qd Thoodoso, Vstalss.v c filiue Calionoro, Adelberto vc 


filius qnd Samso, Deusdedit v c: filius Felix Venetico 9. Cela dit sous toutes 


réserves, la pierre du Puy-de-Gaudy n'ayant point passé sous mes yeux, 
j'ajouterai que le nom d'Eppo se rencontre dans les textes anciens, 
ainsi-que celui de Dodolenus que l'on avait proposé de lire Bobolenus 9. 

C'est toujours pour moi, et cette observation s'étendra à l'épitaphe 


') Marini, 7 papiri diplomatici, p. 155, '? Fôrstemann, Altdeutsches Namenbuch , 
171. 199, 194. t. [, p. 34o et 358. 
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qui va suivre, c'est toujours pour moi, dis-je, un très vil embarras 
que de me trouver en face de ces.sartes d'inscriptions à grosses lettres, 
brutalement gravées, dont j'ai rencontré le type dans la seconde Aqui- 
taine, à Sivaux, à Neuvicq ). J'hésite, en les donnant dans ce recueil 
ouvert seulement aux monuments des sept premiers siécles. Sont-elles 
mérovingiennes? N'appartiennent-elles pas plutôt à l'époque suivante? 
Rien ne le montre avec certitude et il nous faudra attendre que quelque 
découverte nouvelle, quelque épitaphe portant une date vienne éclairer 
ce point obscur. 

À côté de la pierre de Dodolenus s'en est trouvée une autre grossière- 
ment marquée d'une croix pattée à branches égales. Toutes deux ont 
été portées au musée de Guéret. 
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Revue des Sociétés savantes, 5° série, t. VI, p. 315 et 533; 
De Cessac, L'Oppidum du Puy-de-Gaudy, p. 24. 





Inscription communiquée par M. Thuot au Comité des travaux his- 
toriques. Elle est encastrée aujourd'hui dans le mur d'une maison. du 
village de Bains, au Puy-de-Gaudy. M. de Cessac estime qu'elle doit 
provenir de cette derniére localité. De cette épitaphe qui portait un 
nom de forme germanique, trois copies existent; la première donnée 
par M. Thuot, la seconde par M. de Cessac. J'ai suivi la troisiéme;que 
mon savant confrére, M. de Lauriéres, a bien voulu relever pour moi. 


( Inscriptions. chrétiennes de la Gaule, t. 11, 357, 366. | 
39. 
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VOLVIC. 





J'ai copié à Volvic cette inscription trouvée, en août 1871, dans le 
sol de l'église. Je ne tenterai pas de restituer un texte si mutilé; qu'il 
me suffise d'y relever une interpellation au lecteur : QYI LEGIS; la 
mention des péchés ou du pécheur : PECCA. .... ; puis deux mots re- 
latifs à l'admission du mort dans le séjour des bienheureux : REQYIEM 
IN SEDE..... ; formule que permettent de compléter plusieurs textes 
antiques : SANCTORVM SEDE POTITVS €», SEDE BEATORYM RECIPIT TE 
KACTEVS ORBIS + Tu imaginem tuam cum sanctis et electis tuis 


*? Bosio, Roma sotterrense, p. 47. — (? Archæologisch Epigraphische Mitteilung: aus 
Œsterreich-Ungarn, 1884, p. 186. 
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aeternis sedibus praecipias sociari !) ». « Qui cupit aeterna sociari in sede 
beatis (?) ». 

La fin se lit facilement : obiet sub die viii kalendas madias anno xv 
regno domini Dagoberti regis. Cette indication nous reporte au 24 avril 
de l'année 636. 

À la cinquiéme ligne, je ne m'explique pas comment pouvaient se 
diviser les mots auxquels appartenaient les lettres IVITAVHIC. Nous ve- 
nons de voir dans la méme région, au eimetiére de Saint-Victor, une épi- 
taphe où le mot hic est orthographié VHICF); en serait-il ici de méme? 

Une inscription de Clermont porte les mots NATVRE QVIDEM 
COmP. .. VE. ..'9. Ces mémes paroles semblent avoir été gravées au 
début de ce qui nous reste de l'épitaphe de Volvic : NATYRE QVI . . . 
MPLEVE... Le méme marbre et deux autres que l'on verra plus loin 
donnent comme celui-ci la formule QVI LEGIS 09. 

L'abréviation DM] au lieu de DNI ( Domin:) est insolite. 

On remarquera ici l'emploi simultané de l'E carré et de l'€ lunaire. 

Trois lettres provenant peut-étre d'une inscription antérieure, in- 
complétement effacée, se voient à la droite de notre légende. 
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LEZOUX. 
Quicherat, Bulletin de la Société des Antiquaires de France, 1872, p. 53. 


Lezoux, chef-lieu de canton du Puy-de-Dôme, est, depuis long- 
temps connu pour les objets antiques sortis de son sol. On y trouve 
particuliérement des vases de terre rouge, blanche ou noire qui se fa- 
briquaient en ce lieu et dont les débris portent les marques de diverses 


') Sacrementarium (Gelasianum (Mura- 3) N° 295. 

Lori, Liturgia romana, t. 1, p. 751). V) Jnser. chrét. de la Gaule, n° 565; cf. 
() Fortunat, Miscell. , I, 6: «De Basilica ci-après n° 333. 

S. Martini». ') Ci-aprés n° 332, 233 et 317. 
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oflicines, celles de Primus, Plautinus, Libertus, Borillus, Astancus. Pour- 
suivies par M. le docteur Plicque, les fouilles ont mis au jour de 
nombreux produits de l'espèce, des bronzes remarquables, et de plus 
un groupe de quinze sépultures à incinération où se trouvait une 
mé aille de Vespasien . 

Dans la méme localité on a trouvé, en 1862, en travaillant aux 


^. fondations d'une mairie, une petite épitaphe portant cos mots: 





Je tiens de mon savant confrère, M. Chassaing, un estampage de 
cette inscriplion dont la partie inférieure a malheureusement disparu. 
Comme d'autres légendes de la méme contrée, celle-ci se terminait 
évidemment par une mention chronologique semblable à celle du 
marbre dont je viens de parler TRAN55lT; dE TERTIO Falendas . .... 
aNNO ..... N..... domini. nostri regis. 

Tel qu'il nous est parvenu, ce petit texte est intéressant par l'indi- 
cation, assez rare sur une inscription chrétienne, d'un nom de lieu: 
Lentinum. MM. Chassaing et Quicherat pensent qu'il s'agit ici de Lempsi, 
village voisin de Lezoux. 

La tombe de Césaire « de bonne mémoire », bone memoriue, ou bone 
memorius, comme on le lit si souvent sür les marbres funéraires de la 
Gaule 9), n'était pas isolée; là devait être un cimetière mérovingien , car 
M. Chassaing a su qu'une épitaphe, portant également une date royele, 


(Le docteur Plicque, Gazette arehéolo-  chéologique, numéro de décembre +890. 
gique, 1881, p. 17: Héron de Viflefosse, — p. 297; etc. 
Bulletin de la Société des Antiquaires de — — *" Insoriptions chrétiennes de la Gaule, 
France, 1883, p. 89 et 10b; Revue ar — n" 14, 59, 70, 376, elc. 
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avait été rencontrée au méme lien. On y lisait le. nom de Taurillo. 
H advint qu'au moment dela découverte passa un homme appelé Tho- 
rillon. Frappé de ce nom semblable au sien, il emporta la pierre que 
l'on n'a pu encore retrouver. C'est donc, jusqu'à cette heure, un mo- 
nument de plus à compter parmi ceux que nous avons perdus. I» 
À l'époque mérovingienne, Lezoux possédait un atelier monétaire; 


on lit sur ses pièces (EDOSO VICO et LEDOSYM VICO 9. 
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CLERMONT. 


Dom Estiennot, Fragmenta historiae Aquitanicae , t. III. 
(Bibl. nat., ms. lat. n° 12765, p. 123, 124.) 


In cimiterio Eccle. S" Laurent Claromont. veperta fuit marmorea 
tabula anno upcrLxv. In qua hec scribuntur : 


hoc tegelur tomolo qui 
Legis sntellege jacentem 
Diacon Emellio nomine 

ipse ter denus et lustra sic 
gesseral annus sel mors 
inveda abstolit jovenim 

Vitam obiet sub die v kalend 
Auguslas anno xxxvii rigni 
domi Chlothari: regis 


Telle est la note relevée par M. Chassaing dans un manuscrit de 
la Bibliothèque nationale. Elle reproduit un monument dont je n'ai 


(5 A. de Barthélemy, Liste des noms de lieur inscrits. sur ler monnaies mérovin- 
giennes , p. 17. 


e 
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retrouvé aucune autre trace. L'épitaphe est, comme tant d'autres, faite 
de lambeaux métriques maladroitement assemblés. Nous avons déjà 
rencontré l'expression gerere lustra . 

La mention finale vitam obnt sub die v kalend. augustas, anno x x 1vii 


. regni domini Chlotarii regis correspond au 28 juillet de l'année 548, s'il 


s'agit de Clotaire l*, de 621 s'il s'agit de Clotaire II. 





J'ai, sous le numéro 564 des /[nscriptions chrétiennes de la Gaule, noté 
comme disparu un marbre que je n'avais pas trouvé au musée de 
Clermont et que ne mentionne pas d'ailleurs le catalogue de 1867. 
C'est un débris d'épitaphe dont la transcription existe dans une lettre 
adressée par Philippe Raffier à Ruinart. Je l'ai, dans un dernier voyage, 
rencontré au musée parmi quelques fragments, brisé par la moitié et 
ayant perdu le cóté droit. Ce qui en reste permet de constater l'exac- 
titude de la copie envoyée à Ruinart. Je n'ai rien à ajouter à ce que 
jen avais dit, si ce n'est que quelques mots de la première ligne 
paraissent avoir été également gravés suff une épitaphe de Volvic!?. 
J'ai signalé ailleurs l'existence de certains formulaires épigraphiques 
dont l'emploi peut expliquer ces sortes de rencontres 9. 


--— - -— 


(9 [nscriptions. chrétiennes de la Gaule, (? Ci-dessus, n° 930. 
n° 633. UO) [nscr. chrét. de la Gaule, n° 576. 


PREMIERE AQUITAINE. 233 







oRIAELVPA À 
EVIX]JTANE 
HIKDEC — £f 


Inscription donnée au musée de Clermont par M. Le Dru , architecte, 
et dont la provenance m'est inconnue. Les orneinents qui la décorent, 
comme plusieurs marbres de la région, permettent de croire qu'elle 
y a été trouvée U, En tête, sous une double arcade, est gravée la 
colombe buvant dans un vase. C'est la première fois que je rencontre 
sur une épitaphe chrétienne ce sujet appartenant à l'art paien et sans 
doute ici purement ornemental. 

Théobalde, dont le nom figurait sur notre marbre, a régné de 548 
à 555. Dans cette série d'années, la quatrième indiction ne s'est pré- 
sentée qu'à la derniére, aprés le 1* septembre. Si donc le chiffre des 
calendes est complet, la chrétienne est morte le 24 novembre 555. 


°° Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n^* 547, 851 et 62 des planches. 
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FVITAMATR 
AMATVRE C9 






Au musée de Clermont. Fragment qui, d'après la forme des lettres, 
appartient à l'époque chrétienne. 
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Matthieu, Annales scientifiques et littéraires de l'Auvergne, t. XXX, p. 176. 


Mu» 
vti KÁCAM, 
M OVI NS 
D Ow: Mi 

"*61 


Marbre découvert en 1840 au faubourg de Saint-Alyre. On y re- 
connait les restes du mot anH$ indiquant l’âge du défunt, puis la 
mention du jour de sa mort et celle de l'année du régne d'un prince 
dont le nom manque : anno ..... DOMins Nostri ..... REGIs. Par 
sa formule comme par ses caractéres, cette épitaphe est exactement 
semblable aux inscriptions mérovingiennes de la contrée; elle appar- 
tient au méme temps et non, comme on l'a dit, au ix* siècle. N'ayant 
pu retrouver l'original, je la reproduis d'aprés la copie soigneusement 
exécutée qu'en a faite M. Matthieu. J'hésite à interpréter la troisième 
ligne qui semble donner le mot Lemovicensis. 


^ — —— Ho + = — A 
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Cohendy, Mémoires de l'Académie de Clermont, 1879, p. 650. 





traN5 iT [Dus ..... anno ..... REGNO domini nosti . . ... regE5 


Fragment de marbre trouvé au méme lieu ; il appartient au musée 
de Clermont. 


ume o ———— —À 
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CHAMALIÈRES. 


G. G. de C. F., Simples notes à propos d'une inscription tumulaire trouvée en 1879 sur 
le territoire de Chamaliéres-lez- Clermont, Clermont-Ferrand, 1879, in-8*; — 
Cohendy, Mémoires de l'Académie de Clermont, 1879, p. 650. 


Les travaux entrepris pour ouvrir une avenue entre Glermont-Fer- 
rend et Royat ont mis au jour, sur le lieu dit la Chapelle de Saint-Mart, 
des substructions antiques et traversé un groupe de sarcophages. Au 
milieu de ces coffres de pierre, étroits au pied et grossièrement taillés, 
on a découvert le fragment d'une épitaphe brisée par le haut et sur 
la gauche, dont je dois un estampage à l'obligeance de M. Versepuy, 
conservateur du musée de Clermont : 





INDICTIONI, 
VID NITHOR: 4 


EX 2I met 6e 






Le lieu où a été trouvé ce marbre, les lettres . . . ARTIVS de la pre- 
mière ligne ont donné à penser que l'on avait sous les yeux le nom de 
saint Mart, abbé de Clermont, auquel Grégoire de Tours a consacré 


le chapitre xiv de ses Vitae Patrum et dont un écrit du x* siécle, le livre 
3o. 
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De sanctis ecclesiis et monasteriis Claromonti mentionne la sépulture (1). 
Telle est l'opinion développée dans le travail anonyme cité en tête de 
celte note. 

Je regrette de ne pouvoir partager le sentiment de l'auteur; brisée 


 conune elle l'est, l'inscription, intéressante peut-être lorsqu'elle était 


complète, ne nous offre rien que d'ordinaire et de fort courant dans 
la contrée : la date du jour d'un décès avec la mention mutilée d'une 
indiction et d'un nom de prince. De nombreux éléments de compa- 
raison fournis par les épitaphes, par les chartes, ne sauraient per- 
mettre le doute. Mais comme la lecture proposée soulève une question 
intéressante pour l'hagiographie francaise, je me reprocherais de re- 
jeter parmi les monuments vulgaires un débris où l'on a cru voir un 
nom illustre et vénéré, si je ne réunissais des textes qui me semblent 
mettre hors de conteste l'interprétation comportée par notre marbre. 

Sous la premiére race de nos rois et jusqu'au commencement de la 
seconde, une facon particuliére de dater était en faveur; pour indiquer 
le quantiàme du mois, on employait une formule dont je trouve l'un 
des premiers types dans ces mots qui terminent un acte de donation 
de Childebert : dattm quod fecit menso decembre dies sex ?). Les exemples 
de cette facon de dire, oà ubi et quo remplacent parfois le mot quod, 
sont nombreux jusqu'en 812 dans les documents diplomatiques. Elle 
est également fréquente dans nos inscriptions chrétiennes. C'est ainsi 
que nous lisons à Amiens? : 


DEFVNCTA EST V | bi fecit NOVEMBRIS | DIIS XV 
DEFVNCTVS EST | VBI fICIT NO DI XV 

DEFVNCTVS * EST | VBI* FICIT* GENA | RIVS * DIES : XV 
DEFVNC | TA * EST^ VBI + fICI | T- IVUV * DIES | XXIII 


') Savaron, Les origines de la ville de  plomata, charte, epistole, leges, p. 8o, 


Clairmont, p. 364. 198 et suiv.; Du Cange, V. Facere et Quod 
® Jules Tardif, Archives de l'Empire, — facit. 
monuments historiques, p. 3,17, 23, 94, O) [Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 


35, 28, 3o, 31, 3a, etc. ; Pardessus, Di- — n* 399, 3a4, 8235 et 325 1. 
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À Plait, sur les bords du Rhin (): 


DEPOSIT | CIO EIVS QVO | fACit MENSI | SERIA D XIII 


À Mesves : 
— — OME | ..... QVOD Fe 
A Poitiers : 
QVOD FA ..... K DI X E-IIL 9 


Sur une pierre trouvée dans les ruines de la vieille église de Saint- 
Apre, prés de Périgueux : | 


RECESSIO BONE ME : 
MORIAE VIVIAHI 
CVM fECERIT OC 


TOB DIES VII (9 


Et enfin, à Bordeaux, cette formule qui réunit les deux modes d'in- 
dication : 


DIAE - VI: IDYS AVGYSTAS * VBI - £ECIT AVGVSTA | DIE SEPTE 6 


Si de ce type où le nom du mois est uniformément suivi du mot 
dies et d'un nombre, on rapproche la première ligne du fragment de 
Clermont : BBARTIVS DIES V... 9. on est conduit à y reconnaitre 
l'indication d'une date marquée par les mots ubt, quod ou quo feat 


mARTIVS DIES V..... Nous ne trouverions donc point ici, à mon avis, 
UT Inscriptions chrétiennes de la Gaule, ?) Ci-aprés, n° 379. 

n° 360. Je reproduis, comme je l'ai dit dans ®) Inscriptions. chrétiennes de la Gaule, 

mon livre, une lecture qui n’est pas mienne n° 5864. 

et qu'il conviendrait de reviser. ( La copie de M. Cohendy, qui porte 
0 [bid., n° 674 1. ARTIV$ DIESE, manque d'exactitude en cet 


® Ci-aprés, n° 245. endroit. 


omo 
” *- 
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le nom de saint Martius, mais la simple mention d'un quantième du 
mois de mars. 

L'auteur de la notice relative à l'inscription de Clermont estime que 
le chiffre VIII] se rattache au mot INDICTIONE ; j'hésite à l'affirmer, car 
le marbre est brisé et peut-être incomplet sur la partie gauche; la por- 
tion disparue pouvait porter la mention de l'indiction, et le chiffre qui 
subsiste désignerait dés lors les années du régne, comme dans les 
textes suivants : 


INDICTIONE XV ANNO XIIII REGNO DOMHI NOSTRI LEOVILDI REGIS 
IHDIC QYARTA ANN X REGN DO NOf TEVDERE 
[NDICT * III * ANH * V * DI* NI ATHANAGILDI REGIS 1 


Si cependant, comme nous le voyons souvent à l'époque mérovin- 
gienne, le graveur sétait servi d'une dalle non équarrie, et si nous 
devions dés lors tenir pour complètes les deux dernières lignes de l'in- 
scription, rien ne s'opposerait à ce qu'on lüt ici Indictone viti domini 
Theodobert ?, en prenant pour exemple une inscription de Clermont 
terminée par les mots : 


TRANSIET HLEN | DAS SEPTEN | BRIS IHDICTIO | QINTA REGIS | TEVDORICI (* 


Dans la double hypothèse dont je parle, nous nous trouvons en pré- 
sence de quatre dates possibles. Rattaché à l'indiction, le chiffre VIIII 


nous reporte à 546 pour Théodebert Ir, à 591 pour Théodebert Il. 


Si ce chiffre désigne au contraire une année de règne, il correspon- 
drait, toutes réserves faites pour le jour précis de l'avénement de l'un 
et de l'autre de ces princes, à 543 pour le premier, à 605 pour le 
second. 


® Inscriptions chrétiennes de la Gaule, le chiffre supposé d'une indiction 19, les 


n° 611, 616 et 620. indictions se succédant, comme on le seit, 
® C'est par une erreur matérielle que — par séries de quinze. 
l'euteur de la brochure établit son calcul sur O) [nscr. chrét. de la Gaule, n° 570. 
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239 
| SAINT-CHAMANT. 
Deloche, Comptes rendus de l' Académie des inscriptions, 1880, p. 234. 





Inscription tracée à rebours sur une bague d'or trouvée à Saint- 
Chamant, canton d'Argentat, département de la Corrèze. Au milieu de 
ce bijou était encastrée une cornaline très rapidement gravée, portant 
l'image de la Fortune, debout, tenant dela main droite un gouvernail 
et de la gauche un objet défiguré par une cassure et qui peut étre 
la corne d'abondance. De chaque côté du chaton sont soudés, selon la 
mode mérovingienne, des globules d'or. 

Mon savant confrère, M. Deloche, auquel appartient cet anneau, 
pense qu'après le mot fecit, écrit ici fEET, on peut lire MDICMI qui 
serait l'abrégé de medicamentum illud. I incline dès lors à voir dans la 
bague de Saint-Chamant un cachet de la nature de ceux dont les ocu- 
listes scellaient leurs médicaments. | 

J'hésite à adopter cette opinion. La lettre qui suit I'M initial semble 
un 0 plutôt qu'un D, et rien de moins certain que l'existence d'un | 
avant la croisette. J'aime mieux, pour ma part, renoncer à trouver 
l'interprétation d'un ou plusieurs mots défigurés sans doute par une 
main ignorante, comme le sont souvent la légende des monnaies im- 
périales frappées en province . 

Si singulier que le fait puisse paraître, nous savons par l'inscription 
d'une bague trouvée à Caranda et portant RVSTICYS FICIT que par- 
fois les orfèvres signaient ces sortes d'ouvrages). J'ajeute que sur 
d'autres menus bijoux, on lit une allusion à ceux qui les ont fabriqués ^, 


(9 Gf. Cohen, Médailles impériales, t. 11, 4 Ci-dessus, n° 54. 
P. 550. "5 Ci-dessus, n° 51. 


.—$ 
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Abstraction faite des caractères d'interprétation fort douteuse qui ter- 
minent notre légende, je pense donc que le nom gravé avant le mot 
Jectt est celui de l'orfévre qui a fait l'anneau de Saint-Chamant, et que 
nous y trouvons une mention semblable aux signatures inscrites sur les 


monnaies de l'époque : MARETOMOS FECET, FRANCIO FICIT, EBRVLEVS 
fECIT. 


240 
LE PUY. 


SIN 
$ 


J'ai recu, il y a quelques années, un estampage de ce débris avec 
une seule indication : « Fragment appartenant à M. de Moré, au Puy». 
Plusieurs autres monuments de l'antiquité chrétienne, des inscriptions 
et un sarcophage des plus remarquables existent, comme on le sait, 
dans cette ville. 


241 
TURENNE. 


Bulletin. archéologique de la Société de Tarn-et-Garonne, 1872, t. II, p. 57; — 
Ph. Lalande, Bulletin de la Société historique et archéologique de la Corrèze, 1879, 
t I, p. 258; — Deloche, Revue archéologique, juillet 1880, p. 25. 


Anneau d'or trouvé dans le canton de Meyssac, près de Brive (Cor- 
ré2e) et non loin du bourg de Turenne; il appartient à M. le baron 
Pichon, qui a bien voulu m'en donner une empreinte. Ainsi que plu- 
sieurs bagues antiques, celle-ci porte deux chatons taillés dans le 


V [nscript. chrét. de la Gaule, n 522, 523; Les sarcophages chrétiens de la Gaule, n° 91. 
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métal aux extrémités opposées de la circonférence. On lit sur le pre- 
mier, en lettres autrefois émaillées, un nom au génitif : ALDYNI, le mot 
sigillum étant sous-entendu. Sur l'autre chaton est un monogramme 





rendu différemment par le graveur de la Société de Tarn-et-Garonne 
et par celui de la Revue archéologique. Comme tant d'autres chiffres de 
cette espéce, il est d'une lecture incertaine. 


[nnd 


242 
SAINT-CIRQ-LA-POPIE. 
Congrés archéologiques de France, session de 1865, p. 397, 398. 


P TVAAVLY f NEOFI 
. TIPAVLISVIPRAECES 
SITINP ACEDOMINT 
CA DIENONA S NOVE M 
BRISLEONETERCONF 


Inscription trouvée en 1858, dans un tombeau de grès, en construi- 
sant les fondations du clocher de l'église de Tour-de-Faure, commune 
de Saint-Cirq-la-Popie, canton de Saint-Géry, département du Lot. Je 
dois à l'obligeance de MM. de Lauriére et de Fontenille, un estampage 
de cette pierre que je n'ai pas vue. C'est la première fois que je rencontre 

31 


TUPBIMEBIE HATIOBALE. 
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le mot TYMV{YS ainsi placé au début d'une épitaphe antique. La for- 
mule praecessit 1n pace est empruntée, comme je l'ai rappelé ailleurs, 
à la liturgie funéraire U. In. pace dominica se retrouve sur des tombes 
de la méme région ?. La qualification neophytus permet de penser que 
le chrétien Paulus était un de ces nombreux clinici. qui, malgré les 
objurgations de l'Église, attendaient l'heure derniére pour recevoir le 
baptéme 9. 

L'épitaphe de Saint-Cirq-la-Popie est datée de l'an 466, c'est-à-dire 
du troisième consulat de l'empereur Léon dont le nom paraît ici, 
comme dans une Novelle de Mujorien et sur un marbre de Saint-Paul- 
hors-les-Murs, sans autre qualification que celle de consul 9. 

La fouille qui a mis au jour notre petit monument a également 
donné plusieurs tombes formées de grandes tuiles à rebords. 


= — A —— o — —— MÀ 


243 
CAHORS. 


L'auteur anonyme qui écrivit la vie de Didier, évéque de Cahors au 
vit siècle, nous apprend que ce saint personnage dota son église de 
vases sacrés et d'objets de grand prix dont il donne la curieuse nomen- 
clature : 

e Jam vero, dit-il, in altari ecclesie ministeria dici non potest quan- 
. tum se fuderit, quantaque fecerit, quam numerosa, quam pulchra 
quamque nitentia qui hodie constare melius puto intuentium oculos 
judicare quam nostro sermone exponere. Quantus sit in calicibus decor, 
in distinctione gemmarum nec ipsos intuensium obtutus facile dijudicare 
reor; fulgent quidem gemmis auroque calices, prominent turres, mi- 


() Juscriptions chrétiennes de la Gaule, cherches sur la Parabole de la vigne. (Revue 
t. 1, p. 384 ; Manuel d'épigraphie chretienne, archéologique, 1865). 


p. 96: Étude sur les sarcophages chrétiens (€ Novelle Majoriani, tit. VIL (Cod. 
de la ville d'Arles, p. xx1 à xxxix. Theod. , éd. Ritter, Appendir, p. 156; De 
0) [nscr. chrét. de la Gaule, n° 601. Rossi, [nscripiiones christiane wrbis Home, 


Ur Ibid. A |, p. 477, 478, et mes Re- t.1, p. 457). 
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cant corone, candelabra resplendent, nitet pomorum rotunditas, fulget 
recentarii cælique varietas, nec desunt patenæ sacris propositionis 
panibus preparata; adsunt et statarii ceresium corporibus aptati. His 
omnibus Crux alma ac pretiosissima, varia simul et candida, arcubus 
appensa sanctisque superjecta fulgetris. Hæc sunt opera Desiderii, haec 
monilia illius sponse, hoc studium pontificis nostri; hoc emolumentum 
pastoris egregii; in his sedulum studium impendit, quod dum præpa- 
ravit Domino quidem honorem, sanctis autem venerationem et sibi 
providit mercedem perennem (». 

Plus loin, dans l'épilogue de son écrit, l'auteur, célébrant de nouveau 
la munificence du saint évéque, nous apprend qu'il avait fait graver 
sur les vases offerts de sa main de courtes inscriptions : «In quibus- 
dam autem versiculis sic scripsit : DESIDERII VITA CHRISTV5. In quibus- 
dam autem sic scripsit : DESIDERII TY PIV$ CHRISTE SYSCIPE MVNYS. 
In aliis autem ita : ACCIPE CHRISTE MVNERA DE TVIS TIBI BONIS 
OBLATA. In aliis quoque ita : SVSPICE SANCTE DEVS QVOD fERT DE- 
SIDERIVS MYRVf VT MAIORA FERAT VIRIBVS ADDE SVIS. In aliis : 
HAEC EST SAPIENTIA SAPIENTIVM PROFVNDI SENSVS. In aliis vero ab- 
breviatum illud dictum : SAPIENS VERBIS INNOTESCIT PAVCIS a, 

C'est entre les années 629 et 65a ou 653 que saint Didier occupa 
le siége épiscopal de Cahors; ses inseriptions ont donc une date cer- 
‘taime qui en augmente le prix, car elles mettent sous nos yeux des 
types des légendes dédicatoires que l'on composait à cette époque. 

La première rappelle le verset de l'Épitre aux Philippiens : Mihi 
vivere Christus est? et les textes nombreux où les chrétiens proclament 
avec l'Apôtre que le Christ est «la vie». 


C) Vite S. Desideri Catwrceneis episcopi 


et confessoris , €. 1x. (Labbe, Nova bibltotheva 
manuscriptorum librorum, t. [, p. 705.) 

O) [bd., p. 715. 

0) I, 21. 

" S. Iren., 1. 1, c. ix, $ 3; S. Damas., 
Carm. vi; S. Gregor. Nyss., Orat. x, Con- 
tra Eunomtum , c. 3; Phæbadius, De Fili 


divinitate, c. 6; on connait les groupes où 
les mots $UC ZWH sont disposés, comme il 
suit, en forme de croix pour réunir deux 
épithètes du Christ : 

$ 

ZUH 

C 

(Card. Pitra, Spicilegium Solesmense, t. III, 
31. 
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Je ne connais point de texte à rapprocher du distique : 


$VSCIPE SANCTE DEVS QVOD FERT DESIDERIVS MVNV 
YT MAIORA fERAT VIRIBYS ADDE SVIS 


Je n'y reléverai que deux points relatifs à la quantité du nom de 
Desiderius. En ce qui touche les deux premières syllabes, il y a faute 
évidente : elles sont longues et il les faudrait bréves, pour que, sous 
une réserve que j'indiquerai plus loin, le vers füt acceptable. Des er- 
reurs de méme nature qui se trouvent chez les poètes des bas temps, 
Prudence, Fortunat et d'autres encore, permettent de passer sur cette 
irrégularité ), Elle peut d'ailleurs s'expliquer d'une autre manière, si 
l'on veut admettre que, selon une coutume d'alors, l'évéque, se déga- 
geant de tout souci de la quantité, s'est borné à copier un distique où 
se trouvait un nom satisfaisant aux lois de la métrique et qu'il a rem- 
placé par le sien). Ainsi ont fait ceux qui voulant introduire dans 
d'autres inscriptions ce vers de l'épitaphe composée pour sainte Paule 
par saint Jéróme : 


HOSPITIVM PAVLAE EST CAELESTIA REGNA TENENTIS (9 
l'ont travesti des deux facons suivantes : 


HOSPITIVM BEATISSIMI HONORII ABBATIS CAELESTIA REGNATENENTIS € 
HOSPITIVM ROMVII LEVITAE EST CAELESTIA REGNA TENENTIS (9 


Si l'auteur de notre inscription a tenu pour bréves les deux pre- 
miéres syllabes de Desiderius, un autre point doit étre relevé. Selon 


') Voir Prudence, éd. d'Arevalo, p. 176 
et, pour les noms grecs, Inscr. chrét. de la 
Gaule, n" a, 2^2; Miller, Manuehs Phile 
carmina , præfat. p. xv. 

0 Cf. ci-dessus, n° 130. 

O) Hieron. , Epist. cvrir, ad. Eustochium. 
Voir, pour ces emprunts faits à d'autres épi- 
taphes, Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 


n° 478; Bulletin de la Société des Antiquaires 
de France, 1867, p. 57-50. 

€ Hübner, Inscript. christ. Hisp. n° ho. 

9 Bolland., 9 febr. (t. Il, p. 333). J'ai 
cité ailleurs d'autres vers ainsi défigurés par 
l'ignorance de ceux qui les voulaient copier 
(Inscriptions. chrétiennes. de la Gaule, t. lI, 
p. 18, ele.). Certaines inscriptions grecques 
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les règles des temps classiques, la désinence du nom devient en effet 
longue devant le mot munus. En admettant qu'en cet endroit l'auteur 
ait pris souci de la prosodie, le fait peut s'expliquer par la suppres- 
sion que, pour l'oreille, les anciens faisaient parfois de l'5 final. C'est 
ainsi que nous lisons, sur des marbres, ces vers qu'auraient répudiés 
les maîtres : 


STAUIVS GAIVS HAS SEDES HAVRANVS TVETVR 

YT SINT QVYI CINERES HOfTRO£ BENE fLORIBVS SERTIS 
SAEPE ORNENT l 

CETIBVS SANCTORYM MERITO SOCIATYS RESVRGAM 6) 


L'énumération des objets que l'évêque de Cahors offrit à ses églises 
appellerait un examen spécial; je me bornerai à signaler, pour l'in- 
térét qu'elles présentent au point de vue des monuments figurés, les 
tours qui figurent dans la liste. Ces tabernacles faits d'ordinaire de 
métaux précieux et dont il ne parait plus exister de type, étaient des- 
tinés à contenir les saintes espèces *, attendu, nous dit un texte du 
vi siècle, que la tombe du Seigneur avait été taillée en forme de tour 
dans le rocher : « Corpus vero Domini ideo defertur in turribus, quia 
monumentum Domini in similitudinem turris fuit scissum in petra". » 
Cette mention, que n'ont point relevée les archéologues, fait com- 


présentent des erreurs de méme sorte (Des- — recueil intitulé Les rouleaux des morts (p.62 
rousseaux, Melanges de l'École française de — et 89) M. Delisle donne une prière où se 
Rome, 1886, p. 588). Dans son important — trouve l'hexamétre : 

Regula quod dat habens vocitamen domnus et abbas. 
Vers reproduit plus loin sous cette forme : 

Begula quod dat habens vocitamen domnus Basilius et abba, 


( Fabretti, Inscriptiones antique , c. 1, autels des églises, p. 196 et suiv.: Viollet- 


n? 13o. Leduc, Dictionnaire du Mobilier, t. I, 
0) Jehn, Specimen epigraphicum , p.107. — p.244. 
® Hübner, Inscriptiones Hispaniæ chris- O Dom Martene, Thesaurus novus anec- 
tian , n° 158. dotorun , t. V, col. 95, Expositio brevis an- 


"! Thiers, Dissertation sur les principaux tique liturgie gallicane. 
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prendre pourquoi les sculpteurs de trois monuments plus anciens, des 
sarcophages d'Arles, de Milan et de Rome, ont donné au Saint-Sépulcre 
la forme d'une édicule ronde l). 


LOCALITÉ INCONNUE. 
243 A 





Je place sous toutes réserves parmi les monuments de la Première 
Aquitaine ce fragment dont je dois la connaissance à M. Chassaing et 
que le musée de Saint-Germain-en-Laye vient d'acquérir. H faisait 
partie de la collection de feu M. Compagnon, architecte, qui l'avait 
probablement recueilli dans les environs de Clermont-Ferrand. 

Cette pierre est, comme on le voit, incompléte par le haut et vers 
la gauche. La restitution en est fort difficile et l'on ne peut rétablir 
avec probabilité que quelques mots insignifiants des quatre lignes du 
début : 


Durceeeeeeeseseeee qui vixiT ANNY 
DINEM" transslT NONAS 
aset t hr indiCTIONE 
anno .... regni domini nostri . .. DEBERTI 


€ Étude sur les sarcophages d'Arles, figuré dans une mosaïque de S. Apollinare 
pl. XXX; Bugati, Memorie storico-critiche nuovo de Ravenne a de méme une forme 
di S. Celso martire, tav. 1; Bottani, Roma arrondie (Garrucci, Storia dell’ arte cris- 
solterranea, tav. XXX. Le Saint-Sépulcre tana, pl. 251, n° 6). 
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S'agit-il ici de Théodebert, souvent nommé dans les. marbres de la 
région de Clermont, ou de Childebert II qui, lut aussi, régna en Aus- 
trasie? Je ne saurais le dire. 

Le signification des trois derniéres lignes est pour moi des plus dou- 
teuses. Y était-il parlé, comme nous le voyons à Lyon et à Narbonne, 
du jour où se célébrait la commémoration du défunt ? Quel est le saint 
que désignent les lettres SCI P..... ? Que faut-il voir dans les lettres 
RIVATI? Est-ce le reste du nom de Brioude, introduit ici dans l'inscrip- 
tion comme celui de Lentinum sur une pierre de Lezoux ?? Tout cela 
est pour moi fort trouble. Une chose plus certaine à mes yeux c'est 
que l'épitaphe étant très incomplète à gauche, comme paraît le montrer 
l'étendue des suppléments que réclament son début, il serait hasardeux 
de relier, comme on l'a proposé, le P de la sixiéme ligne aux lettres 
RIVATI qui restent à la dernière. 

L'O terminé en haut et en bas par un appendice se retrouve dans 
nos inscriptions du vir* siécle et sur une pièce de Dagobert [* que 
possède le Cabinet des médailles"), 


(D [nscr, chret. de la Gaule, n° h1 et ci- (® C'est la pièce dont a parlé mon savant 
après, n° 317. confrère, M. Deloche, dans sa notice intitulée 
®) Ci-sprès, n° 931. . Dissertation sur une médaille d’or mérovin- 


O Inscr. chrét. de la Gaule, n° g1etci-  gienne (Mémoires de l'Académie des inscrip- 
après, n° 107. . tons, t. XXIX, 9° partie, p. 340.) 
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SECONDE AQUITAINE. 
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DOUÉ-LA-FONTAINE. 


R. de Lasteyrie, Bull. archéol. du Comité, 1887, p. 30; 
Revue archéologique, 1888, t. I, p. 281. 







nicREMV! 
steerpe | ntis 
NE^AYX [^o RI] 

IS ASIMAL AmSxy 
Am Ah 
41) 







Je dois à M. de Lasteyrie un estampage de cette double épitaphe 
gravée sur un calcaire très fin et qui fait partie de la collection de 
M. A. Michel. Elle a été trouvée à Doué-la-Fontaine (Maine-et-Loire) 
dans les ruines de l'église de Saint-Denys 0). 

DBonememorsi est le pluriel de l'adjectif bonememortus qui se rencontre 
fréquemment sur les tombes chrétiennes de la Gaule. 

Le premier des noms, Jsmainalla, est, pour moi, d'une forme abso- 
lument nouvelle. | 

L'âge des défunts s'indique de même qu'ici dans d'autres inscrip- 
tions ; c'est ainsi qu on trouve à Rome EVTICIO QRE IN ANNOS XXII), 
REGYLVf IN AMIS (9. Rien de plus variable que la formule relative 


à cette mention; nous voyons à la fois sur les marbres : etztt, transit in 


" Inscript. chrét. de la Gaule, n° 59. : © Mai, Seripiorum veterum nova collectio, 
@) Boldetti , Osservazioni, p. 428. t. V, p. hoo, n° 9. 
3a 


JTMPAINESIE VATIONALS. 


cw 
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ou per annos), vixi 9, habuu 9, tuls 9, pertulit 9, portavit (, gessit C), 
eg 9, fecit annos. . . . . () fent annorum . . ... (9 ou simplement an- 
norum suivi d'un nombre t", 


POITIERS. 


De grands travaux de terrassements, opérés eu 1878 , à l'est de Poi- 
tiers, par le génie militaire, ont mis au jour une série d'objets anü- 
ques, et le savant Père Camille de la Croix a reconnu, dans le lieu 
exploré, l'existence d'une nécropole gallo-romaine. Continuées sous 
son habile direction dans des propriétés voisines, les fouilles amenérent 
d'abord la découverte de plus de trois cents sépultures; poussées plus 
loin, elles firent reparaître un hypogée long de cinq mètres sur trois 
de large, et auquel on accédait par uu escalier dont huit marches sub- 
sistent encore. Le linteau de la porte placée au bas des degrés porte 
une inscription qui fait connaitre la destination funéraire de cette salle 
souterraine. Au fond se voient les restes d'un autel élevé sur deux de- 
grés. À gauche, une tombe de pierre et deux autres à la droite sont ap- 
pliquées au mur. Une petite fenétre s ouvre au-dessus de l'autel. 

Au point de vue épigraphique, la découverte est d'un vif intérèt. 
D'autres inscriptions se lisent sur les montants de la porte, sur la 
pierre du seuil, sur une autre dont la position ancienne n'a pu ètre 
déterminée, sur une grande marche demeurée en place, sur deux frag- 
ments ornés de gravures, et enfin sur un débris sculpté. 

Plusieurs légendes tracées en couleur sur les parois peintes de l'hy- 
pogée viennent s'ajouter à ces documents. 

Les inscriptions, les sculptures de la crypte ont soulevé une longue 


9) Inscr. chret. de la Gaule, n 551, 569. 9) [nscr. chrét. de la Gaule, n° 3774. 
9 [bid., n° 585. 0 Jbid., n° 631. 
O) Mai, Script. vet. nove coll. , t. V, p. 451, " Orelli, n° 2201. 

n° 8. 0) Inscr. chrét. de la Gaule, n° 234. 
*) [nscr. chret. de la Gaule, n° 277. - 0*9 Oderici, Dissert. et annot. , p. 260. 
O Muratori, 1926, 1. ?U Inscr, chrét. de la Gaule, n° 210 
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polémique, et je dois, malgré ma coutume, renoncer à enregistrer la 
liste véritablement interminable des écrits auxquels les fouilles de Poi- 
tiers ont donné lieu, me bornant à rappeler les plus notables. J'inserirai 
ici en première ligne la magnifique publication du savant religieux à 
la sagacité duquel revient tout l'honneur d'une découverte capitale (), 
un mémoire de l'abbé Duchesne 9, d'autres signés par M. Ramé 6), 
ME Barbier de Montaut'? et finalement une note communiquée par 
M. de Rossi à l'Académie pontificale d'archéologie 9, Ceux qui souhai- 
teraient d'entrer plus avant dans le détail de la controverse, en trou- 
veront de nombreux extraits dans la notice de M£ Barbier de Montaut 
intitulée Documents sur la question. du martyrium de Poitiers et dans la 
Revue poitevine et saintongeaise 9). 

Une lettre du savant religieux clot bien tristement la série des no- 
tices consacrées à sa belle découverte. « J'ai remis, écrit-il à M. Berthelé, 
j'ai remis, il y a peu de jours, dans cette intéressante substruelion toutes 
les terres qui avaient été extrailes en décembre 1878 (7. L'invasion 
du public dans l'hypogée qu'on ne pouvait faire garder efficacement, 
la dégradation incessante des peintures, des inscriptions, des pierres 
sculptées ont contraint le R. P. de la Croix à ce dur sacrifice. La masse 
des terres rapportées avec un soin intelligent gardera et rendra du 
moins, à ceux qui voudront l'étudier à nouveau, un ensemble unique 
jusqu'à ce jour et dont la découverte honore si grandement le nom de 
son inventeur, 

Une suite de moulages placés par lui au musée des Antiquaires de 
l'Ouest, et où les lettres sont rehaussées de rouge, nous représente 
seule à cette heure les inscriptions lapidaires disparues. C'est sur ces 


4 Monographie de l'Hypogéeanartyrium 
de Poitiers. 

^ La erypte de Mellebaude et les prétendus 
martyrs de Poitiers. 

Observations sur le monument de Melle- 
baude à Poitiers, 

* Le martyrium de Poitiers. 

(%° Aecademia romana pontificia di areheo- 


logia, séance du 25 février 1886, p. 33. 

'9 Je rappellerai entre autres les intéres- 
santes appréciations des RR. PP. Piolin, Cha- 
mard el de Smedt, de MM. les abbés Auber. 
Kraus, de MM. Arthur Loth, Berthelé, de 
Geleuneer. 

9) Le remblaiement de l'hypogée des dunes 
de Poitiers (1886, in-B"). 

32. 
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plâtres ainsi coloriés, comme le montre la teinte foncée des caractères. 
qu'ont été prises les phototypies jointes au recueil du savant religieux 
et que je reproduis à mon tour. 


245 zr 245 À 
Le R. P. de la Croix, Monographie de l'hypogée-martyrium de Poitiers, p. 61, 62, 
et pl. IN; — L'abbé Duchesne, La crypte de Mellebaude, p. 10, 11; — Ramé, 
Le monument de Mellebaude, p. 10, 11; — M8 Barbier de Montaut, Le Martyrium 
de Poitiers, p. 36: — De Rossi, Accademia pontificia, 1886, p. 12, 15. 





Une. iuseriptiou importante pour l'intelligence du monument s'est 
présentée dans des conditions insolites. C'est une légende murale peinte 
dans un arcosolium. Au moment de la découverte on y voyait ce texte’ 


mutlilé : 

















Les lettres des trois dernières lignes étaient d'une couleur autre que 
celles des précédentes et le R. P. de la Groix a tout d'abord vu qu'elles 
avaient été superposées à un texte plus ancien. Un lavage opéré avec 
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soin les fit disparaître, après qu'on les eût scrupuleusement copiées, et 
l'on dégagea ainsi cinq des lignes qui composaient l'inscription pri- 
mitive. On eut alors sous les yeux la légende suivante : 







TRERNOMINE 
CORESSIESEIERS ASIE: 
REID IR 7 


s— $ Eun 
P INR AD AIX 
RON 


LIFCKessiO Sco] 





LE 1 FL INNCMENTDNI 





Une épitaphe sur pierre que nous verrons plus loin désignait la 
erypte comme étant la memoria d'un abbé nommé Mellebaude. On sc 
divisa cependant à son sujet en soulevant la question suivante : L'hy- 
pogée est-il un mopument des premiers temps chrétiens consacré à 
des martyrs locaux et restauré vers le vi^ ou le vf siècle par Melle- 
baude; est-ce une crypte sépulcrale que ce dernier a fondée pour lui- 
méme en y rassemblant des reliques venues de lieux divers? 

A mes yeux la question n'est jamais demeurée douteuse. lci, comme 
ailleurs, le mot memoria désigne un tombeau' et je ne pouvais oublier 
que, dans notre pays méme, à Vaison, un personnage nommé Panta- 
gathus s'était fait élever un édifice funéraire dans lequel il avait placé, 





S Fabret, liscriptiones, c.m, n°164: c. n. n° 135 : fECIT fIBI- -- MEMORIOUAM: 
PARENTES | CONTRA VOTYM F'LAE | DVLCIS- — Passio S. Afre, 5 & : -Repl int mem 
SIMAE | MEMORIAM A FVHDAMENTIS fECER riam sarmentis et spinis siccis ( Aet sine. , 





C — me a Oe —- 


Pme oti 


35^ INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES. 


selon la coutume du temps, pour s'assurer protection dans la tombe, 
des reliques de saint Vincent et d'autres bienheureux : 


PANTAGATVS fRAGILEM VITAE CYM lINQVERIT VfVM 
MALLVIT HIC PROPRIAE CORPVS COMMITTERE TERRAE 
QVAM PRECIBVS QUAESISSE $01VM - $1 MAGNA PATRONIS 
MARTYRIBVS QVAERENDA QVIEf- SANCTISSIMYS ECCE 

CYM fOCIIf PARIBV£QVE SVIS VINCENTIVS AMBIT 

HOf ADITOS.SERVATQVE DOMVM DOMINVMQVE TVETVR ' 
A TENEBRIS -LVMEN PRAEËBENS DE LYMINE VERO. 


Ainsi me parait avoir fait Mellebaude et j'ajoute qu'une inscription 
d'Ivrée, témoigne d'un fait de ménie nature: 


MARTYRIBVS DOMINI ANIMAM CORPVSQYE TVENDO 
GRATIA COMMERDANS TYMVLO REQVIESCIT IN ISTO 
SILVIVS HIC PLENO CVNCTIS DILECTYS AMORE 
PRESBITER AETERHAE QUAERENS PRAEMIA VITAE 
HOC PROPRIO SYMPTY DIVINO MVRERE DIGNVS 
AEDIFICAVIT OPVS fANCTORVM PIGNORA CONDENS 9). 


La première des inscriptions peintes que j'ai, données plus haut 
parle de soixante-douze martyrs (MARTHERY NOMIRV KXX ET II) dont 
les reliques ont été déposées dans la crypte. M. l'abbé Duchesne, si 
versé dans l'étude des antiques martyrologes, et aux démonstrations 
duquel je me borne à renvoyer, pense qu'il faut voir, dans ces vic- 
times, la célèbre phalange des saints Chrysanthe, Daria et de leurs 
soixante-dix compagnons. Tel est également le sentiment de M. de Rossi. 


p. 457): Mura ori, 997.7 : MEMORIOMM UO Juseriptions chrétiennes de la Gaule, 
VETVYSTATE DELAPSAM REFECIT; Cog at. Nou. n° 4ga. 
relles explorations en Tunisie, 1887, p. 23: 0) Gazzera, Iscrizioni. cristiane del Pic- 


HIC MEMORIA . ..C? ... 40M, etc. monte, p. 8o. 
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Un groupe de méme nombre de martyrs locaux n'ayant pu être produit 
par ceux auxquels cette attribution répugne, je me range à l'opinion 


de mes savants confrères. 


L'inscription remise au jour par le lavage des lettres qu'on avait 
superposées indique, comme on l'a fait remarquer, deux particula- 
rités distinctes : d'abord la dédicace de l'hypogée, IN PRIMIS SCA 
DEDICATIO, faite le 3 des kalendes d'août, puis, avec une autre date, 
l'introduction des reliques de saints dont les noms, difficiles à recon- 


naitre, suivaient les mots HIC EST (9), 


?) INQRESSIO SCORYM. (Cf. de Rossi, loc. 
cit.) 

*5 Pour Hoc est, sinon pour id est que 
nous voyons dans les textes contenant des 
nomenclatures. Cf. Boldetti, Osservazioni, 
p. 54 : PARENTES POSVERYNT ID EST VICTO- 
RIANVS ET CYRIACETE ; de Rossi, Roma sot- 
terranex, t. [IT, p. 522 : ID EST PETRO ET 
MICNO; Bulletin du Comite des travaux histo- 


riques, 1882, p. 1540 : MEMORIA BEATISsi- 
MORYM MARTYRYM Ib EST ROGATI MATENNI 
ENASSI MAXIMAE ; Inscriptions chrétiennes de 
la Gaule, n° 379 : REUQYIT LBERTV. (Iiber- 
tos) ID EST SCYPILIONE GERONTIVM BAl- 
DAREDYM LEVVERA OROVELDA ILDELONE; 
n* 621; TRES fIlI- - - ID EST IVÍTYS MATRONA 
ET DYLCIORELLA. Cf. Journal des Savants, 
1873, p. 320. 
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246 


Le R. P. de la Croix, p. 66 et pl. VI: — L'abbé Duchesne, p. 6 el suiv.; 
Ramé, p. 5; — ME Barbier de Montaut, p. 7: — De Rossi, p. 9. | 


Il importe maintenant de donner l'inscription gravée sur pierre 
dont j'ai parlé plus haut et qui se lisait sur la face extérieure du linteau 
de la porte. Voici la teneur de cette légende malheureusement multilée : 


FRE 
LE NN 


MI. Q Aim 





Deux faits en résultent clairement, c'est que la crypte découverte 
était le tombeau, la memoria de l'abbé Mellebaude (meMONIa ME(E- 
BAVDI ABBI), puis que les fidèles, attirés par la sanctification du lieu lt), 
y venaient prier en foule (DEVOTI VENIVN: VRdiQVE). I est de plus 
probable. si l'on consulte, comme l'a fait M. de Rossi, les légendes 
inscrites sur les portes des églises antiques, que le mot REMEANT se 
rattachait à quelque formule rappelant le sentiment d'allégresse spiri- 
tuelle que les dévots rapportaient de ces sortes de visites. 

Ici, comme dans une autre inscription que nous verrons plus loin. 
Mellebaude se proclame reus Christi. Que, dans cette expression, reus ait, 
comme on le voit ailleurs, le sens de débiteur et qu'elle veuille dire « dé- 
biteur du Christ » je crois pouvoir l'admettre si je me reporte aux mots de 
l'oraison dominicale : Dritte nobis debita nostra, « Ce sont nos fautes, écrit 
saint Cyprien, que le Seigneur appelle nos dettes ? ». Tertullien 9), saint 
Ghrysostome? parlent de méme, et saint Augustin, commentant à son 
tour la grande priére chrétienne, dit que « nous sommes tous ici-bas 


^? Voir plus loin, p. 259, dans l'inscrip-  -{Peccata] que debita Dominus appellat ». 
tion du montant de la porte, les mots : $1 QVI$ ® De oratione, c. v1 : c Debitum autem 
(est) QVI NON HIC AMAT-ALORARE-DNM. in Scripturis delicti figura est». — 
IHM XPM. ^ [n Matth.. Homil. , xix, $ 5: Eóyovrai 


‘ Liber de oratione. dominica, c. xxu :  Ôè obvoi dpapriuara éavrois deouevo:. 
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débiteurs, non pas d'une somme d'argent, mais par le fait de nos 
péchés), » X 

En ce qui touche les compléments proposés pour restituer la légende, 
jhésite à les accepter. Une partie notable de la gauche a disparu, 
comme le montre la place occupée à cette heure par le monogramme 
qui tenait autrefois le milieu; il me parait hasardeux de chercher dans 
ces eonditions à relier immédiatement la fin d'une ligne à ce qui nous 
reste de la suivante, 

Avant le mot memoria se trouvait probablement une croix suivie de 
la formule initiale que nous verrons plus loin : IN DEI. NOMINE. 


247-248 


Le R. P. dela Croix, p. 71 et pl. VII; — Ramé, p. 12; — M*' Barbier de Montaut, 
p. 15;— Dom Chamard, L'Hypogée des Dunes, $ h; — De Rossi, p. 10. 

Une autre légende lapidaire, gravée sur le montant droit de la porte 

d'entrée, constate une fois de plus la destination funéraire de l'hy- 


pogée. 

Cette inseription, intéressante par la rusticité du langage, nous offre 
un type important du latin vulgaire parlé chez nos ancêtres au vu‘ siecle. 
Le mot I£PELVNCOLA,, pour speluneula précédé d'un I euphonique, ne 
figure pas dans les lexiques. La présence de l'H dans l'abréviation IHM 
représentant le nom de Jésus a fait l'objet d'une discussion. Quelques- 
uns ont proposé d'y voir l'H latin, d'autres l'H grec), Quoi qu'il en 
soit, cette facon d'écrire se rencontre dès le v* siècle, car le. revers 


d'un contorniate bien connu porte la légende DN IHf XP DEI fILIV$ 6). 


1 Sermo LVI, c. vu: eNobis debita di- — pendiee de ce mémoire ( Messagiere di Mo- 
mili postulamus. Debitores enim sumus  denà, 11 août 1855). 
non peeuniarum sed peccatorum ».. O9) Vettori, De monogrammate SS. nominis 
9? Cavedoni, Dell'origine della scrittura — Jesus, p. 60: Dissertatio apologetica , p. 6; 
IHS (Memorie di religione di morale e di Eckhel, Doctrina numorum veterum , t. VIII, 
letteratura, série VT, L II, 1846) et l'ap-— p.175. 
*33 


aeter mariana. 
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Une inscription d'Espagne, datée de Fan 517 de l'ère locale (489 de 
notre ère), offre les mots IN PACE DOMINI N IHS XR 0. 

On remarquera ici l'ardente affirmation de la divinité, de l'incarna- 
tion du:Christ, puis Fimprécation reproduisant les paroles de saint Paul 
et dirigée: contre celui qui, dans le lieu sacré où repose Mellebaude, 
n'adorerait pas le Seigneur), contre l'impie qui oserait ruiner la tombe. 
J'ai déjà, dans mon premier recueil, parlé des imprécations inscrites 
dans les épitaphes contre les violateurs des sépultures(). Nous en trou- 
vons un autre exemple dans cette nouvelle série de marbres chrétiens 9), 

En examinant les types divers de nos inscriptions, j'ai eu l'occasion 
de remarquer que leur texte accusait souvent l'emploi de formulaires 
composés à l'usage méme des lapicides 9). Parfois aussi, nous l'avons vu, 
on y introduisait des phrases qui ne procédaient en rien du style cou- 
rant de l'épigraphie. C'est ainsi qu'une inscription de Lyon se termine 
per une salutation épistolaire : OPTAM VOBIS FIUICISSIMI VALEATIS; 
qu'un marbre sépulcral d'Évian reproduit une mention qui semble 
empruntée aux rédacteurs des chroniques : VB VNÇ CONSS BRANDO- 
BRICI REDIMTIONEM À DNMO GYDOMARO REGE ACCEPERVAT. Le mot 
notavi, placé avant la date sur une épitaphe lyonnaise et qui se trouve 
aussi dans une: inscription de Molles, représente une facon de dire 
très fréquemment employée dans les textes diplomatiques 9. C'est aux 
mêmes documents qu'il faut se reporter pour trouver des intitulés 
semblables à celui de l'inscription de Mellebaude : IN DI NOMINI EGO. 


Je relève en effet le même en-tête dans des actes datés des années 673 


et 675 : «Ego Bercharius, in Ghristi nomine»; «In nomine Domini 
O Bulletin de la Societé des Antiquaires de Jesus Chris. » (Pordessus, Diplomata, t. Il, 
France, 1881, p. 105. p. 166.) L'anathéme maranatha est inscrit 
9€ [ Corinth., xvi, 29 : «Si quis non sur un marbre antique de Salamine ( Corp. 


amat dominum. nostrum Jesum Christum, 
sit anathema maranatha». Une. imprécation 
inscrite dans un codicille. de l'an 675 établit 
la corrélation admise per nos pères entre 
ces deux termes : +Sit anathema maranatha, 
quod est perditio in adventu domini nostri 


inser, grec. , n° 9303). 
OF [nseript. chrét. de la Gaule, n° 207. 
€ N° 333. 
0) Inscript. chrét. de la Gaule, n° 476. 
(4 Jbid., préface, p. vri, et ci-dessus 


n° 224. 
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situ ME 2! 
VENTFELI ANNE 
à EL 











(SRE Eds 
ian SS bs 










"^F. In. Dei nomine ego. 


T Hic Mellebaudis, 

reus et servus Jim Christo, 
inistitui mihi ispe- 

luncola ista ubi 

jact indigni . . . 

quem feci dn -nome- 

$i Domini Jhm Christi quem 
amavi, in quod . . . 
erededi. Vere dignum 

est m 

vivum, . 

[eus gri magna es; 
wb paz, feda, dari]- 


das est. Ipse Deus el 


homo est, et Deus in allo. 
Si quis [est] qui non hic 
amat adorare Dominum Jhm 
Christum et distruit opera 
ista, sit anathema 
maranatha 


usquid in sempiternum. 


33. 


ee 
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* Qe Jesus» et dans plusieurs autres du vif et du 
bes sex sete seule différence que le nom propre y remplace 


puit 7 " 
y inseription se trouve à droite sur la face intérieure dn 


cent de là 

B» tte est p aux branches de laquelle l'A et l'U sont sus- 
per des chainettes, comme cela se pratiquait pour les croix 
sationales , Le savant auteur de la découverte restitue les quatorze 
premières lignes de la façon suivante qui ne me laisse des doutes que 
pour l'avant-dernier mot : e Alpha et WU + initium et finis. Quoniam 
quidquid quotidie pejus et pejus, quia jam finis adpropinquat. . . » La 
formule initiale est tirée de l'Apocalypse où elle est répétée par trois 
fois), Dans le second des versets où elle figure, initium remplace comme 
ici principium; il en est de méme dans les citations qu'en font plusieure 
Pères : saint Cyprien, saint Jérôme et Fulgence 9. De quelque facon 
que l'on doive lire le mot qui précède adpropinquat, il s'agit évidemment 
ici d'une allusion à la fin du monde, considérée autrefois comme im- 

minente, ainsi qu'en témoignent tant de vieux textes chrétiens(9, 

Les petites cavités carrées semées sur la pierre entre les lignes avaient 
servi, suivant la mode des âges mérovingiens, à recevoir des incrusta- 
tions imitant les pierres précieuses ?. Plusieurs de ces verroteries de 
couleur verte, blanche et bleue ont été retrouvées en place. 


'? Pardessus, Diplomata, t. WI, p.159  Tur., Hist. Franc., Proleg. : «Adpropin- 


et 166. 

€) Jlid., p. 29, 46, 137, 170, 310 
(annis 634, 637, 664, 675, 717). 

©) Les sarcophages chrétiens de la Gaule, 
p. 139. 

^ TF, 8; XXI, 6; XXII, 13. 

19 S, Cypr., Testimon., II, 6; Hieron., 
Contra Jovinianum , | , 6 ; Fulgent. , Ad Trasi- 
Mundum, W, 5. 

'" S. Cyprian., Ad Demetrianum, MI : 
«Jam mundi finis in proximo est»; Greg. 


quante mundi fine»; Passio S. Philippi 
Heracl., $ 2 : eMatantis seculi extrema 
volvuntur. (Aeta sincera , p. 410); Inseript. 
chrét. de la Gaule, préface, p. 1xxxvi, ete. 

( Des appliques de méme sorte déco- 
raient le sarcophage d'un évêque de Car- 
pentras (Les sarcophages chrétiens de la 
Gaule, p. 139). La pierre sépulerale d'un 
évêque de Chartres, saint Chalétric, était 
ornée d'inerustations en os (Inseript. chrét. 
de la Gaule, t. T, p. 306). 
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Le R. P. de la Croix et M" Barbier de Montaut, loc. cit. 
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m9  dilids 
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La légende ci-dessus, gravée sur le dormant de gauche a puls souf- 


fert encore. On y retrouve ces restes de caractères : 


ALFA ETO 
.. ..E0- VE 


2... QVI 
.. .TOLUT 


Des traces de trois dernières lignes ont été retrouvés après le tirage 
des planches que je reproduis d'aprés le savant religieux. On v voit 
les lettres suivantes : 


‘+ Alfa et (omega). 
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Le R. P. de la Croix, Monographie, p. 75 et pl. VI; — Longpérier, Journat des 
Savants , 188, p. 1hk; — Palestre, Bulletins monumental, 1839, p. 348. 
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Légende gravée sur le seuil de l'hypogée et faisant face à l'autel. 

Le regretté Longpérier et le R. P. de la Croix ont essayé d'en dé- 
gager un sens; le premier y a lu : ANAGRAMA PAX XRI CVM VObis 
AGat; le second : ANAGRAMA : AGRVM CARVM PIO. 

Cette inscription, dont l'original est aujourd'hui enfoui sous plu- 
sieurs mètres de terre), m'embarrasse à plus d'un point de vue. La 
copie publiée en 1883 par le savant religieux et que je reproduis ici 
diffère d'une autre, signée de son nom, et jointe, dans le Bulletin mo- | 
numental de 1879, à une note de M. Palustre. Ce dessin porte, au 
début de la seconde ligne, non point ANA, mais: 


À NNŸ 


Laquelle des deux transcriptions devons-nous suivre? Et si c'est la 
première, que devient la leçon. ANAGRAMA que l'on a tirée d'un ren- 
versement de deux mots superposés? La photographie d'après laquelle 
est reproduite la seconde copie ferait foi sans aucun doute si elle avait 


(® Voir ci-dessus, p. 251. 





| 


nn 


264 INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES. 


été prise sur l'original et non sur un moulage en plâtre où les lettres 
ont été rehaussées de rouge, ainsi que je l'ai dit plus haut et comme le 
montre d'ailleurs, je le répéte, la teinte foncée à l'excés qu'elles pré- 
sentent dans les phototypies du R. P. de la Croix. Cette sorte d'enlu- 
minure, disons-le en passant, est un fait toujours regrettable parce 
qu'elle force l'œil à accepter ce qu'a vu ou cru voir celui qui tenait 
le pinceau; et s'il me fallait choisir ici entre les deux copies dissem- 
blables, je préférerais la premiére, celle que nous devons au crayon 
du savant religieux. 

Ni l'une ni l'autre ne peut toutefois nous mener, me semble-t-il, 
à l'intelligence du texte. Son assemblage incohérent de mots et de 
syllabes représente, pour moi, l'une de ces formules mystérieuses et 
dépourvues de sens qui faisaient, aux yeux des anciens, la valeur des 
incantations et des phylactéres . 

La juxtaposition des vocables Grama, Grumo ne peut que m'affermir 
dans ce sentiment. Rien de plus commun en effet, dans les formules, 
auxquelles on prétait autrefois une vertu surnaturelle, que cette ré- 
pétition sous une forme approchante de certaines paroles secrétes. 
Daries, Dardaries, Astataries: — Ista, Pista, Sista; — Cuma, Cucuma, 
Ucuma, Cuma, Uma; — Argidam, Margidam, Sturgidam; — Crisi, Crasi, 
Cancrast, telles sont celles que nous relevons chez Caton l'ancien, et 
dont,.par une persistance dont il est d'autres preuves en cette matière, 
quelques-unes figurent encore cinq cents ans plus tard, dans le livre 
de Marcellus Empiricus 9. 


‘? Apuleius, Metamorphoseon, lib. IIl, 
édition d'Oudendorp, t. I, p. 205; Orige- 
nes. lomilia xx, ln librum Jesu Nave, S 1; 
Euseb., Preparatio evangelica, |. IV, c. i; 
I. Vl, c. x, etc. 

* Cato, De re rustica, c. cux; Mar- 
cellus, De medicamentis empiricis, phy- 
sicis et. rationalibus liber, c. x, xu et xiv, 
édition de G. Helmreich, Leipsig, 1889, 
p. 110, 122. 133. Pour la persistance 


de l'usage de certaines formules dites pré- 
servatrices, je rappellerai le verset Os non 
comminuelis ex eo inscrit sur un phylac- 
tère antique (mon mémoire intitulé Les 
actes des martyrs, supplément aur Acta 
sincera, $ 38) et que citent aussi pour 
sa vertu prétendue tant de vieux livres 
des (derniers siècles ( In. Enchiridion manuale 
orationes devote Leonis pape, p. 1023, 
Moguntie, 1633:  Delrio. Disquisitio 
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Parmi les très nombreux vocables de ce type que contiennent les 
livres imprimés aux trois derniers siècles{), je remarque le groupe 
Haz, Pax, Max plusieurs fois cité et qui rappelle le Caz Pix final de 
l'inscription de Poitiers. Notons encore, sous toutes réserves, que le 
mot FPAMMA, si semblable à notre GRAMA, figure sur plusieurs phy- 
lactéres 9). 

S'il s'agit bien ici, comme il me paraît, d'une légende emprüntée 
au formulaire cabalistique, sa présence dans un hypogée chrétien est 
à coup sür chose fort inattendue. Elle n'est pas toutefois sans quelque 
rapport avec les idées superstitieuses dont témoigne un autre détail : 
je veux dire l'admission dans le méme lieu de l'image de Raguel, l'un 
des prétendus anges dont l'Église a condamné le culte, 

En résumé, et si je n'ai fait fausse route, Mellebaude aurait à la fois 
voulu assurer le repos de ses restes par la présence des reliques saintes, 
par l'anathéme contre les violateurs inscrit sur la porte de l'hypogée, 
et en faisant graver sur le seuil même une de ces formules que nos 


ancêtres tenaient pour de puissants phylactères ). 


verum magicarum, édit. de 1603, t. II, 
p. 4os; Thiers, Traité des superstitions , 
5* édition, t. I, p. 410 et Ago). Le type 
d'un vers que l'on récitait au xvu* siècle 
pour écarter les maux : Qebyeze xavrapides , 
34xos &ypios Üupe Dubxer (Thiers, t. 1, 
p. 417) se retrouve dans les mots cabalisti- 
ques dont Pline (H. N. , XXVII, uxxv) et Mar- 
cellus (c. vit, p. 89) eonseillaient l'emploi : 
Qsiye, Qeuye, xpsluv ce Dunes. Je le re- 
lève également sur un phylactère antique : 
Yre TIOMATPA TEPCEYC CE AIUXI (Koehler, 
Erläuterung eines von Rubens gerichteten Dank- 
schreibens, p. 25, 26, dans les Mémoires 
de l'Académie de Saint-Pétersbourg , t. VIL). 

Aii, Aii. — Aglati, Aglata. — 
Aglas, Algadas, Algadamas. — Ber, Fer. 
— Calin, Cala, — Dabé, Habé. — Dabit, 
Habit, Hébet. — Gla, Eglaten, Egla. — 
Thel, Abel, Ebel. — Orbat, Orbot. — Tel, 


Bel (Le Demosterion de Roch le Baillif, 
p. 115; Enchiridion Leonis pape , Mogun- 
tig, 1633, p. 166, 169, 175, 176; Delrio, 
t I, p. 303; Thiers, t. I, p. 189, 190, 
191, lio7). 

® Le Desmoterion , p. 115; Delrio, t. Il, 
p. 103; Thiers, t. I, p. Aog. 

® Passeri, Thesaurus gemmarum astrife- 
rarum, t. II, p: 260, 263; ef. p. 275. 

!9 Ci-après, n° 254. 

( Une tombe paienne que signale Pa- 
ciaudi porte avec l'inscription TY NE* VEUUS 
AMENA* MEMBRA -INQVIETARE, des figures 
obscines auxquelles les anciens altribuaient, 
comme on le sait, une vertu. préservatrice 
(Monumenta. Peloponnesia, t. 1, p. 203, 
204. Cf. Jahn, Ueber den Abenglauben des 
büsen Blicks bei den Alten dans les Berichte 
über die Verhandlungen der kôniglich Sáchsi- 
sehen Gesellschaft, 1885, p. 75). 

34 
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251 


Le R. P. de la Croix, p. 77, et pl. XI; — Mr Barbier de Montaut, p. ho; 
de Rossi, Accademia pontificia, 1886, p. 11. 














Le R. P. de la Croix hésite à indiquer la place qu'occupait cette 
pierre, jadis moulurée, où se lit le nom d'Emmanuel avec son inter- 
prétation latine. 


252 
Le R. P. de la Croix, p. 81, 82, et pl. VIII; — Mf" Barbier de Montaut, p. 47. 


HHICS 19 SYMION 





Au nombre des morceaux découverts dans la crypte funéraire de 
Mellebaude figure un débris de pilastre sur lequel se détachent le buste 
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sans tête et, jusqu'au-dessous des genoux, les jambes d'un personnage 
tenant, de ses deux mains croisées sur la poitrine, une croix à courte 
hampe. Au-dessus de cette dernière est écrit sur une seule ligne : 


T Hie sanctus Symon. 


Le bienheureux ainsi représenté est, selon toute apparence, le 
célèbre stylite. Une particularité semble pouvoir l'établir. Sur le devant 
des jambes passe une traverse qui peut étre une barre ou une corde; 
dansle premier cas, ce serait, comme l'a pensé M. l'abbé Duchesne, 
la balustrade du sommet de la colonne sur laquelle saint Syméon passa 
tant d'années, balustrade que je vois figurée dans les miniatures du Mé- 
nologe de Basile'". Si le sculpteur a voulu représenter une corde, on 
peut se rappeler que le saint fit dresser, sur le sommet de sa colonne, 
une poutre à laquelle il s'attachait pour se contraindre à demeurer 
debout, sans pouvoir ni s'asseoir, ni se coucher. 

Le mot sanctus de l'inscription parait avoir été représenté par les 
lettres T5. Ce serait là une singularité, l'abréviation régulière de ce 
mot se composant, comme on le sait, des sigles $CS. 

D'après certaines traces demeurées mal distinctes, le R. P. de la 
Croix pense que les bras du personnage étaient couverts de plumes. 
Ne faudrait-il pas plutôt y reconnaître l'indication du vêtement de peau 
que portait le saint et que les dévots venaient toucher avec respect 9)? 

Les cavités creusées dans la croix montrent qu'elle était incrustée 
de verroteries (9), 

Notons en passant que, dans son voyage en Syrie, M. de Vogüé a 


(5 Menologium græcorum, jussu. Basilii 
imperatoris editum, t. I, p. ^; cf. la planche 
représentant saint Ephrem sur sa colonne, 
planche insérée en tête du tome IIl de la 
Roma sotteranea de Bottari. 

9 Theodoret, Religiosa historia, $ 96 
(t. III, p. 1371) : Exe 9e éxi v0U xiovos 
éco 15, xatiévai uéy. oóx yx)velyavo, éunya- 
vhoarto dè T)v o láciw évépws. Aoxóv yáp 


Tiva 4«pogójcas TO xíos, xal oyoviois 
di» éaurdy Tj) doxÿ «pocappócas, Tàs 
Teodapéxovra coûte deréÂsoey ruépas. 

O Jhid., p. 1272 : Émeib), roivuy ápib- 
poU xpeirlous ol dQixvobuevoi arpoaatei 
dé dmavres éneyclpouv, xal viva exÀoy(av 
dzó rà» Üeppatívev £xsívov ipavíev rpv- 


Jà». 


9 Cf. ci-dessus, p. 260. 
34. 
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rétronvé le rocher qui a servi de base à la colonne de samt Syméon et 
des débris de ectte colonne ! . 


253 
Le R. P. de la Croix, p. 65 et pl. XI. XII. 


Snr le mur du fond, derrière l'autel, était peinte en lettres rouges une 
inscription dont il ne reste plus que le commencement de deux lignes : 


MIN 
óNTVE 


]l serait hasardeux de chercher à deviner le sens des paroles qui 
suivaient ici la formule initiale : [n Dei nomine. Je noterai toutefois que 
souvent le mot monitus figure dans des textes relatifs à des offrandes 
faites, à des œuvres pieuses accomplies par des fidèles à la suite de 
songes, de visions qui leur avaient paru apporter un ordre, un aver- 
tissement du ciel. DIVINIS fLAMMEIS VISIONIBus fREQVEHTER AD- 
MONITus, est-il dit dans une inscription de Cologne qui rappelle l'érec- 
tion d'une basilique par un chrétien nommé Clematius ? ; Grégoire de 
Tours emploie souvent, comme l'avaient fait d'ailleurs les paiens), les 
mots monere, monitus, en mentionnant ces sortes de révélations venues 
d'en haut), 


' Syrie centrale, Architecture civile et — «Quod non præsumerem, nisi bis et tertio 


religieuse du 1" au vir siècle, t. I, p. 148, 
149. 

7) Jnscript. chrét. de la Gaule, n° 638 B. 

1 Sueton., August., 5 91; Gruter, 62, 
9: 70, 7180,92 05; 101, 1; 130,11. 

' «Sequenti vero nocte admonetur vir 


ille per visum... » (Glor. martyr. , XLVIIL). 


admonitus fuissem per visum.» «Ália vero 
die, admonita per soporem. . .» ( De mirac. 
S. Martini, Epist. previa et 1. II, c. xxxi). 
Cf. Acta S. Devote , 8 5 : «Benenatus pres- 
byter Sabaudus et Apollinarius diaconus qui 
moniti sunt per visum...» (Bolland., 


27 jan.). 
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Le R. P. de la Croix, Monographie, p. 36, 37, 79; et pl. VIII; — L'abbé Duchesne, 
La crypte de Mellebaude, p. 14; — Ramé, Le monument de Mellebaude, p. 12; — - 
M Barbier de Montaut, Le martyrium de Poitiers, p. La. 
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Un morceau portant à la fois des sculptures et des inscriptions a 
été trouvé dans l'hypogée en deux fragments posés sur des sépultures 
différentes. J'y vois le haut du couvercle d'un de ces sarcophage étroits 
vers les pieds qui existent dans l'hypogée. Quatre figures s'y détachent 
avec un trés faible relief : les symboles de l'homme et de l'aigle avec 
les noms de MATHEVS et de IOHANNIS, puis deux bustes d'anges auprès 
desquels on lit : RAÉAEL, RAGVEL. A la suite devaient se trouver les 
images de saint Marc et de saint Luc. 

Nous avons déjà vu à Gémigny, dans le Loiret, le nom de trois 
anges, Raphaël, Raguel et Ariel, inserits avec leur image sur un moule 
de patènes des temps mérovingiens(), Cet objet et la pierre de Poitiers 


e N° 3s. 
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nous apportent ainsi la double marque d'une superstition longtemps 
restée vivace chez nos pères. Comme l'a déclaré le concile de Rome tenu 
en 745 sous le pape Zacharie, l'Église ne reconnait que trois anges : 
Michel, Raphaél, Gabriel; les autres noms ne désignent point des 
anges, mais des démons «non angelorum sed demonum nomina». : 
Dès la fin du v° siècle, un autre concile de Rome avait condamné 
l'usage des phylactéres où se lisaient ces noms : « Phylacteria omnia 
quæ non angelorum , ut illi configunt, sed demonum magis nominibus 
conscripta sunt), » 

Deux lignes d'inscriptions sont gravées au dessous des figures. La 
seconde, dont les lettres n'ont gardé que des traces de leur partie su- 
périeure, est d'une lecture trés difficile. On lit dans la première, 
dont le début et la fin manquent : . . .DIMIS * SCI ALHANI * LARITI- 
VARIGATI * HELARII * MARTINII. . . Saint Aignan d'Orléans, le diacre 


saint Laurent, saint Hilaire, saint Martin, tels paraissent être ceux 


dont l'on peut reconnaître ici les noms et dont Mellebaude aura réuni 


les reliques. Il serait difficile de dire la forme du monument auquel 
appartenait la pierre où figure cette liste. | 

Les petites cavités carrées qui y sont semées avaient servi à rece- 
voir des incrustations de verroteries imitant les pierres précieuses). 


C) Vita S. Bonifatü, auctore Othlono,  stitieuse d'anges non reconnus par l'Église, 
lib. IT, dans Mabillon, Acta sanctorum Ord.  Eymericus, Director. inquisit. , Venet. , 1607. 


Bened. , pars Il, p. 64. 

0) Concil. Homanum, 1, a° 592 (Mansi, 
t. VIII, p. 151). Cf. Concil. Laodicense, 
a* 320, c. xxxv (Mansi, t. IT, p. 569). Voir, 
pour la perpétuation de l'invocation super- 


p. 481; Martinus de Arles, Tract. de superstit. 

densle Flagellum heretic. , Francofurti, 1581. 

p. 401; In Enchiridion manuale orationes de- 

vote Leonis pape , Anconæ, 1649, p. 24. 
® Voir ci-dessus, p. 260. 
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Un autre débris de même sorte a été retrouvé en deux parties; 
l'une d'elles, au revers de laquelle on avait sculpté une eroix en relief, 
“fermait un sarcophage; la seconde servait de marche dans l'escalier. 
Au bas de cette dernière on lit le commencement d'une inscription : 


Hic in nomeni Dni ces 


Quel pouvait être le mot commençant par les trois dernières lettres 
de cette ligne? Probablement la troisième personne du présent de 
quiescere souvent écrit sur les marbres avec la forme cesquereli) et qui 
témoigne de la prononciation gutturale de la lettre C9 11 s'agirait 

. iei, dans ce cas, d'une tombe sur laquelle on aurait sculpté les images 
de plusieurs anges. 


') Lupi, Epitaphium | Secere martyris, p. 126 : CEQVAT; Boldetti, p. 360 : CESQVE ; 
p. 808. CESQYET, ele. — ( Cf. ci-dessous n° 374. 
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quidam sapwens, en donne un texte plus conforme à celui du monument 
de Poitiers : «Melior. est in malis factis humilis confessio quam in bonis 
factis superba gloriatio !. » Le sapiens dont parle saint Bernard ne 
serait-il autre que le grand évéque d'Hippone? Le fait est possible, 
car je rencontre la méme maxime dans un recueil attribué à saint 


Prosper et intitulé Liber sententiarum ex operibus S. Augustini deliba- 
tarum À). 


e ——— —— M—— e e — —m 
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SAINT-CYR-EN-TALMONDOIS. 
B. Fillon, Archives historiques du Poitou, 1872, t. I, p. 297. 





Inscription de type assez ancien , comme le montrent ses caractères 


O De septem donis Spiritus Sancti sermo, 
édit. de 1690, vol. II, p. 759. 

) C. cxvur. Je n'ai pas retrouvé textuel- 
lement cet adage chez saint Augustin. Dans 
celui de ses traités auquel il est référé et 
qui vise la parabole du pharisien et du pu- 
blicain, on lit à propos de ces deux person- 
nages : «Ille superbus erat in bonis factis, 
ille humilis in malis factis. Videte fratres, 


placuit Deo magis humilitas in factis quam 
superbia in bonis factis. Sic odit Deus su- 
perbos» (Enarr. in Ps. xci, $ 15). La 
forme de la maxime qui nous occupe parait 
avoir fait fortune chez les anciens. Je la re- 
lève dans ces mots de Cassiodore : « Melius 
est enim ja tam occultis causis confiteri 
ignorantiam quam periculosam assumere 
fortassis audaciam.» (De anima, c. vii.) 
35 


SUPRIMERIE NATIONALE. 
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et la simplicité de sa formule. Elle a été tirée de terre par le soc de 
la charrue dans un champ de la villa romaine d'Anson, commune de 
Saint-Cyr-en-Talmondois (Vendée), que l'on nommait autrefois Aron. 
+ La fondation de l'église de cette localité, écrit M. Fillon, est fort 
ancienne. car on y a découvert, il y a quelques années, parmi les dé- 
bris de l'édifice reconstruit au xr' siècle, un chapiteau mérovingien et 
des briques de la mème époque provenant d'un bâtiment antérieur et 
qui avaient été employés comme simples matériaux de maçonnerie. - 


ne me ce 


257 
BÉRUGES. 
Mémoires de la Societé des Antiquaires de l'Ouest, à° série, t. VI, p. ^97. 


J ^ 
wl 
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Des fouilles opérées à Béruges. près de Poitiers, sur l'emplacement 
d'une église romane. ont mis au jour un couvercle de sarcophage de 
pierre oà l'on distingue quelques lettres d'une inscription trés ruinée. 
\u-dessous de cette légende qui, d'après la forme des caractères, peut 
appartenir au vi* siècle. sont gravées, entre des bandes d'ornements, 
deux colombes buvant dans un vase et l'image d'un aigle aux ailes 
déployées. J'ai déjà rencontré à Lyon, sur une tombe chrétienne, cette 
dernière figure trés rarement reproduite !', C'est selon toute apparence 


© Inscriptions chrétiennes de ia Gaule, t. 1, pl. Xl, n° 45. 
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un symbole de la résurrection attendue, conformément à ce qu'en- 
seignent les Péres dans leurs commentaires sur les mots du Psaume cu : 
« Renovabitur ut aquilæ juventus tua U. » 


258 
| PERSAC. 
R. de Lasteyrie, Bull. archéol. du Comité des travaux historiques, 1887, p. 6. 





Le R. P. de la Croix a récemment communiqué au Comité des tra- 
vaux historiques une note sur l'un des cimetières de la Vienne qu'il 
fouille avec tant de sagacité et de persévérance. C'est à Persac, canton 
de Lussac-le-Château, que se sont trouvées les pierres qu'il venait de 
découvrir. Là était une nécropole antique, d'une large étendue, que 
l'on supprima au commencement de ce siècle et dont les tombes furent 
enlevées. Plusieurs des vieux couvercles servirent à fermer les cer- 
cueils d'un nouveau cimetiére; on les retourna pour cet usage et le 
savant religieux a reconnu, dans lune de ces dalles, la pierre qui 
avait clos un sarcophage de l'époque mérovingienne. Son ornemen- 
tation est des plus simples; elle se rencontre souvent dans le pays, à 
Antigny, à Saint-Pierre-de-Maillé 9. Au-dessous d'un signe dont la 
valeur m'échappe et que présentent de méme quelques tombes de 


C) S. Augustin, Enarratio in Psalmos ' Bulletin archéologique du Comité des 
Lrvii el cn; S. Epiphan., Ancorat., c. c. travaux historiques, 1886, p. 258 et suiv. 
35. 
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Civaux est gravé en gros caractères, suivant l'usage local, le nom du 
mort : 


BAVDO 
LEIÉO 


nom qui se lit, avec la forme Baudeleifus, dans le testament de saint 
Rémy. J'hésite, comme l'a fait M. de Lasteyrie, à proposer une inter- 
prétation des lettres, en partie mutilées, qui sont inscrites au bas de 
la pierre. . 
359 
SAVIGNÉ. 
Le P. de la Croix, Bull. archéol. du Comité des trav. histor., 1886, p. 288. 


Prés de Civray, dans cette région de l'Ouest qui nous a déjà fourni 
nombre d'inscriptions gravées en grosses lettres sur pierre, se trouve 
un fragment provenant sans doute de quelque couvercle de sarcophage. 
On y lit le nom Domaredo. 


Ü Ô FA FA Q. 0 





Ge débris, long d'environ 1 m. bo, est placé dans la margelle carrée 
d'un puits publie sur la place de Savigné. Il a été tiré des fouilles de 
l'ancien cimetière. J'hésite, comme je l'ai déjà dit, à estimer l'âge de 
ces sortes de monuments qui peuvent appartenir au vir" siècle. 

On rencontre souvent, dans le Poitou, des pierres funéraires char- 


' Pardessus, Diplomata, t. ll, p. 81. 
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gées, comme celle-ci, de grossiers ornements. Le musée de Poitiers en 
possède un certain nombre. 


ANTIGNY. 


En 1884, la commune d'Antigny, canton de Saint-Savin (Vienne), 
a dà emprunter, pour l'établissement d'une route, plusieurs milliers 
de mètres cubes de terre à son ancien cimetière. Poussée à plus de 
deux mètres de profondeur, la fouille a mis au jour environ deux 
cents tombes à couvercles grossiérement ornementés et dont quelques- 
unes portent des inscriptions. Signalées à la presse locale par le R. P. de 
la Croix, ces épitaphes ont été, de sa part, l'objet de communications 
insérées dans le Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, de notes 
présentées à la Société des Antiquaires de France et d'un intéressant 
mémoire adressé au Comité des travaux historiques. Je transcris 
celles de ces légendes qui ont été sauvées de la destruction. 


— 
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Bull. de la Soc. des Antiquaires de l'Ouest, t. IIT, a* série, p. 455; — Bul. de la Soc. 
des Antiquaires de France, 1885, p. 210; — Bull. archéol. du Comité des trav. 
histor., 1886, p. 262. 





Épitaphe gravée sur le couvercle ornementé d'un sarcophage d'en- 


() Bulletin archéologique du Comité des  mentés où se lisent les inscriptions. J'au- 
travaux kistoriques, 1886, p. 356 à 298. rais voulu les reproduire; mais l'extrême 
On trouvera dans ce recueil des bois repré- — réduction qu'y ont subie ces légendes m'a 
sentant les satcophages curieusement orne- fait préférer d'autres copies. 
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fant. Le cercueil, dit le R. P. de la Croix, est creusé dans un libage 
ayant servi auparavant à quelque construction, comme le prouvent 
les trous de scellement qui s'y voient eucore. 

Le nom du jeune chrétien d'Antigny est d'une extrême rareté. Je 
ne le retrouve qu'une seule fois, et au féminin, donné à une sainte 
dont l'autel existe à Luray, localité du département de l'Indre '". Le 
précieux Onomasticon du R. P. de Vit n'en relève aucun exemple chez 
les paiens. Porté par un fidèle, il peut indiquer que le défunt avait été 
appelé ainsi, suivant une coutume bien connue, en mémoire de quelque 
saint personnage 9), l'un de ceux qui, par esprit de haute pénitence, 
se condamnaient à vivre chargés de fers. Les écrivains ecclésiastiques 
en mentionnent un grand nombre. Je citerai notamment saint Sénoch, 
saint Jacques. saintes Marana et Cyra, saint Audoenus, évêque de 
Rouen, saint Platon, saint Théodore l'Archimandrite 9). Se soumettre 
à cette sorte de torture, c'était accepter le sort des misérables auxquels 
l'Eglise l'imposait en expiation de quelque crime. 

Pénitents volontaires ou contraints, tous n'avaient pas droit à un 
méme respect. Saint Jérôme engage à se défier de ces catenat! aux 
longs cheveux incultes, barbus comme des boucs et marchant les pieds 
nus; un capitulaire condamne le vagabondage des prétendus péni- 
tents qu'on voit errer nus, chargés de fers et cherchant à faire des 
dupes 9. 


:) Labbe, Nora bibliotheca librorum: ma- 
nuscriptorum, t. [I, p. 666, et la table. 
+ Fereincta. aut. Ferrocincta»; Bulletin de la 
Société des Antiquatres de l'Ouest, 1879, 
p. 49^. 

S. Chrysost., Homil. xx1 in Genes., 
$ 8, etc. 

' Greg. Turon., Vite Patrum, c. xv, S 1; 
Rosweyde, Vite Patrum, p. 839 et 856; 


Rolland. , Vita S. Dadonis vel Audoemi episcopi , 
$ 23 (24 aug.); Vita S. Platonis Hegumeni, 
$ 23 et 36 (4 april); Vita S. Theodori 
Siceotæ, $ 28 (aa april.). 

® Greg. Turon., De glor. confessorum, 
c. Lxxxvr ; Mabillon, Prefat. in II sec. Be- 
nedict. , $ 7a. 

0 Epist. rri, ad Eustoch., $ 98. 

* Baluze, Capitularia, t. I. p. 239. 
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Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, t. III, 2* série, p. ko7; — Bulletin 
de la Société des Antiquaires de France, 1885, p. 216; — Bulletin archéologique 
du Comité des travaux historiques, 1886, p. 260. 
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Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, vol. cit., p. hoh; — Bulletin de la 
Société des Antiquaires de France, 1855, p. 216; — Bulletin archéologique du 
Comité des travaux historiques, 1886, p. 259. 


FRWIANEPERA 
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Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, vol. cit., p. 06; — Bulletin de la 
Société des Antiquaires de France, 185b, p. 216; — Bulletin archéologique du 
Comité des travaux historiques, 1886, p. 260. 
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Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, t. IIT, a° série, p. 357; — Bulletin 
de la Société des Antiquaires de France, 1884, p. 310; 1885, p. 88 et 210; — 
Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques, 1886, p. 252. 









ATEODOYADO4AA 
F DEMOMREVO L 





Formule nouvelle dans la série nombreuse de celles qu'on inscrivait 
sur les tombes pour tenter de les protéger contre la violation. 

La réunion de ces trois dernières épitaphes semble faite pour mettre 
sous nos yeux une marque de l'inconstance des formes grammaticales 
qui caractérisait le langage de nos pères. 

La première inscription porte le nom RYMVLIANE PETRA, c'est-à- 
dire « pierre sépulcrale de Rumuliana ». 

Dans la seconde, la même formule, Taurt petra, est écrite TÀVRV 
PETRAM. 

À la troisième, les mots TEOVALDO LAPEDE NON REVOLVATYR me 
paraissent devoir être lus : Teovaldi lapis non revolvatur. 

Que les accusatifs petram. et lapide (pour lapidem) représentent 1ci 
des nominatifs, le fait me semble des plus probables, si je me re- 
porte à une charte originale de Dagobert l* où nous lisons nostram 
preceptio pour nostra preceptio ; une méme irrégularité se trouve dans 
les intitulés de plusieurs formules antiques et, pour n'en citer ici 
qu'un seul, dans celui qui, au lieu du mot absolutio, porte absolu- 
tionem ?; je relève encore cette faute sur un marbre des catacombes 
romaines où fIlIÀ est écrit au lieu de fifíae'?'. 

En ce qui touche les deux noms TAVRY, TEOVALDO, qui, malgré 


Tardif, Archives de l'Empire, Monu- p. 114. Cf. p. 298 : Rem ipsa pour res 
ments historiques, p. 6. ipsa , elc. 

^ De Rozière, llecueil général des for- ? Boldetti, Osservaziont, p. 807 : FILIAS 
mules usttces dans l'empire des Francs, 1. 1. IN PACE fECERVNT. 
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leurs désinences, me paraissent ètre au génitif, je rappellerai d'abord 
cinq de nos épitaphes qui présentent la méme particularité. MEMBRI 
AVDOLENA, VRSINIANO SVBDIACONO OSSA, LINDIS fILIA VELANDV, 
fILII MAGNO, SERVVS IHM XPO, POST CONSS HORIO, y sont écrits 
pour membra Audolenae, Ursiniany subdiacont ossa, Lindis filia. Velandi, 
fli Magni, servus Jesu Christi, post consulatum. Honorii). C'est dans la 
méme catégorie que je place l'inscription d'une coupe de verre : 
OFIKINA LAVRENTIV, inscription où je lis, d'après ces exemples et 
contrairement à ce qu'on a proposé, offkina Laurenttu(s) pour offeina 
Laurenti (9, 

J'ajoute à l'appui de ma lecture qu'à côté du nom de KAVRENTIV 
nous en trouvons un certain nombre dont, par un fait bien connu, 
l'f final du nominatif a été supprimé. Il en est ainsi pour ceux d'EP- 


POQV, EVTVCIV, IVCVNDV, ou avec le changement de I'Y en 0, pour 
INGOBERTO, LEONARDO, VALENTINIANO, PAVDOLEIÉO, DOMAREDO €», 


INGILDO (9 et pour quelques-uns de ceux que j'ai cités plus haut. 


9? [nseript. chrét. de la Gaule, n" 15, 
203, 344, 378, et, dans ce volume, les 
n" 947, 277, 323. Vers le milieu du 
ix* siècle la forme nominative était gardée 
de méme, alors qu'il eût fallu employer le 
génitif. Voir Marini, ] papirt drplomatict , 
p. 153, 154, 155 : «Petrus filius quondam 
Lucianus. Petrus filio quondam Ursus, Pe- 
trus filius quondam Petrus, Leatarius filio 
Lupicinus, Anastasius filio quondam Leo. 
Une épitaphe conservée au musée de Saintes, 
et que je crois du méme temps, porte les mots 
DEPOSITIO RECEPTO pour depositio Recepti. 


* Cette coupea été trouvée par M. l'abbé - 


Hamard, dans ses belles fouilles du  Mont- 
de-Hermes. Mon savant confrére, M. Maxi- 
min Deloche, qui l'a publice. y lit: Vienna 
(de) officina Laurenti ( Mémotres de l'Acad. 
des inscr. , t. XXX , 2* partie, p. 365-367). 

O) [nscr. chrét. de la Gaule, n" 338, 
355, 581 c. n, 1, x, et ci-dessus, n° 358, 
299, etc. 

€ Ci-dessous n° 429. Notons qu'ici, 
comme pour BAYDOLEIfO, il ne peut s'agir 
de noms de la troisiéme déclinaison. Ces vo- 
cables en effet se retrouvent ailleurs avec la 
forme régulière INCILDYS (ci-dessous n° 429 ) 
et Baudoleifus (n° 258). 


30 


DSPRIESBIS NATIONALE. 
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Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 2* série, t. lll, p. 459; — Bulletin 
de la Société des Antiquaires de France, 1885, p. 214; — Bulletin archéologique 
du Comité des travaux historiques, 1886, p. 258. 





Inscription mutilée d'un couvercle de sarcophage. Les lettres . . BEDE 
représentent probablement le reste du mot LAPEDE de l'épitaphe pré- 
cédente. Il y aurait ainsi là une nouvelle marque de la localisation des 
formüles épigraphiques(). 
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Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, vol. cit, p. 455; — Bulletin de la 
Société des Antiquaires de France, 1885, p. 212; — Bulletin archéologique du 
Comité des travauz historiques, 1886, p. 263. 





Épitaphe gravée sur le couvercle ornementé d'un sarcophage d'enfant. 
Il est difficile de tirer quelque chose de ce texte si mutilé. Aprés 


? nser. chrét. de la Gaule, n° 467 et 661. 
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le mot PVElla, qui semble probable, peut-être faut-il y reconnaître le 
début d'une formule de date en:usage sous les Mérovingiens et au 


début de l'âge suivant : Quo[d] fe[cit] septem[be]r [dies. . . . . jo. 


267 
Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, vol. cit., p. 458; — Bulletin de la 
Société des Antiquaires de France, 1885, p. 313; — De Rossi, Bullettino di arche- 
ologia cristiana, 1885-1885, p. 131; — Bulletin archéologique du Comité des 
travaux historiques, 1886, p. 252. 





Inscription du couvercle d'un grand sarcophage donnant un fragment 
de nom propre: Teovaldo peut-être 9. La signification de la figure gravée 
en tête est douteuse. Il ne parait. guère, selon l'observation de M. de 
Rossi, qu'au vi* -ou au va siècle, le-trident-ait. été employé, ainsi qu'on 
le faisait aux premiers âges, coisme une figure secrète de la croix ?). 
Peut-être a-t-on voulu représenter.ce dernier signe portant des cierges 
sur ses branches. C'est ce qu'au vu de notre inscription, M. Prou, 
incline comme moi, à reconnaître sur un tiers de sou de style or- 
léanais où figure la croix fichée sur un globe, et dont chaque branche 
est surmontée d'un trait vertical(9), 


^ Cf. ci-dessus, n° 338. (® Cf. Bottari, Roma sotterranea , plan- 

') Cf. n° 364. che XLIX , etc. 

9 Bullett., 1870, p. 12, 42-55; 1881, * Monnaie mérovingienne du Cabinet 
p. 18, 19. de France, n* 915. 


36. 
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Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 2° série, t. II, p. ^59; 
Bulletin de la Société des Antiquaires de France, 1885, p. 215. 





Fragment d'une inscription gravée sous le couvercle d'un grand 
sarcophage. 


269 
Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques, 1886, p. 266. 


La tranche d'un autre tombeau fermé par un couvercle richement 
décoré porte en graffiti trois noms difficiles à déchiffrer dont le R. P. 
de la Croix donne, dans la méme notice, des copies trés réduites. Le 
dernier de ces noms semble être Atulfo. 
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270 | 
SAINT-PIERRE-LES-ÉGLISES. 


Ledain, Catalogue du musée des Antiquaires de l'Ouest, p. 38; — Le R. P. de la Croix, 
Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques, 1886, p. 273; Mono- 
graphie de l'hypogée martyrium de Poitiers, p. 87. 


Un fragment trouvé à Saint-Pierre-les-Églises, canton de Chauvigny 
(Vienne), par M. l'abbé Miton, et conservé au musée du Temple 
Saint-Jean à Poitiers, porte l'inscription suivante : 





Je n'ai pu savoir dans quelles conditions a été rencontrée cette 
pierre, 

Des épitaphes que j'ai citées plus haut) montrent que les mots 
GYNDERAMNO 50M pour Gunderamni sum'? ont probablement désigné 


une sépulture. 


0 N* 195, — (9 Cf n° 264. 





} 
| 
) 
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ROM. 


Ricard, Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 1882, p. 507, 508; — 
Palustre, Bulletin monumental, 1883, p. 193; — Berthelé, Antiquités gallo- 


romaines et mérovingiennes trouvées à Rom en 1883, p. 9. 





Légende gravée en grosses lettres sur uue pierre que l'on croit avoir 
été un couvercle de sarcophage. Elle a été trouvée à Rom, localité 
dont j'ai déjà publié deux inscriptions. On y a rencontré un grand 
nombre des restes antiques, colonnes cannelées, vases de terre, de 
verre et surtout des tombeaux de pierre superposés 9. L'épitaphe de 
Bauthildis, donnée par M. l'abbé Nigot au musée de Niort, me paraît 


appartenir au vir? siècle. 
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Berthelé, Antiquités gallo-romaines et mérovingiennes trouvées à Rom en 1883, p. 9. 


HIC DAVELDES ET DOMNOLENTVS 


M. l'abbé Nigot a vu sur le couvercle d'un sarcophage, large de plus 
d'un mètre et contenant deux corps, cette inscription malheureuse- 


OY Inscriptions. chrétiennes de la Gaule, * Voir sur cette localité la note de 
n° 577 et 578. M. Ricard, citée plus haut. 
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ment disparue. La pierre qui la portait a été, dit-il, divisée et em- 
ployée dans les travaux de restauration faits à l'église de Rom. 


273 
Étude archéologique et religieuse à propos de la consécration de l'église de Rom (Poitiers, 
1858); — Berthelé, Antiquités gallo-romaines et mérovingiennes. trouvées à Rom 
en 1883, p. 9. ° 


Dans la petite brochure que j'indique d'après une note de M. Ber- 
thelé et que je n'ai pu me procurer), on annonce avoir trouvé, en 
pratiquant des fouilles à Rom, une pierre tumulaire de petite dimen- 
sion sur laquelle était gravée une croix au milieu d'un cercle dentelé. 
Au-dessus se lisait cette inscription : 


fAVSTE VIVAT IN DEO SEMPER 


Entre les bras de la croix étaient tracés grossièrement, comme avec 
la pointe d'un couteau, les mots suivants : 


VIVAT FAVSTINVS MAGISTER 


Cette pierre, signalée par M. l'abbé Laillant, a disparu; je le re- 
grette d'autant plus qu'il aurait été désirable de contrôler la lecture 
de la seconde inscription écrite, paraît-il, en graffito. 

L'acclamation Vivas in. Deo, in Christo figure sur plusieurs de nos 
monuments funéraires. Je la retrouve à Binson ?, à Mandourel ? et, 
dans la Seconde Aquitaine méme, à Civaux 9 et à Antigny ©. Elle est 
de méme, comme on le sait, fréquemment gravée sur les bijoux, 
agrafes et anneaux 9), rattachant ainsi le chrétien au ciel dans la vie 


?) M. l'abbé Laillant, auquel elle est at- 09) N* 621 r. 
tribuée, me fait l'honneur de m'écrire qu'elle N° 576. 
n'est pas de sa main et qu'il en ignore l'au- ) Ci-dessus, n° 263. 
leur. ( Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 


(®) [nscr. chrét. de la Gaule, n° 336 c. t. I, p. 64 et 49/4; ci-dessus, n" 59 et 187. 


Ta 
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comme dans la mort. « Nemo sibi vivit et nemo sibi moritur», écrit 
Leidrade, «si vivimus, Deo vivimus; si moriemur, Deo moriemur). » 


Un mot inséré par M. Berthelé, dans la brochure citée plus haut, 
m'apprend que l'épitaphe de Gummaredus, conservée au musée de 


Nevers et que j'ai autrefois donnée sans indication de provenance), a 
été découverte à Rom. 


274 
SAINTES. 


Bulletin de la Société des archives historiques de la Saintonge, 1880, p. 118; — De 
Tilly, Recueil de la Commission des arts et monuments historiques de la Charente- 
Inférieure et Société d'archéologie de Saintes, 1880, p. 151; — Audiat, Bulletin mo- 


numental, 1881, p. 287-295 ; — Le R. P. de la Croix, Monographie de l'hypogée 
martyrium de Poitiers, pl. XXVI. 












[S-TSEPO FIT IOBoNAENAEA AY TRI. 


IOR ONT I V8bl EP KE OC TO BR ES 
ASNOAMRES NOEDOMNINOSTK 






inva 


nt mn, f 


Derrière le cimetière actuel de Saintes, il y a vingt ans à peu près, 


® Epit m, dans Agobard. édit. de 


Inscriptions chrétiennes. de la Gaule 
Baluze, t. II. p. 132. 


n° 577. 
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ont été exhumées plusieurs tombes, les unes avec des couvereles pris- 
matiques, les autres fermées par une simple dalle : une nouvelle fouille 
pratiquée en 1880 a fait découvrir au mème lieu, avec des ossements 
tombant en poussière, des restes d'un tissu d'or. Parmi d'autres débris 
se trouvait une pierre portant la légende que je viens de transcrire. 
Les recherches poussées plus loin ont mis au jour un pavé en moellons 
sous lequel étaient des cercueils sans épitaphes encastrés un par un 
dans des excavations du roc. 

Ce cimetiére était, sans doute, celui du monastére et de l'antique 
église Saint-Saloine, prés desquels il se trouvait placé. 

L'épitaphe d'Orontius, mort le 16 des calendes d'octobre (#, ne pré- 
senterait aucune difficulté si le principal de ses éléments de date de- 
meurait aussi clair pour nous qu'il l'était au moment où fut placée la 
pierre. Le fidéle trépassa, y lisons-nous, «l'an quatorziéme du régne 
de notre seigneur ». De quel prince a-t-on voulu parler ici? La question 
est embarrassante, car il ne sagit pas, selon toute apparence, de cher- 
cher qui a possédé pendant quatorze ans, au vf ou au va: siècle, le 
pays de Poitou. Bien qu'on ait cité d'autres modes de supputation 6), 
nos inscriptions tendent en effet à montrer que, méme dans les pro- 
vinces d'annexion postérieure, les années de régne des princes mé- 
rovingiens se comptaient à partir du jour de leur avénement au 
trône. Ainsi en est-il pour un marbre de Briord daté de la quarante- 
sixiéme année de Clotaire II qui ne régna que quinze ans sur la Bour- 
gogne *, pour une épitaphe de Narbonne ? datée de l'an quatorziéme 
de Léovigilde, c'est-à-dire de 592, bien que ce souverain ne possédát 
la Septimanie que depuis 572. 

La haute compétence de mon confrère, M. Longnon, en ce qui touche 
les divisions politiques du sol de la Gaule mérovingienne le mettait 


( Cf. Gallia ckristiana, t. ll, p. 1065. tions chrétiennes de la Gaule, n* 34 et 467. 

® J'ai à peine besoin de nóter que le ? Pardessus, Diplom. , Proleg., p. 194. 

signe qui suit le chiffre X est l'epismon vau (9 [nscript. chrét. de la Gaule, n° 375. 

représentent le nombre VI. Voir pour ce 0 Jbid., n° 611. Cf. Dom Vaissète, 
signe et pour ses' formes diverses, Inscrip- Histoire de Languedoc, t. 1, p. 677. 
37 


EMPRINERIS HATIONALE. 


290 INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES. 


mieux que tout autre en mesure d'éelairer la question et je tiens de 
son obligeance une note que je m'empresse de reproduire: 

*Je suis de plus en plus convaincu que les années de régne des 
rois mérovingiens doivent être comptées, dans les différentes cités, à 
partir de l'avènement de ces princes. On en trouve un exemple irré- 
cusable dans l'inscription de Briord, n° 375 de votre recueil, laquelle 
est datée de la quarante-sixième année du règne de Clotaire et que 
vous pensez être Clotaire 1I, et avec toute raison, je crois. Or Glo- 
taire lI a régné quinze ans seulement (de 613 à 628) sur le royaume 
de Bourgogne. De méine, dans la chronique bourguignonne de Fré- 
dégaire, les années du règne de Clotaire lI ne sont pas comptées à 
partir de 613, mais de 584. Par conséquent le 16 des calendes d'oc- 
tobre de la quatorziéme année d'un régne ne peut ici se traduire, que 
par le 16 septembre de la quatorzième année de Childebert I*, de Gon- 
tran ou de Théodoric II, les autres souverains qui ont possédé Saintes 
au cours du vi siècle ou au commencement du vir siècle n'y ayant point 
dominé au cours de la quatorziéme année de leur régne. 

v Le 16 septembre de la quatorzième année de Childebert [* cor- 
respond au 16 septembre 5235, les années de ce price comptant à 
partir de la mort de Clovis [* (27 novembre 511). 

« Le 16 septembre de la quatorziéme année de Gontran représente 
le 16 septembre 575 , puisque ce prince fut l'un des quatre successeurs 
de Clotaire 1* lequel mourut en 56 :, ce qui résulte de la date du second 
concile de Mâcon (4 des ides de novembre de la 24° année du règne 
de Gontran, qui correspond au 10 novembre 585; voir à ce sujet Le 
Cointe, Annales eccles. Francorum, anno 561). 

vll est moins facile de réduire à notre facon de compter le 16 sep- 
tembre de la 14* année de Théodoric II. Est-ce 609 ou 610? Je pen- 
cherais volontiers pour la premiére de ces années, mais je n'affirme 
rien. Ge qui parait probable, c'est que Childebert H, pére de Théo- 
doric 1l, mourut entre le 28 mars ct le commencement de novembre 
9906. S'il est mort avant le 16 septembre, la 1 4° année de Théodoric Il, 
dans l'espèce, se rapporterait à 609 : autrement, il s'agirait de 610. 
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«Je propose donc, comme date de: l'inscription de Saintes, 525, 
575 et 609 ou 610. Peut-être vous sera-t-il possible, par l'étude du 
monument, de rejeter une ou plusieurs de ces dates. Pour moi, il 
m'est impossible de serrer la question de plus près. 

«P. S. Je ne me suis pas expliqué ci-dessus, au sujet des motifs qui 
me font placer la mort de Childebert IT entre le 28 mars et le début 
de novembre 5496. Les voici : 

« La première de ces dates est fournie par Frédégaire, selon lequel 
Childebert II serait mort dans la quatrième année aprés la mort de 
Gontran, arrivée le 28 mars 593. La seconde me paraît résulter de l'in- 
scription 474 de votre recueil, laquelle est datée de cette facon bizarre: 
IDÀ$ FALENDAS NOVEMBRAS ANNVM QVARTYM RENYM DOMINI 
NOTRI THEODGRICI RIGES INDICCIVNE DVDECEMA. 

v Comme vous l'avez remarqué, l'indiction ne correspond pas à la 
quatrième année de Théodoric lI; il faut donc admettre une erreur 
quelconque et il me semble que la plus facile à commettre est certai- 
nement celle qui consisterait à écrire quartum pour quartum decimum, 
car la quatorzième année de Théodoric II commençait certainement 
l'an 609, correspondant à l'indiction douzième. » 

Les moyens communs d'appréciation qu'une inscription chrétienne 
d'une époque non certaine peut fournir à qui veut tenter d'en déter- 
miner l'áge sont iei d'un faible secours, attendu la forme exceptionnelle 
que présente l'épitaphe de Saintes. 

Si l'on voulait, en s'appuyant sur la formule initiale DEPOSITIO 
ORONTI, conclure rigoureusement pour la plus ancienne des dates pro- 
posées, on s'exposerait à faire fausse route. Le début par DEPOSITIO 
suivi d'un nom propre au génitif appartient surtout au iv* siècle. 
Ainsi le montrent nos inscriptions en méme temps que celles de Rome), 


3 Inscriptions chrétiennes de la Gaule, attestée par ce fait qu'une épitaphe débutant 
n" 62 et 591 (années 334 et 4o5). De — par lès mots DEPOSITIO FESTI a été effacée 
Rossi, /nscript. christ. Rom. , t, l,années 341, pour faire place à une autre inscription datée 
343, 347, 328,381, 383, os, 615, 448. d'un des post-consulats de Basile, c’est-à-dire 
L'antiquité de la formule dont je parle est postérieure à l'année 641. 

37- 
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À côté des enseignements souvent précieux qu'apportent les relevés 
de la statistique, il faut toutefois se souvenir d'une loi que j'ai eu 
l'occasion de signaler, celle de la localisation des formules épigra- 
phiques U. Or une inscription probablement carlovingienne conservée 
au musée de Saintes et qui porte les mots DEPOSICIO RECEPTO (pour 
Recepti 9 ) nous apprend que, dans la Seconde Aquitaine, cette façon de 
dire s'était maintenue, alors que, dans les autres régions, elle avait 
cessé d'étre en usage. Nous ne pouvons donc en rien conclure, en ce 
qui touche l'ancienneté de l'épitaphe d'Orontius. L'expression laudative 
bonae memortae ne nous apporte également rien d'utile, puisque nous 
la trouvons en Gaule depuis l'année 473? jusqu'à la fin du vu siècle. 
Rien non plus de démonstratif au point de vue chronologique, dans 
la présence du monogramme du Christ, dans celle des lettres À UJ qui 
se montrent sur notre sol dès l'an 377 9. 

Quoi qu'il en soit, le style simple de l'épitaphe d'Orontius, la régu- 
larité relative des caractéres me porte à estimer qu'elle ne doit pas 
être classée à une époque trop basse et qu'elle appartient au vr* siècle 
plutôt qu'au vu siècle. 


Recueil de la Commission des arts et monuments historiques de la Charente-[nférieure , 
3* série, t. I, p. 130. 

Àu milieu des débris exhumés dans le méme cimetiére, on a trouvé 
deux fragments d'une pierre plate portant les mots DEFVNCTVS EST 
et SEPTEMBRIS. . . Cette inscription, aujourd'hui disparue et dont je 
n'ai ni dessin ni estampage, a été attribuée au v siècle. 


U) [nseriptions. chrétiennes de la Gaule, 7) Inscr. chrét. de la Gaule, t. II, p. 605, 
n° 467 et 6o1. note pour la page 152 du tome I. 
(? Cf. ci-dessus n° 364. (9 Jbid., préface, p. xn, xiv, XXIV, XXV. 
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ANGOULÉME. 


J'ai signalé, en publiant les vieux sarcophages chrétiens de notre 
pays, une belle tombe de pierre découverte à Angoulême, il y a en- 
viron quarante ans, parini les débris provenant de lantique église 
Saint-Ausone U, Au même lieu se sont trouvés, dans un cimetière qu'il 
importerait de fouiller, d'autres sarcophages à ornements qui, par mal- 
heur, n'ont pas été conservés, puis deux épitaphes et un vase à inscrip- 
tion dont je parlerai plus loin. 
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Bulletin de la Société archéologique et historique de la Charente, L° série, t. III, p. 515; 
Lièvre, Angoulême, histoire, institutions et monuments, p. 16-18. 





Inscription gravée sur un tombeau de pierre dont il ne reste plus 
qu'un fragment. Elle est conservée à l'évêché. 

Avec J'antique acclamation Vivas in Deo si souvent reproduite en 
Gaule, on remarquera ici le nom d'Alogta, qui ne s'est encore ren- 
contré que chez les chrétiens ?. J'ai, dans un précédent travail, noté 
que nos pères, heureux de souffrir pour le Christ, semblent s'être 
fait gloire de prendre pour noms propres les mots injurieux que leur 
jetaient les paiens. J'en ai réuni des preuves nombreuses parmi les- 


U) Les sarcophages chrétiens de la Gaule,  Galliæ, a° 549 (Concil. Aurel. V): Alodius, 
p. 87. alias, Alogius; Bulletin du Comité des tra- 

® Marangoni, Cose gentilesche, p. 45h, vaux historiques, 1889, p. 135 : MESA 
ALOGIA; Surius, 31 jul., Alogius.; Concil. (mensa) ALOGIES. 
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quelles figurent les vocables Alogius, Alogia, qui rappellent l'accusation 
de folie dont on poursuivait les fidèles, leur aAoyía , comme disait 


Julien l'Apostat 0). 
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Bulletin de la Société archéologique de la Charente, 1882, p. xxxv; — De Lauriére, 
Epuaphe chrétienne de Basilia ; — Resoconto delle conferenze dei culiori di archeologia 
erishana in Roma, 1875-1885, p. 284; — De Rossi, Bulkttino di archeologia 
cristiana, 1885-1885, p. 33. 


DEPDASI * 
NEXK? CE 
DIEONEDPO 
VE SE 







J'ai copié au musée d'Angouléme cette épitaphe découverte en 1882; 
elle est gravée à la pointe sur un carreau de terre cuite posé vertica- 
lement dans un tombeau derrière la tête du squelette *. On v trouve les 
mots : Deposito Bassliae, undocimo kalendas februaruas, die solis, post con- 
sulatum Honors sextum. La chrétienne d'Angoulème est donc morte le 
11 des calendes de février. un dimanche, l'an qui a suivi le sixiéme 
postconsulat de l'empereur Honorius. Ce postconsulat correspondant 
à l'année 4o4, c'est en hob que Basilia a quitté ce monde. Une in- 
scription de Sainte-Croix-du-Mont?! et d'autres encore trouvées à 


' Inscriptions chrétiennes de la Gaule, placées ainsi dans les tombes. ( Inscr. chret. 
t. Il. p. 66. de la Gaule, table, au mot Épisaphes. ) 
* Uncertain nombre d'épitaphes ont été P obed.. n° 591. 
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Rome et à Milan portent la méme indication chronologique, dans la- 
quelle M. de Rossi fait remarquer l'absence du nom du consul Ariste- 
néte, collègue pour l'Orient d'Honorius l). 

Grégoire de Tours écrit que, de son temps, le vulgaire avait con- 
servé l'habitude de nommer, comme nous le voyons ici, le dimanche 
jour du Sole." Si plusieurs inscriptions portent la désignation 
chrétienne DIES DOMINICA, HMà€PÀ KYPIAKH 9, on en trouve, et en 
pareil nombre, oùfigurent les mots: DIES SOUS, HLEPA -HAIOY 9; il 
en est de méme dans dans des textes officiels 5 et plus anciennement 
dans les écrits des Pères de l'Église 9. Les âges ont fait disparaître 
celte appellation des temps antiques. Seul, entre tous les jours de la 
semaine, le dimanche s'est affranchi du nom donné par les paiens. 
Il en devait être ainsi pour une journée sanctifiée par le grand sou- 
venir de la Résurrection:et que les écrivains eccksiastiques ont nommée 
la première et la reine des fêtes M), 


O) Inscript. christ. Rom. , t. 1, n° 528. 9 Torremuzza, op. cit, p. 278 : HJI€PÀ 


3) e Ecce dies solis adest, sic enim bar- 
baries vocitare diem dominicum consueta 
est.» ( Hist. Franc. , IIl, xv.) Saint Augustin 
fait une méme remarque au sujet du mer- 
. eredi dont le nom antique a prévalu : « Quarta 
feria qui Mercurii dies dicitur a paganis et a 
multis christianis. » ( Enarr. in Psalm. , xci , 


$ 3.) 


9) Torremuzza . Sicilie inscript., p. 265 :. 


HJLEPA KYPIAKH; Guasco, Museo Capitol., 
t DT, p. 153 : DIE DOMINICA ; Marini, Let- 
tera al sign. Garatoni, p. 16 : DIE DOMINICA ; 


Renier, Inscriptions de l'Algérie, n° 3431: 


DIE DOMN ; Inscr. chrét. de la Gaule, n° 248: 
HUEPA H-B; n° 597 : D DNICO. 


HAIOY; Marini, op. cit., p. 21 : DIE SOUS: 
p. 22 : DIE SOUS ; p. 31 : D- SOUS ; Cavedoni, 
Cimeteri Chiusini, p. 33 : DIAE SOUS; p. 4o: 
D- D SOUS; Resoconto delle conferenze di ar- 
cheologia cristiana, 1875-1887, p. 320: 
fEXT- Ib- OCTOB- D- f- ORA PRIMA. 

9 Cod. Theodos., lib. II, tit vi, c. 1: 
lib. VIIL, üt. vm, c. 1 et 3, etc. 

(0 S. Justin., Apolog., $ 67; Tertull., 
ÁApologet. , $ 16, etc. 

?) S. Ignat., ( Epistolee interpolate) Epist. 
ad Magnesios, c. 1x et la note de Cotelier. 
Fortunat nomme le dimanche Dies resur- 
rectionis ( Vita S. Germani episcopi urbis. Da. 


risiansis, C. Lil). 


#1 
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De Rencogne, Bulletin de la Société archéologique et historique de la Charente, 1866, 
h* série, t. TII, p. 15, 416; t. IV, p. x, 1x; — Lièvre, Angoulême, histoire, 
institutions et monuments, p. 16-18. 
Non loin de la porte de l'église actuelle de Saint-Ausone, dans les 
tombeaux dont je viens de parler, ont été trouvés deux vases de terre 
grise, sur l'un desquels est légérement gravée à la pointe l'acclamation : 


LEA VIVAS 


Rien ne nous fait connaitre la croyance de la femme dont nous li- 
sons ici le nom; le lieu oà le vase a été découvert permet toutefois 
de penser que Lea était une chrétienne. 

J'ai copié cette petite inscription chez madame de Rencogne, à la- 
quelle appartient le vase. 
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SAINT-APRE. 
Bulletin de la Société historique et archéologique du Périgord, 1878, p. 234. 


e 


- 


Une lettre sans adresse, datée du 5 octobre 1833, et que l'on a 
bien voulu me communiquer, parle comme il suit d'une épitaphe 
trouvée à Saint-Apre, arrondissement de Ribérac (Dordogne) : 

« En jetant les fondements d'une chapelle à côté de la vieille église 
de Saint-Apre, on a exhumé une foule de tombes en creuset, placées 
les unes sur les autres, qui paraissent remonter à une haute antiquité. 
Sur un de ces monuments on lit l'inseription suivante, que j'ai copiée 
figurativement: 


RECESSIO BONE ME 
MORIAE VIVIANI 
CYM fECERIT 0C 
TOB DIES VII 

AN XLI - 


« Voici comment on l'a lue : 


Recessio bonissimae Mariae Viviani cum | fecerit octobre dies vi1 anno zur. 


« Je vous serai infiniment obligé, Monsieur, si vous vouliez bien vous 
donner la peine de nous en faire une explication, car nous ne saurions 
nous en rapporter à ce que nous avons cru voir. 

« Je suis avec respect votre dévoué serviteur, 


« Lau. » 


Le début de cette inscription disparue ne présente aucune difficulté. 
On y lit : Recessio bone memoriae Viviani cum fecerit. october dies. v1 9. 


*) Voir pour cette formule ci-dessus n° 38. 
38 


UNPRTEEBRIS SATIOBALE. 
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Les derniers mots, AN XUIÏ, peuvent s'interpréter de deux manières. 
Donnent-ils l’âge du défunt : anmorum Lu, ou bien faut-il y voir, 
ainsi qu'en Auvergne, à Auch, à Peyrebert, à Saintes, la vague indi- 
cation de l'année d'un règne (anno zLi1) 0)? C'est ce dont je ne saurais 
décider. 
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PÉRIGUEUX. 
Gruter, 1161, 5; — Baronius, Annales, a° 545, n° xvin; — Lebeuf, Histoire de 
l'Académie des inscriptions, t. XXIII, n° 207 ; — Blanchini, Opuscula varia, t. Il, 
. p. 55, 55; — Marini, dans Mai, Scriptorum veterum nova collectio, t. V, p. 69, 
n? 1; — Wigrin de Taillefer, Antiquités de Vésone, t. II, p. 570 bis et 575: — 
Verneilh, L'architecture byzantine en. France, p. 176. 


H existe à Périgueux, dans l'église Saint-Étienne, une table de 
pierre oà se lit un cycle pascal. Ce monument, que Blanchini signale 
à tort comme disparu, a été vu autrefois par Scaliger et par Pierre 
Pithou, d'aprés lesquels Gruter en a publié une copie. Le point de 
départ du cycle concorde naturellement avec plusieurs périodes parmi 
lesquelles s'en trouve une qui commence en 5/7. et c'est à cette année 
que la plupart des éditeurs de l'inscription. Gruter, Baronius, Blan- 
chini et le docte Marinj lui-méme en ont reporté la date. 

Quelques personnes se sont montrées surprises de ne pas la trouver 
dans mon premier recueil. Elle ne pouvait v prendre place. La forme 
de ses caractères. et. sauf grande exception, les points superposés qui 
séparent les mots ?, ne sauraient être attribués au vr° siècle. ll en est 
de méme de la facon de noter les jours : MARCIVS XXII. AP XII, 
AP Ill. C'est done avec raison que le savant abbé Lebeuf a fixé à 
l'année 1163 la date initiale du cycle pascal de Périgueux. 





Voir n^ 271. $90. 391. 293 et Inscriptions chretiennes de la (ule, n° 565. — 
|: Hd. t lp. 167. 
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LE FLEIX. 
L'abbé Audierne, Le Périgord illustré, p. 558. 


Le sol de la commune de Fleix, située dans l'arrondissement. de 
Bergerac (Dordogne), recèle un grand nombre d'antiques débris. On 
y trouve des instruments de silex, des poteries gauloises, des tuiles et 
d'autres objets provenant de constructions romaines. Le lieu dit la ville 
de Meille a fourni un beau vase de bronze et plusieurs monnaies du 
Haut-Empire 9. 

Une pierre, trouvée dans le voisinage, porte l'inscription suivante 
en tête de laquelle est gravé le monogramme et dont les deux pre- 
mières lignes sont seules nettement lisibles : 


La troisième ligne fort mutilée et dont la fin manque a été trans- 
crite de trois façons diverses : fVMM DIE DEP; $VMM DIE DEP; SCMM 
DIE DEP[OSITVS] et lue summo die depositus: 

On a vu ici l'épitaphe de l'évêque de Périgueux, Saffarius qui 


® Voir, sur "ce lieu-dit, le vicomte de Gourgues, Dictionnaire topographique de la Dor- 
dogne , p. 68, et l'abbé Audierne, Le Périgord illustré, p. 557: 558. 
38. 
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reçut, en 59o, avec d'autres prélats de Bordeaux, d'Angoulême et de 
Poitiers, la difficile mission de faire rentrer dans le devoir les reli- 
gieuses du monastère de Sainte-Radegonde . 

L'examen d'un moulage qu'a bien voulu m'adresser le savant conser- 
vateur du musée de Périgueux, M. Galy, me donne sur la lecture de 
cette troisiéme ligne et sur la nature méme du monument des doutes 
que je dois exposer. 

Aux yeux de ceux qui l'ont vu avant moi, sa destination funéraire 
est uniquement établie par la lettre qui termine ce qui reste lisible à 
la fin de la troisiéme ligne; or cette lettre, mutilée sur la droite, 
n'est pas nécessairement un P, la courbure qui devait, en ce cas, relier 
entre elles ses deux barres horizontales ayant entiérement disparu. Ce 
peut être également un f et c'est pour ce dernier caractère que j'in- 
cline par les raisons que je vais dire. 

En me transmettant le moulage, M. le docteur Galy m'a écrit qu'une 
barre transversale surmonte FT de cette troisième ligne et que la lecture 
du mot DIE est dés lors sans doute inexacte. C'est là aussi mon sen- 
üment. D'après les règles ordinaires de l'épigraphie chrétienne, DI est 
l'abréviation de Dei; VE, attribué au mot Die, appartiendrait donc au 
suivant qui débute par EDEf, selon moi, plutôt que par EDEP. Un 
grand nombre d'inscriptions nous permet en effet de supposer ici 
l'existence du prétérit EDEftcavit. 


EDIFICAVIT HANC DOMVM 

AEDIFICAVIT OPVS 

EDIFICABIT ISTAM ECCLESIAM 

IH NOMINE IHV XPI. .. EDIFICATVS EST HANC CIVORIVS 
EDIFICABIT TEMPLVM DNI SANCTI SALVATORIS 
AEDIFICAS HOC IPSE DEO VENERABILE TEMPLYM 


Telles sont les formules que nous offrent les marbres", TEMPLYM, 
“ Gregor. Turon., list. Francorum, — lectio, t. V, p. 83, 136, 154, 183; Hübner, 


lib. IX, c. xui. Inscript. Hispan. christ. , N° 959; [nscript. 
U* A. Mai, Seriptorum veterum nora col-  chrét. de la Gaule, n° 557, etc. 
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ECCESIAM, AEDEM, DOMYM, voilà donc, si je ne me trompe, l'un 


des mots qui doivent précéder ici le génitif Dei. Or, si l'on veut bien 
remarquer que le D de ce mot est de forme onciale (d), on verra que 
la lettre du début, prise pour un 5 à cause de sa boucle inférieure, 
est un D du méme alphabet. À bien la regarder, la seconde lettre, 
où l'on a vu un C, me paraît être un 0, et les deux M qui suivent 
forment, par la juxtaposition étroite de leurs bases, l'Y qui complète 
le mot DOMVM. 2 

Je propose donc de lire ici DOMYM DI (Dei) EDEficavit et je serais 
peut-étre plus affirmatif si, au lieu d'un moulage, j'avais sous les yeux 
la pierre originale, car je crois voir aprés I'f la trace d'un | court et 
ne descendant pas jusqu'à la ligne inférieure, et de plus la courbe 
d'un C. 

On me permettra de consigner ici de bréves observations qui, dans 
une mesure diverse, peuvent appuyer mon sentiment. Je noterai 
en passant que la pierre de Fleix est un bloc épais de 18 cen- 
timètres, tandis que, sauf de trés rares exceptions, les épitaphes 
chrétiennes sont gravées sur des plaques minces. Le fait de l'ense- 
velissement de l'évêque dans une localité secondaire peut faire hé- 
siter, alors qu'on sait avec quel soin les églises réunissaient d'ordinaire 
les tombes de ceux qui les avaient gouvernées?), C'était l'application 
d'une vieille coutume, si j'en.crois un témoignage des temps mérovin- 
giens, et relatif à notre pays méme. Lorsque les Poitevins voulurent 
disputer aux Tourangeaux la possession du corps de saint Martin, 
ces derniers firent valoir que, d'aprés un antique usage, la ville oà il 
avait été sacré devait posséder son tombeau : $t mos antiquitus. insti- 
tutus servatur, *n qua urbe ordinatus est habebit, Deo jubente, sepulcrum? 
La formule de début IN NOMINE. . . est particulièrement fréquente 
dans les inscriptions non funéraires, tandis que sur les épitaphes les 
exemples en sont peu nombreux. J'ajouterai que la pierre, taillée 
en forme de simple parallélogramme, n'a rien qui me semble justifier 


' 9? De Rossi, Bullettino di archeologia cristiana, 1865, p. 5a; Roma sotterranea, t. Il, 
p. 31; Socrat. , Hist. eccl. , t. Vll, p. 45, etc. — ©? Greg. Turon. , Hist. Franc. lib. [. c. xum. 
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le nom de.cippe qui lui a été donné. Dépourvue de toute moulure, 
_ouvrée seulement sur le devant et laissée brute sur ses faces supérieure 
et latérales, elle me paraît avoir été faite non pour figurer isolément 
mais pour étre;encastrée dans la paroi de l'édifice dont elle aurait, si 
je ne me trompe, désigné le fondateur. 

Le monogramme y? formé de I] et du X réunis sans insertion du. P 
est d'un usage. fréquent en Gaule. Bien qu'on puisse se borner à n'y 
voir que la double initiale d'Incoüs Xpiofíós , il me faut toutefois noter 
que les anciens avaient. coutume de figurer ainsi les astres'), Sur plu- 
sieurs sarcophages de la Provence l'étoile qui a guidé les Mages est re- 
présentée parla sorte de roue gravée en téte de notre inseription et 
qui contient ce signe, tandis que, sur une fresque des catacombes, le 
chrisme q. entouré de méme d'un cercle, remplace cette étoile 
dans la méme scene), Il y a donc lieu de croire qu'aux yeux des 
fidèles le monogramme, dégagé de la lettre P et réduit aux éléments 
IX entrelacés, rappelait, outre les noms du Christ, les épithètes Qas, 
lumen, lux, illuminator, que lui donnent si souvent les anciens'? et 
parmi eux Grégoire de Tours, compatriote et contemporain de Saf- 
farius 9), 

La pierre de Fleix, aujourd'hui conservée au musée de Périgueux, 
est le seul monument où figure le nom de ce dernier évêque qui ne 
nous est connu que par une mention de l’Historia Francorum. 


M Garrucei, Revue numismatique, 1866, —— de Phénicie, p. 316; S. Damas., Carm., VI; 
p. 89. Paul. Nol. , Epist, zzii, ad Severum; Bur- 
9) [nser. ehrét, de la Gaule, n° 388. mann, Anthologia, t. II, p. 335; ef. Isuie, 
^ S. Iren., I, 9, 3; le Card. Pitra, — ix, 19, etc. 
Spicil. Solesm., t. III, p. xv, 448, e la — 9 Vite patrum, c. xvm, De Urso et Leo 
pierre gravée publiée par Renan, Mission batio abbatibus, Præfatio. 
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' SAINT-VINCENT-DE-COSSE. 
Bulletin de la Société archéologique du Périgord, 1884, p. 291. 


Av QV 


La Société archéologique du Périgord a reçu de M. Louis Carvès 
communication de cette inscription trouvée par lui à Saint-Vincent-de- 
Cosse (Dordogne), en avril 1884, dans une sépulture renfermant, 
avec des ossements, une petite boucle de bronze; l'épitaphe, grossiè- 
rement gravée, était placée sur la face intérieure du couvercle du sar- 
cophage. C'est là encore un de ces monumetits que, faute d'indication 
précise, je classe, sous toüte résérve, au vi siécle. 


. CES n - 
Gom cms manette 


283 
BORDEAUX. 


Inscription d'une bague d'or de l'époque mérovingienne ayant ap- 
partenu à mon regretté confrére M. Dabadie. Elle a été trouvée, vers 
1836, à proximité des ruines du cirque romain de Bordeaux que l'on 
nomme. vulgairement « Palais Gallien ». Les fouilles d'où elle est sortie 
s'opéraient sur l'emplacement de la voie qui, probablement, entourait 
la facade extérieure de l'édifice. 


-— — À— — e © 


® Voir ci-dessus, n° 299. 
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Sansas, Le Progrès, Revue de Bordeaux, 1865 ; — Peigné Delacour, Supplémeng aux 
recherches sur le lieu de la bataille d'Attila en 451; — Jullian, Inscriptions de Bor- 
deauz , t. II, p. 307; — Mommsen, Neues Archiv. , t. XVI, p. 61. 





Épitaphe gravée sur une tuile, comme celle de Pascasia également 
trouvée à Bordeaux et disposée de méme. Elle a été découverte en 
1865, alors qu'on démolissait le. mur de la ville, prés de la place 
Saint-André. Les deux premières lignes sont inscrites dans un cercle 
figurant une couronne de feuillage qui encadrait sans doute le mono- 
gramme du Christ. On y lit les mots vixit annos xxr... mensis 111 
dies. .... Plus bas, était gravée la date du décès : v kalendas. . ... 
domino nostro Tu. .... Le prince nommé ici est sans doute Thuris- 
mond, qui mourut en 453. Attendu l'inconstance de l'orthographe aux 
temps barbares, il pourrait également s'agir de quelque autre souve- 
rain wisigoth dont le nom commencerait par la syllabe Theo; le nom 
de Théodose, en effet, est écrit Thudosius dans une épitaphe chré- 
tienne 9), 


(9 [nseript. chrét. de la Gaule, n° 583 à. —  THYDOSIO AYG ET RYMODORO CONSS (De 
Rossi, Inscr. christ. , t. I, n° 519, a° 4o3). 
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284 À 


Le comte de Chasteigner, Congrès archéologique de Périgueux, 1858, p. 55; 
Jullian, Inscriptions romaines de Bordeaux, t. II, p. 103. 





J'ai, dans le second volume du recueil de nos inscriptions chré- 
tiennes), mentionné, sur un renseignement sommaire, l'existence 
d'une bague d'or mérovingienne trouvée à Bordeaux et apparte- 
nant à M. de. Chasteigner. Cet anneau m'est aujourd'hui connu par 
l'importante publication de M. Camille Jullian d'aprés lequel je le re- 
produis. 

Sur la base du chaton où est gravé le monogramme du nom 
d'AF TER, on a inscrit ce même nom en relief et en toutes lettres, ainsi 
que saint Avit recommanda de le faire pour une bague qui lui était 
destinée. I] est précédé du signe représentant le candélabre à sept 
branches, emblème bien connu de la foi judaique, et ce type se détache 
encore sur les deux cótés de l'anneau qui touchent au chaton. Il s'agit 
donc ici d'une bague juive, car l'image du chandelier d'or que Titus 
victorieux enleva du temple de Jérusalem est répétée à l'infini sur les 
vieux monuments des israélites, sarcophages, épitaphes, vases et au- 
tres, objets usuels. Ajoutons que le nom d'ASTER, représentant celui 


O "Tome II, p. 5o. — (9 Epist. Lrzvun, Apollinari episcopo. 
*39 


EMPERMNESBIB SATIOTACE, 
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d'Esther, se lit sur deux inscriptions juives de Naples et de Sétif. 
Ce n'est pas la première fois que nous voyons les israélites inscrivant 
ainsi sur leurs anneaux le symbole de leur croyance; nous le trou- 
vons avec la palme et le schofar sur plusieurs chatons de bagues dont 
l'un porte, en méme temps, le nom caractéristique de IYDÀ 9; il y 
tient ainsi la place que les chrétiens donnaient au monogramme du 
Christ 3). | 
Dans une lettre récente, M. Salomon Reinach a rappelé que, parmi 
les types sans nombre où les Pères voyaient une figure du Sauveur. 
se trouve le chandelier à sept branches et il s'est demandé si parfois il 
ne pouvait pas étre dés lors tenu pour un embléme chrétien *. Je ne 
connais point de monument qui en puisse apporter la preuve et je ne 
saurais, comme le propose le jeune et laborieux savant, la trouver 
dans le sujet empreint sur une lampe antique de terre cuite découverte 
à Carthage par le savant Pére Delattre. On v voit le Christ nimbé, 
tenant une longue croix gemmée et foulant aux pieds le serpent au- 
dessous duquel est immédiatement placée l'image renversée du chan- 
delier juif ^ . Cette représentation me parait symboliser la ruine de la 
Synagogue terrassée par l'Église - sub pedibus versata . comme le dit 
un vieux texte *, et le sujet na rien d'inattendu sur la terre d'Afrique 
où Tertullien, saint Cyprien, Commodien. saint Augustin multipliereat 
leurs attaques contre le judaisme. Quant à la réunion du serpent et du 


7 Corpus ruscript. Lin. t VIII. n° $599 
et t. X. 5" 1971. 

" Garreca. Sena delante cuta. 
tL VI. pL 391. n" 3. 3. 7. 3. 15: Corpus 
emscrgt. l2, t. V. p. 9357. n7 55223. PA 

* Un svmh rehzizus se vx: de mme 
ser une bapo^ pelóve par je P. Garraca 
soi art crus. pL i--. n° 13. Cest 
Dmage de la. den ca-thagimes Ta=it qui 
se retrouve sur qa bacdeem de Ioere pe- 
13729. pa VM. 


" Salwnon Reach. Pre des etades 
Juss , t. MIX. p.104. 

7 lae phototvpie tres ndute de cette 
lampe a te paldy par mec savant coo- 
frere. M. de Vozui. en (i dme d 
puan-be VIT d tee 17 & la Pre crès- 
——- 

' De ahercezeme Ecciese « Sougege 
abus : - Eccesa 2l: Exe sc pedibes 
mex: pacpcrata qoc i.c Fes wecsaes - 
Dem: faccemd ie tÉa-— d sen: 
Aerea. 5 VLl. p ::32: 3 7exfxm e 
Mec. 
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candélabre biblique, elle me rappelle la pensée exprimée dans les vers 


suivants où un poète du vi° siècle assimile la Synagogue à un serpent 
que foulent aux pieds les disciples du Christ : 


Judaea venenum 
Semper ab ore vomit, crudelior aspide surda; 
Perfidiae coluber Synagogae sibilat antro. 
Discipulis Salvator ait : Calcahitis angues, 
Purior obsequiis ut sit coelestibus actus). 


De ee Bai an DS. 
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GIRONDE. 
Longpérier, Bulletin de la Société des antiquaires de France, 1863, p. 193, 





Des fouilles opérées, en 1863, dans le cimetière de Sainte-Pétronille, 
à Gironde, près de la Réole, ont fait trouver plusieurs tombeaux de 
pierre dont l'un contenait deux lames d'épée à un seul tranchant, une 
boucle de ceinturon, une plaque d'ivoire gravée, deux autres en argent 
ornementées de méme et terminées par une tête de cheval, et enfin 
une bague d'or portant le nom de GVIFETRYD. Ce bijou, d'époque 
mérovingienne, appartient à M. le baron Pichon. 


amm mo me Pm ED. AED gera ipt 


? Arator, De Actibus Apostolorum , lib. l, vers 733-737. 


3g. 
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LE TOURON. 


Allmer, Revue épigraphique du midi de la France, t. I, n° 179; — Magin et Tholin, 
Trois diplômes d'honneur du 1v* siècle (Revue archéologique, 1881, t. I, p. 81, et 
Recueil des travaux de la Société d'agriculture, sciences et arts d'Agen, 1881, p. 386); 


— Bladé, Épigraphie antique de la Gascogne, p. 145; — Vaudin, Antiquités de 
la France monumentale et historique de la nation des Sénones , p. 6, 7. 


C'est dans l'arrondissement de Villeneuve-sur-Lot, prés du bourg 
de Monségur, au lieu dit le Touron, qu'ont été déterrées les trois tables 
de bronze dont je donne la copie; elles étaient posées à plat sur un 
lit de ciment qui parait avoir été l'aire d'une grande habitation. Tout 
autour se trouvaient des tuiles à rebord, un reste de serrure en bronze, 
des débris de vases de terre et de verre irisé. De petites masses de verre 
et de bronze agglomérées par la fusion, des amas de terre noircie mon- 
traient que les constructions avaient été ruinées par le feu. 

En téte de chacune des trois plaques est gravé au pointillé le mono- 
gramme du Christ accosté des lettres AU. Le premier des bronzes est 
dédié à un personnage du rang des clarissimes, Claudius Lupicinus, 
consulaire de la Grande Sénonie, pour ses mérites éclatants, par la 
Civitas Senonum dont il est le patron. La deuxième tablette lui est con 
sacrée par la Civitas Autissiodurensium; un distique la termine où il est 
dit que la province, heureuse sous l'administration du vertueux magis- 
trat?) lui consacre ce faible hommage, alors qu'elle voudrait lui élever. 
des statues. La légende de la troisième plaque a été dictée par les 
Aureliani dont les âmes débordaient, disaient-ils, de reconnaissance. 
Elle était sans doute jointe à quelque présent, quelque œuvre d'art qui 
a disparu. C'est là ce que désignent les deux mots HOC OPVS par les- 
quels commençait le second vers resté en suspens; ainsi débutent, en 


1) C'est la première fois que nous voyons cette province qualifiée Maxima. — 9? fEUX 
PROVINCIA PER TI (pour te), 
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hommage plus modeste; un cippe, trouvé en Campanie, porte ce 
reste de dédicace : 


NIMM IVVABERIT 

HVIC- VNIVERSVS : POPVLVS 
AQVINATIVM : TABVLAM 
AENEAM:PATRONATVS:TRA 
DITAM:SED-ET-STATVAM 
PERPETV ABILEM: CVM: PIC 
TVRAM:SIMILITVDINIS 
EIVS-IN-HOC-LOCO- AD PEREN 
NEM- TESTIMONIVM: CENSVER 
CONSTITVENDAM 0), 


Je rappellerai de même ici ce passage d'un traité où saint Augustin, 
s'adressant à un ami tombé dans l'infortune, parle des vains honneurs 
décernés aux puissants par la foule : «Si municipalis tabulae te non 
solum civium sed etiam vicinorum patronum aere signarent, collo- 
carentur statuae, influerent honores. . . 9. » 

Une lame de bronze conservée au musée de Naples constate, par 
son inscription, qu'en l'année 395 le titre de patron de Genusia a été 
conféré à un personnage nommé Fi. Successus Honoratus; il y est dit 
en outre qu'en exécufion d'une délibération officielle cette tablette se- 
rait placée APYT ODENATES (penatos) DOMV5 HVIV$ 9. Une mention 
semblable se lit sur un autre bronze où figure le nom de Silius Julianus 
choisi comme patron, en 190, par le Collegium fabrum et centonariorum 
Regrensium(). Possesseur, au méme titre, des tables retrouvées au 
Touron, Claudius Lupicinus les avait emportées, après l'expiration de 

ses fonctions, dans sa maison de la Seconde Aquitaine. 
. En commeritant ces monuments MM. Magen et Tholin proposent 


') Mommsen , Corpus inser. latin. , t. X, 9 Orelli, 4133 : TABVLAMQVE:- 
n° 5496. AEREAM : CVM INSCRIPTIONE : 
€) Contra Academicos , lib. I, c. 1, $ 9. HVIVS|DECRETI-IN-DOMO-EIVS 


0) Corp. inscr. lat., t. IX, p. 259. PONI: CENSVERVNT. 
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d'identifier Claudius Lupicinus avec un personnage du même nom que 
mentionne Ammien Marcellin. Il est difficile d'arriver sur ce point à la 
certitude. Tout ce que l'on peut affirmer, c'est que les inscriptions du 
Touron appartiennent au 1v° siècle. Elles sont, en Gaule, des premières 
où figurent les lettres symboliques À Ü qui ne s'y montrent pas, avec - 
une date certaine, avant l'année 377 (1). La deuxième de nos tablettes 
présente, dans le mot FEUX de la quatrième ligne, l'f en forme d'E 
dont j'ai réuni ailleurs plusieurs types épigraphiques). 
Ces trois bronzes ont été acquis par le musée d'Agen. 


U) Inscriptions chrétiernes de la Gaule, ® Revue archéologique, 1881. t. Il, 
n° 369. p.939. — 


ho 


LUPAIMENTS NATIONALE. 





ut RS. 
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AUCH. 

J. de Lauriére, Bulletin monumental, 1881, p. 885; — L'abbé Cazauran, Épigraphie 
gallo-romaine du Gers, et Bulletin épigraphique de la Gaule, 1882 , p. 28 et pl. II; 
— Lavergne, Revue de Gascogne, 1883, p. 10; — Allmer, Revue épigraphique du 
midi de la France, t. 1, p. 379; — Bladé, Fpigraphie antique de la Gascogne, 
p. 91. 










HK Ó ADN 
CENTEM ETPER E^. | 
E GRJ WUM 


C'est dans le mur de sa maison que M. de Commarque, propriétaire 
à Auch, a trouvé cette inscription encastrée avec un reste d'épitaphe 
paienne que publie en méme temps M. l'abbé Cazauron. Ces deux 
marbres avaient été signalés depuis longtemps, car Séguier s'en oc- 
cupa dans une lettre inédite adressée à M. d'Orbesson, qui lui en avait 
communiqué des copies. Je transcris ici cette pièce conservée à la bi- 
bliothéque de l'Institut de France : 

À Nimes, ce 24 juillet 1860. 
v Monsieur, : 

"Je vous suis extrêmement redevable de la bonté que vous avez eue 

de me communiquer les inscriptions chrétiennes que vous avez vues 
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à Auch chez M. l'abbé d'Aignan. Je n'en connoissois aucune de cette 
espéce qu'on eüt trouvée dans cette ville. Le caractére qu'elles portent 
est trés conforme à quantité d'autres qu'on a découvertes ailleurs. Il y a 
cependant quelques sigles qui semblent être topiques, comme dans celle 
de FACYNDI, l'IH pour IHeidi et fA pour filia. C'est ainsi que je lis 
cette inscription : 
FACVHDI supple memoriae 
IVSSIT - IN. id est incidi 
CVPITÀ f À id est filia. 


«Je lis à la seconde lussit fiers SIBI et, qu'il faut suppléer Cato filio 
ou tel autre nom qui peut commencer par cette lettre PATRI. 

«Pour la troisième il n'y a pour moi que le mot FEUX d'intelli- 
gible; ce qui suit est eh énigme . 

« La quatrième me paraît devoir se lire ainsi : 


HIC © ADquiescunt INNOCENTEM 
ET PEREGRINVM VRSICINYM 


pour /nnocens et Peregrinus. Ürsicinus. Lorsque la langue latine cessa 
d'être en usage dans le moyen âge, il est trés fréquent de trouver sur 
les monuments et surtout sur ceux des chrétiens des solécismes et des 
mots barbares. 

* Le monogramme du nom de Jésus-Chrit avec le mot SERVS pour 
SERVYS Christi est une preuve convaincante de christianisme, mais il 
est singulier d'y trouver ce mot servus au-dessous du monogramme. 

« Si tous les gens de lettres avaient autant de soin que vous de re- 
cueillir les précieux monuments de l'antiquité, il s'en conserverait un 
plus grand nombre dont on regrette la perte. 

* M. Moynier a été bien sensible aux marques de votre souvenir et 
il m'a chargé de vous offrir la continuation de ses respects. Recevez 


(Cette inscription que Séguier considère la Gaule, t. II, p. 38). N s'agit d'après ce 
à tort comme chrétienne a été publiée par dernier, non d'épitaphes distinctes, mais de 
M. l'abbé Cazauran (Bulletin épigrapkhique de fragments d'un seul et même marbre. 
ho. 
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les miens et soyez bien persuadé qu'on ne peut être plus que je ne 
le suis, 
«Monsieur, 
^" Votre trés humble et très obéissant serviteur, 
1 vcn. » 


C'est se hasarder fort que de prétendre apporter l'explication de 
l'épitaphe si singulièrement rédigée qui fait l'objet de cette note. On 
a pensé, en se fondant sur une inscription de la Gaule. oà les mots 
MEMBRA AD DVOS FRATRES sont manifestement écrits pour membra 
duorum fratrum), que HIC AD INNOCENTEM peut avoir été mis ici pour 
lic innocentis (locus). Je n'ai pas à y contredire, et si je propose une 
autre interprélation, c'est sans prétendre la fournir meilleure. Je 
noterai donc ici, sous toute réserve, que souvent, chez les anciens, la 
préposition ad suivie d'un accusatif s'est employée pour désigner un lieu ; 
c'est ainsi que, d'après Ammien Marcellin, celui où furent ensevelis 
des malheureux injustement mis à mort par Valentinien, fut appelé 
Ad innocentes ?), La formule insolite Hic ad innocentem . . .* peut. done. 
équivaloir aux mots tumulus innocentis. . . . . 

Le jeune Ursieinus était un de ces peregrini que nomment souvent 
les textes chrétiens et dont j'ai déjà eu l'occasion de parler). 

Le groupe X SERVS qui se détache dans un cadre ovale au milieu 
de l'inseription paralt pouvoir étre lu : Christi servus, les graveurs ayant 
souvent supprimé le second des deux V qui se rencontrent (9; 


0 [nser. chrét. de la Gaule, n° 378. 
5) «Quorum memoriam colentes nunc 


datas» (Bolland., 31 maii.); Passio S. Ger- 
sonis, $ 14 : «Et ipse locus Ad Martyres ab 


usque christiani, locum ubi sepulti sunt Ad 
innocentes , adpellant» (lib. XXVII, e. vu). 
Cf. Rufus De Regionibus, VL : «Ad gallinas 
albas»; Acta SS. Cantii , Cantiani et Cantia- 
nille, $ 3 : «Loco ubi dicitur Ad aquas gra- 


incolis acceptum servat vocabulum» ( Bol- 
land., 10 oct.). 

59. Inscr. chrét. de la Gaule, n° 656. 

® Gruler, 126, PERPETVS; 689, 8, 
DAVS; 755, 8, FLAVS, ete. 





NOVEMPOPULANIE. 317 


290, 291 
Lavergne, Revue de Gascogne, 1881, p. 260. 


La bibliothèque du grand séminaire d'Auch possède, dans ses ar- 
chives, deux manuscrits inédits d'un ouvrage latin intitulé Descriptio 
Vasconæ, écrit par un jésuite, le Père Mongaillard, et que M. l'abbé 
Cazauran a signalé à M. Lavergne. En y parlant de deux sarcophages 
de pierre autrefois placés prés de l'autel dans l'église de Saint-Orens 
d'Auch et de l'opinion d'après laquelle ces sépulcres auraient renfermé 
des reliques de la Vierge et d'anciens évéques d'Eauze, le Pére Mon- 
gaillard dit que le fait ne saurait être admis : « La raison, ajoute-t-il, 
en est dans ce que ces tombeaux paraissent avoir été la sépulture d'un 
mari et de sa femme dont voici les épitaphes: 






À TRANSITVS BONAE MEMORIAE HERACLIAE 
POST - AL-IVLIAS - DIE - V - ANNO - VI- REQHO DHI ! 






X*- OVIIT- BONAE - MEMORIYS - ANTONIANVS 
[IX - KAL- DECEMB- ANNO + VII -DAI-N 





L'abbé d'Aiguan du Sendat, nommé dans la lettre de Séguier à 
M. d'Orbessan !), s'est beaucoup servi des recherches du Père Mont- 


' Ci-dessüs, p. 315. 
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gaillard pour rédiger quatre gros in-4° conservés à la bibliothèque 
d'Auch, sous les n^* 83 à 86 et intitulés Mémoires pour servir à l'his- 
toire ecclésiastique du diocèse d'Auch. À la fin de son premier volume, 
dans des feuilles supplémentaires, il reproduit, sans en donner le 
dessin, les deux épitaphes ci-dessus, et ses copies ne different de celles 
du Père Montgaillard que par le mot domini qu'il transcrit»en toutes 
lettres. En marge se lit cette note : «Deux tombeaux, vraisemblable- 
ment «celui d'un mari et de sa femme qui étaient au côté gauche: de 
'autel de Saint-Orens à Auch.» À la page 1278 de son quatrième 
volume, l'abbé d'Aignan du Sendat reproduit ainsi, mais cette fois en 
lettres courantes, d'épitaphe d'Autonianus : 


+ Oviit bonæ memorius Antonianus 
decimo tertio calendas decembris 
anno 9 regno dom. n. Tirée de dessus 
une pierre au milieu du cimetière, 


Rien de moins certain que les noms de ceux qui possédèrent le pays 
d'Auch au vr siècle, date probable des inscriptions disparues que je 
viens de transerire 9, C'eût donc été pour notre histoire chose inté- 
ressante que de savoir qui régnait, alors que moururent Antonianus 
et Heraclia; ici malheureusement, et comme trop souvent ailleurs, on 
s’est borné à noter que leur décès a eu lieu «l'an sixième, l'an neuvième 
du règne de notre seigneur ». 

Je ne vois à relever, dans nos deux textes, que des détails d'une 
valeur assez mince : la formule inscrite du début de ces épitaphes, 
la présence du singulier adjectif bonæmemorius qui ne se trouve qu'en 

: Gaule et sur un marbre du nord de l'Espagne 9. Bien que classique, 
l'indication de la date par les mots POST FAL-IVUIAS-DIE:V est. ex- 
ceptionnelle. Je la reléve dans ce texte du Digeste : «Post calendas 


'?. Voir Longnon, Géographie de la Gaule 9 Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 
au vr' siècle, p. 606. n° 561. 





NOVEMPOPULANIE. 319 
januarias die tertio pro sa lute Principis vota suscipiuntur»(! et plus 
tard sur un marbre chrétien des Catacombes romaines 9). 


292 


De Saulcy, Comptes rendus de l'Académie des inscriptions, 1869, p. 172, et Revue de 
Pinstruction publique, 7 octobre 1869, p. 436; — J. Larocque, ibid.; — Cler- 
mont-Ganneau, ibid., 17 février 1870, p. 738; — L'abbé Canéto, Bulletin de 
la Société des Antiquaires de France, 1870, p.146, 107, et Monuments lapidaires du 
1" siècle de notre bre au xiv , p. 16 (Auch, 1875); — Th. Reinach, Revue des études 
juives, 1889, p.219. 





L'inscription juive dont je reproduis le fac-similé provient des 
fouilles d'Auch; elle appartient au musée de Saint-Germain-en-Laye. 
A l'extrémité de la première ligne manque la lettre finale du mot 
sancto écrit en abrégé SCT[*]. Au bas, figurent la palme, le chandelier 
à sept branches, le schofer et le mot Schalom (paz) écrit en lettres 
hébraiques. Notre regretté confrére, M. de Saulcy qui, le premier, a 
fait connaitre ce monument, a verbalement proposé de lire ce qui suit : 
In. Dei nomine sancto 
Peleser qui hic Ben Nid 
depositus est cum ipso. loco 
invidiosi ! Crepen dedit 
donum; Jona fecit 


Un autre érudit, M. Larocque, ne reconnaissant qu'un simple trait 


') De verborum significations, 1. 233 '? Boldetti, Osservazioni. sopra i cimiteri , 
(lib. V, tit. xvi). Voir. pourlacontroverseen- de” ss. martiri ed antichi cristiani di Roma, 
gagée sur cette forme de date, Baluze, Note — p. o7 : DISCESSIT -DE ECVIQ ----- POST 
ad Lactæstiem ,.p. 115 de l'édition de 1692.  TERTIV-AIVAIAS. ^ 
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séparatif et non pas un À dans la barre qui précède, à la troisième 
ligne, les cinq lettres OCOLI, a présenté cette autre lecture : 


In Dei nomine sancto 
feliciter. ........ 
depositus ex ..... oculi 
invidiosi crepent! Dedicatum 
donum Jona fecet. 


Une troisième transcription a été donnée par M. l'abbé Canéto : 
| In Dei nomine sancto 
Pelester qui hic Ben nid 
Deus esto cum ipso! o coli 
invidiosi. Crepen dedit 


donum Jona fecit. 


avec cette version : 


«Au saint nom de Dieu! Pelester qui est ici, fils de Nid, que Dieu 
soit avec lui! Ó cieux jaloux! Crepen a fait don. Jonas a gravé.» 


À ces lectures viennent se joindre le déchiffrement et la traduction 


proposés par M. Th. Reinach : 


In Dei nomine scto (sancto) 

pelester ( feliciter?) qui ic (hic) Bennid 
Ds (Deus) esto c(u)m ipso, ocoli (oculi) 
invidiosi crepent dedit 

donum , Jona fecet ( fecit). 

Au saint nom de Dieu 

heureusement (repose celui) qui est ici Bennid 
(Dieu soit avec lui. Que les yeux 
envieux crèvent) a fait 

don. Jonas a gravé. 

Paix. 


Je hasarderai à mon tour quelques mots au sujet de cette in- 
scription. 


Aprés la première ligne sur laquelle tout le monde est naturelle- 
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ment d'accord, je proposerai de lire le nom de Peleger (pour Pereger 1) 
traduction latine du vocable juif Gerson 9, comme veut bien me l'ap- 
prendre M. Halévy, et dont le G se retrouve plusieurs fois avec la méme 
forme 0), 

Je n'ose proposer, pour la fin de la ligne, une transcription qui, 
bien que justifiable par les voies méthodiques, ne me parait pas assez 
claire. 

Viennent ensuite, non point, comme l'a cru M. Larocque, les mots 
depositus est cum 1pso, mais Deus esto cum tpso, aprés lesquels il lit 
avec raison l'acclamation ocolt tnvidiost crepen! c'est-à-dire oculi invidiost 
crepent! On peut noter, à l'appui de cette lecon, que souvent, sur les 
marbres, le T final de certains mots disparaît, comme il aurait fait ici 
pour crepent 9. 

Ce qui reste de l'inscription ne me paraît pas avoir été compris 
jusqu'à cette heure. On a vu, dans les dernières lettres de la quatrième 
ligne, le mot dedit ou dedicatum. ll y a là, je crois, une erreur, et c'est 
sur ce point que j'appellerai l'attention. 

La fin de cette ligne présente, si je ne me trompe, une formule 
dont l'existence peut s'établir par de nombreux exemples : de Dei donum 
(pour dono) Jona fecit, formule équivalente aux mots de suo fecit. C'est 
l'expression de la pensée de l'homme reconnaissant et proclamant que 
tous ses biens sont un don du Trés-Haut. Ainsi que je l'ai noté ail- 
leurs, elle est d'origine biblique et nous la retrouvons dans le texte 
d'une inscription juive de l'ile d'Égine reproduisant ces mots des Para- 


9) Voir pour ce changement de l'l en R, 
qui a pris place dans l'italien, Inscriptions 
chrétiennes de la Gaule, n° 656 : fl: MAYRI- 
CIVS INNOCENS CIVES GAULVÉ PELEGRINYS. 

G®) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 
t. II, 478, pour ces sortes de dissimulations 
des noms hébraiques. 

® Voir ci-dessus p. 80, 81. Le méme 
caractère se remarque au 1x° siècle dans un 
manuscrit de Quedlinbourg (Delisle, Me- 
moires sur l'École calligraphique de Tours, 


pl. III. Mémoires de l'Académie des inscrip- 
tions, t. XXXII, 1° partie). Il reparaît plus 
tard encore. 

(9 Reinesius, Inscript. ant., XX, 82, et 
Passionei, lscriz. antiche, 63, 17 : fE- 
CERVN, etc. 

(9 C'était là, comme on le sait, une er- 
reur des plus communes aux bas temps et 
dans laquelle Grégoire de Tours s'accuse de 
tomber, confondant , dit-il, l'ablatif et l'ac- 
cusatif (De gloria confessorum , praefatio). 

hi 
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lipomènes : « Cuncta qua in colo sunt et in terra tua sunt. .. Tua 
sunt omnia et quæ de manu tua accepimus dedimus tibi » 9). Les chré- 
tiens aussi l'ont employée et, à chaque page, les recueils de l'éprgraphie 
grecque ou latine nous en offrent des exemples. DE DONIS, EX DONIS 
DEDIT, OFFRIT, fECIT y lisons-nous, en méme temps que les mots TÀ CA 
eK TUN CUN TPOCPEPOLLEN (1 empruntés, comme les précédents, 
au langage de la liturgie 9). 

La formule de linscription d'Auch reparait avec la méme faute: 
de donum pour de dono Dei, dans la légende d'une mosaique de Grado 


que Bertoli a reproduite en fac-similé : 
LAVRENTIVS VC 
PALATINYS VO 
TYM CYM SVIS 
$OLYIT ET DE DO 
NVM DEI fECE 
RYNT IN PACE 9 
En résumé, je proposerai de lire, avec un point de doute pour la 
fin de la seconde ligne: 


In Dei nomine sancto. Peleger . . . . . Deus esto cum tpso. 


Oculi invidions crepent! De Dei dono Jona fecit. 


Que signifie cette inscription d'un type absolument exceptionnel? 
Est-elle funéraire ainsi qu'on l'a pensé et comme pourrait porter à le 
croire la présence du mot schalom (pax) qui termine d'ordinaire les 
épitaphes juives ? Si le nom de Peleger écrit à la deuxième ligne est celui 


OT, v, 14 et 16; Corpus inscriptionum notice intéressante, M. Prou signale sur une 


græcarum, n° 9894. monnaie d'argent du vi* siècle, la formule 

(? Mabillon, Museum italicum, p. 213; DONO DI ( Revue numismatique, 1891, p. ^o). 
Marini, dans Mai, Seriptorum veterum nova O Renaudot, Liturg. orient. , t. 1, p. 156 : 
collectio , t. V, p. 8o, n° a; Fontanini , Disco Col Küpre à 0cós nudv, rà où èx TOv adv 
votivo, p. 17 et suiv.; De Rossi, Roma sot- — «posthjxapev. 


terr. eristtana , t. [, p. 300, etc. Dans une (® Le antichità d'Aquilga, p. 347. 
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d'un défunt, je m'explique mal l'acelamation qui l'accompagne Deus esto 
cum 1pso; ce ne sont pas les morts, mais les vivants que l'on recom- 
mände à la garde de Dieu. Ájoutons que, sauf une seule exception, la 
formule de Det dono fecit ne s'est encore rencontrée que sur des monu- 
ments dédicatoires , Peut-être s'agit-il ici de quelque offrande faite 
au Seigneur par Jonas en faveur de Peleger, « pro salute», comme l'on 
disait alors ?). 

L'imprécation oculi invidiosi crepent! mérite doublement d’être notée. 
Son dernier mot se retrouve dans ces formules de deux inscriptions 
grecques : O POONUWUN PATHTU 9, TTATAZI [0] BA[ZIKANOZ ), et c'est 
par l'expression :nvtdia que Pline, Catulle, Macrobe désignent l'instinct 
méchant des jeteurs de sort, hommes au regard malfaisant contre les- 
quels on s'armait de phylactères 9. Il parait donc s'agir ici d'une ma- 
lédiction lancée contre le mauvais ceil, cet effroi des anciens 9, et que 
quelques Israélites redoutent encore, comme le faisaient leurs pères (7. 

Au point de vue paléographique, notre monument n'est pas sans 


‘ Je ne sais encore qu'un seul exemple 
: d'un analogue de cette formule figurant sur 
une tombe : 

M* ATERI fLORENTI ET IVUI 

AE VALERIAE VIVI FECI 

MVY$ DE DATA DEI 
( Notizie degli scavi , 1877, p. 31). 

0 Cf. De Rossi, Bulletino, 1882, p. 146: 
YTTEP CUTHPIAC HAPIAC. 

0 Waddington, Inscriptions grecques et 
latines de la Syrie, n° 2h15. 

(9 Bas-relief trouvé à Beyrouth et por- 
tant cette inscription au-dessus d’un phallus. 
Je dois à M. Clermont-Ganneau la connais- 
sance de ce monument. 

"* "Plin., Hist. nat. , xxvi, 7 : «Fascinus 
imperatorum quoque , non solum infantium, 
enetos ..... currus triumphales sub his 
pendens defendit medicus invidiæ»; Ma- 
crob.. Saturn. , 1, 6: «Nam sicut preetexta 
magistratuum, ita bulla gestamen eret 


triumphantium quam in triumphg pre se 
gerebant, inclusis in eam remediis quee cre- 
derent adversus invidiam valentissima » ; 
Catull., V, 12 : «Ne quis malus invidere 
possis»; Gf. VII, 11, 12: «Que nec pernu- 
merare curiosi possint nec mala fascinare 
lingua » et les notes sur ce passage. 

€) Voir Jahn, Über den Aberglauben der 
Bœsen Bliks ( Berichte der K. Sachs. Gesell- 
schaft, 1855, p. 28-79). Aux monuments 
relevés dans ce savant mémoire, se joignent 
le bas-relief de Beyrouth dont je viens de 
parler et un phylactére de terre cuite publié 
par Fr. Lenormant dans la Gazette archéo- 
logique, 1879, p. 140. . 

9 Le Talmud, Traité des Berakhóth, IX. 
1 (Traduction de M. Schwab, p. 456): 
M. Schubl, Sentences et proverbes du Talmud 
et de la Midrasch, p. ^70; L'abbé Girerd, 
Revue des sociétés savantes des départements, 
1879, p. 141. 

hi. 
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intérêt. J'y ai signalé un G d'une forme exceptionnelle. L'O affectant 
celle d'un 8 non fermé par le haut est fréquent dans l'écriture cur- 
sive du vu et du vnr siécles); il se montre ici, pour la première 
fois, que je sache, sur un monument épigraphique. Je n'ai encore 
relevé dans aucun texte un f semblable à celui du mot fECET. 


Avec les inscriptions qui précédent, le sol de la ville d’Auch nous a 
donné plusieurs sarcophages chrétiens décorés de sculptures dont j'ai. 
parlé ailleurs 9. Un dessin grossier d'une de ces tombes, dont nous 
ne possédons plus qu'un fragment, existe dans des papiers de Peiresc 
nouvellement acquis par la Bibliothèque nationale 9. 


293 
PEYREBERT. 


Lavergne, Revue de Gascogne, 1883, p. 14; 
Allmer, Hevue épigraphique du midi de la France, 1883, p. 395. 





Marbre découvert, il y à environ vingt ans, dans une vigne du ha- 


(® Delisle, Authentiques de reliques de l’é- G) Les sarcop. chrét. de la Gaule, p. 97. 
poque mérovingienne (Mélanges d'histoire et ?) Voir, à ce sujet, ma note insérée dans 
d'archéologie publiés par l'École française le Bulletin du Comité des travaux historiques, 
de Rome, 1884, pl. 1.) seclion d'archéologie, 1889, p. 33. 
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meau de Peyrebert, situé à 1 kilomètre d'Ornézan (arrondissement 
d'Auch). M. Lartet, professeur à la Faculté des sciences de Toulouse, 
a retrouvé cette dalle chez un cultivateur qui avait déterré au méme 
lieu des tombes et des débris romains. D'aprés ce dernier, la lettre 
initiale du nom, aujourd'hui disparue, aurait été un B. Le nom de Bnit- 
tula est rare; je n'ai rencontré d'analogue que dans celui de Brictula 
inscrit au 21 octobre dans l'appendix du Martyrologe d'Adon. 

Notre légende, quoi qu'il en puisse sembler par sa formule finale, 
anno tertio regni domini nostri, est complète par le bas. Nous n'en avons 
déjà que trop souvent rencontré où l'on s'est borné ainsi à dater par 
les années du règne d'un souverain que l'on ne nomme pas, Cela est 
en particulier regrettable pour le pays d'Auch à l'égard duquel tant de 
données historiques nous manquent aux temps mérovingiens. 


294 
EAUSE. 

Piette, Bulletin de la Société des Antiquaires de France, 1881, p. 85; — Héron de 
Villefosse, ibid. , p. 37^ ; — Lavergne, Revue de Gascogne, 1881, p. 155; 1883, 
p. 11. 

Inscription trouvée par M. Piette dans les ruines de l'antique 
Elusa et donnée au musée de Saint-Germain-en-Laye. Entiére lors 
de sa découverte, elle a été brisée par les ouvriers et quelques-uns de 
ses fragments ont disparu, enfouis dans les remblais du chemin 
de fer. 

Le principal intérét de ce monument est dans la mention du nom 
d'une cité et d'un saint gaulois. 

La restitution du texte est difficile. On y voit clairement qu'un per- 
sonnage nommé Quietus, curateur de la cité des Elusates, avait fait un 
vœu au martyr Lupercus, Lupercius ou Luperculus. Le vœu certainement 


') Voir n* 290, 291, 275 et 309. 
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accompli, comme le constate l'inscription, semble l'avoir été par une 
femme étrangère (peregrina) appelée Nonaiua. 





Ce fait probable a conduit mon illustre confrère, M. de Rossi, à 
penser que les lettres NTÓ, par lesquelles commence la cinquième 
ligne, nous représentent la fin du mot testameNTO, et que Quietus avail 
chargé Nonnita de remplir sa promesse. 

On sait peu de choses sur saint Lupére, martyrisé à Elusa, et l'ab- 
sence de renseignements certains donne un prix particulier à l'inscription 
qui le mentionne. Ce chrétien, dont les Actes, donnés sous toutes ré- 
serves, sont des moins authentiques U, aurait été mis à mort par Da- 
tianus, gouverneur, sous Dioclétien, de la province Tarragonaise et de 
l'Aquitaine méridionale. Le nom de ce magistrat, célèbre pour ses 
cruautés, comme le fut son collègue Anulinus P), se lit à chaque instant 
dans les sermons de saint Augustin *, dans les vers de Prudence et 
dans l'histoire des martyrs. Partout on l'y maudit pour ses fureurs : 
cunctis pestilentior Datianus, præses sceleratissimus, telles sont les invec- 
tives dont le chargent les fidèles. Saint Vincent d’Abula et saint Vin- 
cent le diacre. sainte Eulalie, saint Juste et saint Pasteur. sainte Foi 
et saint Caprais ont péri par ses ordres 5); dans la vieille église d Agen. 


* Bolland.. 38 jun., t. V, p. 351, Acta VU Sermones 3753660277 $ 6, et dans 
munus proba. l'Appendur n° 388. 

© Les Actes des martyrs, supplement aux VU Peristephan. , hymn. V, v. 4o. 
Ácla sincera, p. 25. 26. * Passe S. Vincenti. Jecite (Ruinart. 
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dédiée à ce dernier martyr, un chapiteau à inseriptions, où figure Da- 
tianus présidant au supplice des chrétiens, montre combien resta vivace 
le souvenir de leur persécuteur. 

On lira avec intérét, à propos du titre de Curator civitatis qui figure 
dans notre petit texte, la notice consacrée par M. de Rossi aux charges 
municipales exercées par des fidèle du iv* siècle au vi siècle ?. 

Je n'ai pas souvenir d'avoir vu l’'Ù du groupe AU remplacé, comme 
il l'est ici, par un 099. 

On rencontre rarement des inscriptions offrant, comme celle d'Eause, 
des lettres onciales!*. Le P dont la haste se recourbe au bas et vers la 
droite est de forme exceptionnelle; jela retrouve, au musée du Vatican, 
dans la curieuse épitaphe de Pupus Torquatianus et dans une autre que 
Marini a également publiée (9. 


395 
EAUNES. 
Reuue archéologique du midi de la France, 1866, p. 8. 


J'aa recu de MM. de Bonnefoy et Bruno Dusan des estampages de 
cette épitaphe trouvée dans un vivier du domaine de Farjac, commune 


Acta sincera , p. 366). Acta S. Eulalia , $ a; 
Acta martyrii octo dec. martyrum , $ a; Acta 
SS. Justi, Pastoris , $ 1;Passto SS. Fidei, Ca- 
prasti, Sa; Acta SS. Vincenti, Sabine, $1 
(Bolland. , 1a feb.; 16 april.; 6 aug; ao et 
27 oct. ). La prétendue inscription d'Espagne 
où figure le nom de Datianus est avec raison 
rejetée comme fausse par M. Hübner (In- 
scriptiones Hispanie latim , n° 17"). 

0 L'abbé Barrére, Histoire religieuse et 
monumentale du diocèse d' Agen, t. Il, pl. III, 
fig. 3, et t. [, p. 231. 

0) Bullettino, 1828, p. 38. 


% Un second A en tient la place dans une 
épitaphe de Revel Tourdan (Inscriptions chré- 
tiennes de la Gaule, n° ^67) et sur une at- 
tache de plomb qui fermait un sarcophage 
d'Arles ( Études sur les sarcophages chrétiens 
d'Arles, p. 233). 

(9 L'une des plus intéressantes à ce point 
de vue est, comme on le sait, l'épitaphe 
métrique trouvée en 1883, par M. Letaille 
prés de Makter, en Tunisie ( Comptes rendus 
de l'Académie des inscriptions, 1884, p. 64). 

® Arvali, planches des pages 49 et 
263. 
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d'Eaunes, dans la Haute-Garonne. M. Figuéres, qui l'a découverte, 
pense qu'elle doit provenir d'une église ou chapelle depuis longtemps 
ruinée dont les fondations ont été reconnues dans le voisinage. 






ocTEBopesovi vi | 
SEITANNOSTRI | 
LE PUT mETUVINUV 


"UE 
diu QU MY LE 212 JV NE E 









SUDAN ATP 





On a écrit indifféremment sur d'autres marbres des temps méro- 
vingiens bonememorius et benememorius  ; le graveur de notre inscrip- 
tion paraît avoir hésité entre ces deux orthographes. Remarquons ici 
la forme onciale de I'M, celle du Q et celle de l’Y qui, à la troisième 
ligne, présente l'aspect d'un Y. Je cherche en vain à trouver dans 
cette réunion de caractéres exceptionnels des éléments de date pour 
notre monument qui, bien que gravé avec soin, appartient au vi‘ siècle, 
si ce n'est au vi. La lettre À se voit tracée de méme au temps de 
Dioclétien 9 ; l'Y sur un marbre appartenant à la première moitié du 
iv* siècle 9; l'M se montre ainsi à Rome sur une vieille inscription des 
catacombes (4), 

Une épitaphe chrétienne de Besancon nous a déjà donné, comme 
celle d'Eaunes, la forme TRIENTA pour triginta 9), conduisant, par 
l'oblitération du G, aux mots trente et trenta du français et de l'italien. 


(9 Inscr. chrét. de la Gaule, n° 59. © Marini, Arvali, p. 362; voir aussi De 
^? Memorie romane , t. 1, p. 29 (pl. Hl). Vogüé, Syrie centrale, p. 85. 
O) Biscari, Discorso accademico sopra un’ U) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 


antica iscrizione, p. xiv. n* 679. 
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296 
VALCABRÈRE. 


J. de Laurière, Nouvelle inscription chrétienne de l'église de Valcabrére ( Bulletin 
monumental, 1887) — Bulletin de la société des Antiquaires de France, 1887, p. 292. 


BEPOGITIOo ; 


P PSE VERIN JXSKAAR 
AVI NERO 
On doit à M. de Laurière la connaissance de ce fragment encastré 

dans l'église de Valcabrére et qui avait échappé jusqu'à présent à 
l'attention des visiteurs de ce monument presque entiérement con- 
struit avec des débris antiques. Ainsi que l'a proposé mon savant 
confrère, il faut, je crois, lire :N Pace au début de la deuxième ligne. 
Placé, comme il l'est, aprés la date de la mort (XV Kalendas Maktas) ; 
le nom VALER] peut être celui du consul de l'an 521 déjà signalé dans 
deux inscriptions). Ce serait, en ce cas, sur notre sol, la troisième 
épitaphe datée portant la mention initiale Depositio que nous avons 
déjà rencontrée en 334 et en ^ob ?). Elle se trouve plus tardivement 
encore sur une pierre du musée de Saintes, 


^? De Rossi, Inscriptiones christiane urbis 3) [nscr. chrét. de la Gaule, n° 62 et agi. 
Home , t. |, p. 551; ci-dessous l'inscription (3) Guide des visiteurs du Musee de Saintes, 
n° 301. p. 4, n° 15. 


ha 
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De Francette d'Agos, Monographie de la basilique de Saint-Just, p. ho; — Barry, 
Inscriptions inédites des Pyrénées, p. 38; — Ramé, Revue des Sociétés savantes, 
1875, p. 593; — De Rossi, Basilica di Santo Stefano rotondo, etc., p. 33; — 
De Lauriére, Compte rendu du congrès tenu à Toulouse en 1874, p. 78 et Nouvelle 
inscription chrétienne à l'église de Valcabrère (Bulletin monumental, 1887). 








Un renseignement inexact m'a fait noter autrefois comme perdu le 
marbre de Valeria Severa et du prêtre Patroclus U, existe et, à mon 
grand' regret, je n'ai pu l'affer voir. Je me bornerai donc à donner, 
d'après un estampage, la partie écrite en l'encadrant dans le dessin 
publié par Dumège. « Ce morceau, dit mon regretté confrère, M. Ramé. 
est exposé à toutes les intempéries, dans un coin du cimetière de 
Saint-Just; il se distingue autant par sa forme que par sa dimension 
(1 m. 70 cent. de longueur sur 0,35 cent de hauteur). Les deux épi- 
taphes sont gravées sur le cintre d'arcades en saillie; le champ évidé 
avait reçu une décoration en applique, peut-être une mosaïque, mais 
dont il ne reste plus de trace. » Nous avons déjà vu, sur notre sol, des 
épitaphes ainsi ornées d'incrustations ?. Ce dernier détail et la dimen- 
sion insolite du marbre montrent que notre inscription provient d'un 
monument important. . 


0). [nseript. chrét. de la Gaule, 1. I, n° 596. — '? Ci-dessus, p. 260. 
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La double épitaphe qui porte la date de 347 est, en Gaule, la plus 


ancienne de celles où figure le monogramme Constantinien X. C'est 
aussi, que je sache, la première qui présente l'O étroit et long, formé 
de deux arcs de cercles se coupant à angles très aigus. 


297 A 
LE PROTET. 
L'abbé Douais, Bulletin de la Société archéologique du midi de la France, 1890, p. 63; 
Le Capitaine Espérandieu, Revue de l'art chrétien, 1890, p. 318. 
HIC JACET LITOVIR 
C VISSIT ANYS..E 
CESIT DIE KAS...E 
CEMBRIS 
Hic jacet. Latovir c(ur) vissit anus. . . decesit die kalendas decembris. 
Plaque de maïbre encastrée dans le mur d'une maison particulière, 
au Protet (Haute-Garonne). La formule initiale Hic jacet ne se lit pas, 
sur nos marbres datés, après l'année 449%. Comme le montre une 


photographie incomplète que j'ai sous les yeux, les caractères de l'épi- 
taphe sont réguliers et d'époque ancienne. 


U) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 662 et préface, p. vin. 


hg. 


= 


i 
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298 
VILLENEUVE-LEZ-A VIGNON. 


Analecta Alsatica. Manuscrits de la Bibliothèque nationale, fonds latin, n° 11902, 
f* 153. ex historia ms. Andree Valladerii, abbatis S. Arnulfi. et n° 12726, 
f* 35: — Germer Durand. Découvertes archéologiques faites à Nimes et dans le Gard 
pendant l'année :86g (Mémoires de l'Académie du Gard, 1869-1870. p. 3); — 
De Guilhermy. Berwe des Sociétés sarants, 1870, t. ll. p. 56: — L'abbé Al- 
banés, Méme recueil. 1875. t. I, p. 158; — De Rosei, Inscriptiones urbs Rome 
christiane , 1. Il, p. 264; — Hirschfeld, Corpus inscriptosum latinarum , t. XII, 


n* 1055. 





M. Coulondres, maire de Villeneuve-lez- Avignon. a retrouvé. 
en 1868, ces deux fragments d'une inseription perdue que j'avais dà 


PREMIÈRE NARBONNAISE. 333 


donner autrefois d'après d'anciennes copies. Importante au point de 
vue de la paléographie, cette découverte laissait toujours incomplet 
un texte dont la mutilation remonte peut-être à plusieurs siècles. Les 
recherches de M. l'abbé Albanés me semblent devoir nous le rendre 
en entier. 

Les Animadversiones qui précèdent le tome II de la Gallia christiana, 
et où figurent des additions au texte du premier volume, donnent la 
note suivante restée inaperçue pour les trés nombreux éditeurs de l'épi- 
taphe de Casaria : 


« Col. 179 in Valente. Monuit me D. Jac. Boyer legendum Casaria, 
non Cesaria, vocaturque vulgo Sainte Casatre. ldem ad me misit inte- 
grum S. Cæsarie epitaphium, quale legitur apud S. Andream. » 


Suit le début de l'épitaphe que je transcrirai non d'après la Gallia 
christiana, mais, comme l'a fait l'abbé Albanés, d'après Dom Polycarpe 
de la Riviére dont j'aurai à parler plus loin : 


Condita Cæsariæ () sunt hoc pia membra sepulchro 
Cui probitas virtus facies mens nomen origo 
Connubiumque fuit simili splendore refulgens 

Et dulcis proles cujus post ?) fata superstes 

Se totam vovens caro cum conjuge Christo 
Jejunans orans mendicis lauta 5) ministrans 

Has solas censebat opes mercedis opima 

Quae illis sacrisque dabat de divite censu 

Templis. Unde satis meritis felicibus aucta 

Lustris jam denis et quatuor insuper annis (* 


Tel est le texte nouvellement remis sous les yeux du lecteur par 
le savant chanoine de Marseille et dont les lignes suivantes, repro- 


U) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, ‘1 Galla christiana , Casaniæ. 
t. Il, p. 417. Les indications bibliogra- —9 Gall. christ. , Post cujus. 
phiques inscrites en-tête de cetje notice O Gall. christ. , leta. 


s'ajoutent à celles de mon premier recueil. . Ce vers manque dans la Gall. christ. 
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duites seules depuis longues années, forment le complément naturel : 


MENSIBVS ET GEMINIS CONCLY 
DENS TEMPORA VITAE 

VIVIT IN AETERNYM NVKYM 
MORITYRA PER AEVVM 

ISTA VALENS FIERI fLETV MAHAN 
TE ROGAVIT 

IVRA fACERDOTII SERVANS 
HOMENQYE IVGAUS 

+ OBIIT BONE M CASARIA ME 

DIYM ROCT D DNICO IHLYCISCENTE ' 

VI -]b- DECEMB QYATRAGIES 

ET VIP C BAS IVRIOR V-C-C- 

ARR XII REGN DOMAI CHELDE 

BERTI REGI INDICT QVINTA 


Dans une note adressée au Comité des travaux historiques, M. l'abbé 
André de Vaucluse, a refusé d'admettre le supplément signalé par le 
chanoine Albanès (). À son estime, comme dans la pensée de M. Au- 
gustin Canron, intervenu plus tard dans le débat 9). les vers transmis 
à la Gallia christiana sont l'œuvre d'un faussaire. Jacques Boyer, qui ne 
dit point d'où il les a tirés, a dû les emprunter à Dom:Polycarpe de la 
Rivière, chartreux à l'existence mystérieuse et qu'on soupçonne d'avoir 
donné plus d'un document apocryphe. Ce religieux l'aurait retrouvé, 
si on l'en croit, dans un très ancien manuscrit de l'abbaye de Saint- 
André 6), fait impossible à contrôler, les manuscrits de l'abbaye et ses 
archives étant perdus. L'on doit encore remarquer que Vailhen, Nou- 


Revue des Soc. sa. , 1875, t. 1I. p.289. — tegrum, velut illud nacti sumus vetulissimis 
% [bid., 1876, t I, p. 293. membranis Sanctandreani cemobii, exhi- 
® «Nos vero minime mutilum et lace-  bemus» Avenion. Eccl. Annales, t. I, p. 357, 
rum, sed plane sanum et sine vulnere in- (Bibliothèque de Carpentras, m» n° 503). 
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guier, Fantoni, Ménard et Dom Chantelou, l'auteur de l'histoire ma- 
nuscrite de l'abbaye de Saint-André, n'ont pas fait mention du supplé- 
ment ; que dans le texte de Dom Polycarpe, le nom de la défunte est écrit 
Cæsana, tandis que le marbre original porte CASARIA ; que Ménard 
déclare l'inscription compléte telle qu'on l'a publiée, rien n'ayant, 
d’après l'état du marbre, pu précéder les mots MENSIBVS ET GE- 
MINI 5 ) ; qu'enfin, d'après une ancienne tradition, sainte Casaria était 
vénérée comme restée vierge dans le mariage. 

Tels sont les points sur lesquels on a insisté. 

H n'est toutefois pas certain que Boyer n'ait point vu. le menuscrit 
cité et qu'il se soit borné à copier Dom Polyearpe, avee la transcription 
duquel il ne se montre pas toujours d'aecord. J'ajoute que le début 
aujourd lui suspect a été enregistré par Boyer, Durup de Sainte-Marthe, 
l'abbé de Massilian 9), et par Fornery qui l'aceepte comme reinant la 
légende relative à la virginité de sainte Casaire 9. 

On ne saurait donc écarter tout d'abord, et sans l'ayoir examiné, le 
texte donné par un homme qui, suivant l'expression de M. de Mazau- 
gues, acquéreur de ses manuscrits: «a mêlé à des faits peu sûrs des 
recherches trés curreuses»9. Ménard se trompe en écrivant que le 
marbre nous donne le commencement de l'inseription de Villeneuve 
et que rien n'a jamais précédé les mots MENSIBYS ET GEMINIS. Au 
point de vue du sens matériel, cette assertion. est inadmissible, une 
pièce débutant par les mots « ..... et deux mois» ne saurait être 
tenue pour complète et la forme des débris retrouvés par M. Coulondres 


^") Lettre à M. Bouquier, du 38 mars 
$864 (Bibliothèque d'Aix). 

(9? Recueil manuscrit, t. VI, f 123 et 
t. XIV f 3b (Musée Galvet). 

U) Hsstoire du Comtat Venuissm, t. II, 
p. 61, Bibliothèque de Carpentres, manu- 
serit n° 530, et f* 21, 3a de la copie exi- 
stente au musée Galvet : «Tout le monde 
convient anjeurd'hui que sainte Gasarie a 
été l'épouse de Vatene, On avait era jusqu'ici 


qu'ils avaient vécu dans une parfaite con- 
tinence, mais il parait, par l'épMaphe de 
cette sainte, qu'on a aujourd'hui tonte en- 
tière, qu'elle aurait eu un enfant dans les 
premières années de son mariage avec Va- 
lens; mais qu'après l'avoir perdu jeune, ces 
deux époux avaient pris la résolution de 
vivre désormais comme frère et sœur. » 

9 Lettre du 28 a»üt 1717, dans les ma- 
noscmMs de Calvet. 


ron ow 780 
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montre suffisamment que le marbre est coupé au-dessus de ces mots. 
C'est ce que nous affirment en méme temps l'abbé de Massilian (9, 
Claret, correspondant de Baronius), Columbi? et de plus deux notes 
de manuscrits venant de l'abbaye de Saint-Germain, où nous lisons : 
Marmori inscriptum est epitaphium cujus superior pars deest. — Deest ins- 
tium V. L'inscription a donc été trés probablement gravée sur deux 
plaques séparées dont nous ne possédons que la seconde). 

Je suis peu touché de la difficulté résultant du nom Cæsaria inscrit 
dans le texte nouveau tandis que le marbre original nous donne la 
mauvaise orthographe CASARIA 9; il y a pu avoir sur ce point quelque 
erreur de transcription, et d'ailleurs il faut remarquer qu'à l'époque 
mérovingienne on trouve les noms propres orthographiés diversement 
dans une méme pièce U), 

Quant à la tradition d'aprés laquelle la défunte serait restée vierge 
dans le mariage, tradition que contredit le début en nous la montrant 
mére, je n'en éprouve pas d'embarras. Bien des légendes sans fonde- 
ment se sont attachées à nos inscriptions, comme à nos tombes chré- 
Gennes 9) et, si la tradition est heurtée, l'application des règles cano- 
niques est sauve. Rien de plus fréquent que de voir, en ces temps 
anciens, les prêtres mariés et pères de famille; leur paternité était tou- 
tefois antérieure à leur élévation à la prétrise, la règle exigeant que l'on 


') «Deest versus in quo anni vite Cæsariæ 
indicabantur. » (Manuscrits, t. XIV, f* 35, 
musée Calvet. — Je dois cette indication à 
l'obligeance de M. Deloye). 

Baronius, Annales, t. X, p. 448. 

O De rebus gestis Vasionensium episco- 
porum , p. 19. 

(® Bibliothèque nationale, fonds latin, 
n° 11902, f* 152, el n° 12762 f" a5. Tel 
était aussi le sentiment de M. de Guilhermy, 
qui a fait précéder por des points la partie 
depuis longtemps connue de notre inscrip- 
tion (Revue des Sociétés savantes, 1870, 
p. 56). 

® Cf. l'inscription donnée par M. de 


Rossi, Roma sotterranea, t. III, p. 194 et 
les observations faites au sujet de cette pièce 
par M. l'abbé Duchesne ( Revue du monde ca- 
tholique , nouvelle série, t. XXXII, p. 326). 

(2 J'ai indiqué ailleurs, d'après les mar- 
bres etles manuscrits, des exemples de cette 
orthographe ( Inscriptions: chrétiennes de la 
Gaule, t. ll, p. 420). 

?) Pardessus, Diplomata, t. I, p. 197: 
Bertrannus; p. 215: Bertichramnus; t. II, 
p. 9 : Teudilene; p. 10 : Theodilanæ. 

') [nscr. chrét. de la Gaule, préface, 
p. cxxx, et n" 545, 609, etc. Les sarco- 
phages chrétiens de la Gaule, introduction, 
p. xiv, et ci-deesus, p.317. 
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se séparât charnellement de sa femme en entrant dans les ordres . 
C'est là ce qu'ont fait, comme tant d'autres, les époux de Villeneuve- 
lez-Avignon. 

Les objections tirées du style de la partie contestée ne me convain- 
quent pas, je l'avoue, et je crois plutôt y reconnaître des détails ras- 
surants. L'accumulation des mots: 


Cui probitas, virtus, facies, mens, nomen origo (? 


l'éloge de la beauté, de la noblesse de Casaria 9, la mention de ses 
dons aux églises 9, l'idée que les richesses employées en bonnes œu- 
vres sont les seules profitablesí9, offrent autant de traits. en rapport 
complet avec l'áge auquel ce texte nous reporte. 


© Hieron., Ad». Vigilant. : «Quid facient meriti esse desistunt»? Sirmond, Note ad 
Orientis ecclesie, quid Ægypti et Sedis Apos-  Sidon., p. 61, etc. 
tolice , que aut virgines clericos accipiunt, 0) Cette particularité est fréquente dans 
aut continentes; aut si uxorem habuerint, ^ les poésies de l'espàce : 
Ambo pares animo, voto, spe, moribus, actu, 


Certantesque sibi mente, decore, fide. 
(Fortunat , IV, 26, v. 4h, 45.) 


EXORNANS PROAYOS MENTE PYDORE FIDE 
(Marini , Giornale de’ lettefati di Pisa , t. VI, p. 26.) 
SANGYIS HONOR GENIVS PROBITAS CONSTANTIA VIRTYS 
(Ennodivs, Epist. , V, 7.) 


CORPORE MENTE ANIMO PARITER DE NOMINE FEUX 
(S. Dumas. , Carm. , XV.) 


CORPORE MENTE ANIMO PARITER QYOQYE NOMINE MAGNE 
(Marini, dans Mai, Seripterum veler. nova sollestio . t. V, p. 54.) 
TP plETAS PRYDENTIA VYUTYS 
ss... honQR PROBITASQ" PYDORQ 
( Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 457 ».) 
Un grand nombre de vers de basse époque sont formés d'épithétes accumulées : 


MANSYETYS PATIENS MITIS VERERABILIS APTVS; etc. 
(Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 25.) 


%) Jrscriptions chrétiennes de la Gaule, 3734, 529, h6a, 543, et préface, p. xcix. 
n° 397 et préface p. xcvi; ci-dessous, p. 359. O Jbid., n" 217, 637. 
') [nscript. chrét. de la Gaule, n" 217, 9 [bid. , n" 318, 585, 587, 633. 
43 


UMPRIEBEBIS HATIOTALE. 
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On y a reconnu et signalé « un latin plus pur, plus renaissance, » que 
dans la partie conservée. La distinction m'échappe, et dans la forme 
comme dans la pensée, j'incline plutôt à reconnaître le type vulgaire 
et maussade de la nenia mérovingienne. Une latinité pure s'accom- 
moderait d'ailleurs assez mal de la faute de quantité vovens pour vôvens 
que nous donne le cinquiéme vers. 

Une note récemment publiée par M. Julien Havet sur Les découvertes 
de Jérôme Viguier nous a fait voir avec quelle habileté on fabriquait, au 
xvn* siècle, des pastiches de documents antiques. Rien ne saurait 
mieux que cette étude, appeler une juste défiance sur l'authenticité de 
certains textes dont les originaux ont disparu. Toutefois et jusqu'à pro- 
duction d'arguments décisifs, i serait, je crois, hasardeux d'écarter les 
vers rendus suspects par le nom de Dom Polycarpe, mais qui ne me 
semblent présenter par eux-mêmes aucune marque de supposition. 


NIMES. 


Germer Durand, Mémoires de l'Académie du Gard, 1865-1866, p. 153 ; — Allmer, 
Revue épigraphique du midi de la France, t. l, p. 252; — Hirschfeld, Corpus in- 
scriptionum latinarum, t. XII, n° 4057. 





J'ai copié à Nimes ce fragment découvert, en 1866, dans une 


1 Questions mérovingiennes (Bibliothèque de l'École des chartes, t. XLVI , p. 206). 
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maison située à l'angle de la place du Châtelet et de la rue du Bát- 
d'Argent. Il ne porte que le milieu d'une épitaphe dont la restitution 
est difficile. 

Les mots INTER 5E de la deuxième ligne donnent lieu de penser que 
le monument marquait la tombe de deux époux. On le voit par cette 
inscription tirée des Catacombes romaines : 


CEPASYS GEMINE MERENTI QVE VICXIT 
ANIS CONTINVIS XXI DECESSIT VII- IDVS IVNIAS - 
ET f ECERYNT INTER SE ANNVYS Ill 
MENSTS - VI] v 
"À la deuxième ligne, on peut lire AdENTES , credENTES, ou quelque 
mot semblable l). 


L'épitaphe suivante, comprise dans mon premier recueil ?, nous 
offre une formule analogue à celle que portait le marbre de Nimes: 


IH XPÍ NOMERE IH HVC LOCo quiescun: 


IN PACE FIDEUS FAMVIus Dei Ampeliu 

S-ET SINGENIA QVI VIXERunt in conju- 

GAL ADFECTY ET CARITAc 

ANNIS CIRCITER LX AVT À..... 

INVf IN PACE DOMINICA Perman- 

SERVNT QYORYM VITÀ TAUS fuit ut lin- 

QYENS CONIVX MARITVM XX Annos 

EXCEDENS IN CASTITATE PERPErua 

PERDYRARET 
' Marangoni, Acta S. Victorii, p.119. — p.216 : EN O€U) KAI XPICTU MICTEYCAC: 
€) Rome souterraine, trad. par Allard,  Gudius, Antique inscriptiones , p. 367, n° 8 : 

p. 82 : fECIT YPOGEVM SIBI ET SVIS fIDEN- IN CHRISTYM CREDENS. 


TIBYS IN DOMINO; Roller, Catacombes , t. I, O) Inscr. chrét. de la Gaule, n° 391. 
A3. 
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Comme ceux que nomme ce texte, les deux chrétiens de Nimes ont 
donné l'exemple de l'amour conjugal, de la charité), de la chasteté. 
Je ne saurais dire sil s'agit également ici de cette continence dans le 
mariage, honorée, aux premiers siècles chrétiens, comme un sacrifice 
qui aurait sa récompense. 

La Préface de mes Inscriptions. chrétiennes de la Gaule contient, en 
ce qui touche la ville de Nimes, une observation sur laquelle je dois 
revenir ? : «La civilisation romaine fut, ai-je dit, l'un des meilleurs 
agents de la propagation évangélique. Aussi, les cités où abondent les 
inscriptions des gentils sont de méme les plus riches en marbres chré- 
tiens. Pour ne parler que de la Gaule, nos grands centres épigraphi- 
ques, Trèves, Lyon, Vienne, Arles, Narbonne, montrent les monuments 
des fidéles succédant à ceux des idolátres. C'est la condition normale. 
Nimes, au contraire, si largement dotée en inscriptions des temps paiens, 
ne posséde pas d'épitaphes chrétiennes. Oà faut-il en cherclier la cause? 
L'élégante cité aurait-elle opposé, comme nous le voyons pour quelques 
autres, une vive résistance à l'introduction de la foi nouvelle 9 ? J'in- 
cline à le croire, car l'absence des marbres des fidéles me parait devoir 
être là, ainsi qu'ailleurs, le résultat d'une cause historique ». 

La découverte du fragment unique dont je viens de parler ne modifie 
point mon sentiment. Si la ville de Nimes s'était trouvée dans des con- 
ditions semblables à celles des cités que je viens de nommer, ce se- 
rait par séries que les inscriptions chrétiennes auraient dà s'y mon- 
trer avec celles des paiens. Il n'en est pas ainsi et ce point demeure 
à mes yeux digrre de remarque. Une particularité qu'on me permettra 
de rappeler, entre plusieurs autres, concorde avec ce fait matériel, 
cest le martyre de saint Baudèle, chrétien étranger à Nimes, qui y 
périt, aprés le triomphe de l'Église, massacré par les idolâtres. Là 
. donc et de même qu'en Afrique, au temps de saint Augustin, ces 


«) (haritat}E (fin de la quatrième ligneet joindre la ville de Gaza, encore paienne en 

début de la cinquième). l'an 361, et qui fut un foyer de réaction 
O P. Lvim. contre le christiauisine (Theodoret., Hist. 
?) Aux localités que j'ai indiquéesen note  eccles., l. Ill, c. vu). 
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derniers demeuraient nombreux et redoutables, sinon maîtres de la 
contrée (U, 

À défaut d'inscriptions, Nimes possède des sarcophages chrétiens 
sculptés. Je le sais, mais comme je l'ai dit ailleurs, rien ne nous montre 
qu'ils lui appartiennent 9), Il ne faut pas oublier que souvent, pendant 
le cours du moyen âge, ces monuments fort recherchés ont été im-. 
portés de loin pour recevoir les restes de personnages saints ou puis- 
sants, et j'incline à penser que les tombes de Nimes sont venues d'autres 
pays. Il en est là de deux sortes et qui présentent, les unsle type du sud- 
est de notre sol, les autre celui du sud-ouest, tirés, selon toute appa- 
rence, les premiers d'Arles, les seconds de l'Aquitaine. J'estime, d'ail- 
leurs, peu probable que Nimes ait possédé, comme Arles, un de ces 
ateliers qui, aprés avoir produit pour les gentils, ait pu sculpter des 
tombes chrétiennes. Cette industrie, selon toute apparence, n'y était 
pas exercée aux siècles du Haut-Empire, car aucun sarcophage paien 
à ornements n'a encore été rencontré parmi les marbres si nombreux 
que l'on a exhumés dans cette ville. 


O) Epist. , L, Suffectanis; Epist. 101, $8, | ® Les sarcophages chrétiens de la Gaule, 
Nectario. Cf. Sermo LXII. p. 108. 
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de 
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300 
BELLEGARDE. 


Deloye, Congrès archéologiques de la France, Séances tenues à Avignon en 1883, 
p. 372; — Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 4085. 





Épitaphe du wf siècle acquise par le musée Calvet; elle-a été 
trouvée à Bellegarde, localité voisine de Beaucaire. Son type est des 
plus communs et j'y relèverai seulement la façon dont le graveur a 
exprimé ici le chiffre decima. Pour ne parler que des inscriptions, je n'en 
ai encore rencontré d'exemples que sur des monuments de la Gaule), 


‘) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 1 : 1*; n° 95, xxxm°; n° 586a: w°, v*; ci- 
dessus, n° 164 :1wo. 
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Deloye, Congrès archéologiques de la France, p. 376; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 4803. 





Débris trouvé au méme lieu et également acquis par le musée 
Calvet. 

Tenter la restitution complète d'une légende si mutilée paraîtrait 
chose hasardeuse; mon savant confrére, M. Deloye, a toutefois pu 
rencontrer juste en proposant de reconnaître ici, aux lignes 3, ^ et 5, 
malgré une transcription barbare, les mots sanctorum, martyrum, agau- 
nensium. En admettant avec lui que la ligature A qui termine la 
deuxième ligne représente un À et un N, début d'anniversario, les pro- 
babilités s'aceroissent par la présence du mot (OC)TOBRES, le martyre 
de saint Maurice et de ses compagnons se fêtant le 22 septembre qui 
correspond au onziéme jour des calendes d'octobre. 

On rencontre deux fois dans les fastes, en /i3a et en 521,le nom 

. de Valerius qui sert de date à cette inscription. La grossiéreté de sa 
gravure me porte à l'attribuer à l'époque la plus récente. 
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302 
TOULOUSE. 


Barry, Note sur une inscription inédite récemment trouvée à Toulouse (Revue de l'Académie 
de Toulouse, 1857); — Ramé, Revue des sociétés savantes, 6° série, t. [, p. 595; 
— Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 5^00. 
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Ce fragment, que je reproduis d'après un estampage de M. Ramé. 
a été trouvé, en 1856. rue du Tour, à quatre mètres de profondeur, 
sous la tête d'un squelette. Les deux premières lettres sont incer- 
taines; peut-être v faut-il voir 'À et l'À du mot trasiri pour transicit. L'X 
de vixit a été sommairement indiqué par une barre transversale coupant 
un B gravé par erreur. J'ai à peine besoin de noter que requiebu est : 
écrit ici pour requiecit, comme qui pour que et paci pour pace. La formule 
in pace dominica s est déjà rencontrée à Toulouse ". Je ne saurais dire 
ce que signifie le signe en forme de € placé à la gauche de la croix. 
Inscrit à droite du monogramme sur des marbres grecs de la Sicile * 


* [mseriptons chrétiennes de la Gaule, n° 6023; cf. n° 601. — " Ferrara. Storia di 
Catana , p. 363. 368. 360: Inscr. chret. de la Gaule. préface, p. xxxvin. 
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et sur une pierre gravée), il représente la dernière lettre du nom 


du Christ. 
L'épitaphe d'Ermeneldis n'est pas antérieure à la fin du vr siècle. 


303 


Bruno Dusan, Revue archéologique du Midi de la France, 1866, p. 85; — Ramé, 
Revue des sociétés savantes, 6° série, t. I, p. 595; — Hirschfeld, Corpus inscrip- 
honum latinarum, t. XII, n° 5502. 









EPOSTIO-fI LICIS 
STMAEDIEXHh-EALMA 
ANXLV-VIXIT ANC LUADU 


Au vieux cimetière de Saint-Sauveur, dans le lieu que Catel dé- 
signe sous le nom de Terre-Cavade, on a retrouvé des restes antiques: 
substructions, colonnes, chapiteaux, débris de statue, vases de terre 
rouge et grise, sarcophages de pierre contenant encore des squelettes, 
et enfin plusieurs inscriptions chrétiennes. Là, comme si souvent ail- 
leurs, ces marbres ont été brisés par les ouvriers, et M. Bruno Dusan 
nen a pu copier que quelques fragments portant, l'un deux lettres 
(SV) et l'autre trois (IM); sur un dernier se voit une étoile à six 
rayons dans une couronne de laurier. C'est aussi de ce lieu qu'est sorti, 
il y a déjà quelques années, m'a dit le méme savant, un reste d'épi- 
taphe publié dans mon premier recueil ®) et dont l'ancien conservateur 
du inusée n'avait pas noté la provenance. 

Le seul morceau que l'on ait pu garder entier parmi ceux qua 


... 1 Perret, Catacombes, t. Vl, pl. XVI, U) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 
n* 8. n* 606. . 
A4 


SEPAIMERIS RATIOUALD. 
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donnés le vieux cimetière est l'épitaphe de Fehcissima gravée sur une 
dalle cintrée par le haut qui semble, d'après sa forme, avoir été en- 
castrée dans la facade d'une tombe. La chrétienne, morte le 13 des 
calendes de mai, est qualifiée ancilla Dei. C'était donc, selon toute ap- 
parence, une religieuse !, et l'on peut dès lors se demander si le chiffre 
de 45 ans noté sur le marbre marque son âge, ou seulement, suivant 
la pieuse coutume que nous révèlent les monuments épigraphiques. le 
temps qu'elle a passé au service du Seigneur 9. 

On n'a pas encore trouvé, en Gaule, après l'an 4o5, d'épitaphe à 
date certaine débutant par le mot depositio 9; je ne crois pas dès lors 
notre inscription postérieure au v° siècle. 


304 


Bruno Dusan, Revue archéologique du Midi de la France, 1866, p. 8: 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 5510. 





Fregmeat sorti des mêmes fouilles : l'épitaphe se terminait par l'ia- 
dicaton de celui qui avait fait ensevelir le mort, c'est-à-dire par une 
formule telle que la suivante : peter. filio carl$$1MO POsuu. Les monu- 
ments chrétiens retrouvés jusqu'à cette heure sur le sol de la Gaule 
ne nous ont pas donné, au delà de 170. de mention de cette nature ^. 
Notre marbre n'est donc pas. selon toute apparence. postérieur] au 


v* siécle. 


Voir ci-dessus, p. 138. et Du Gauge. ens de la  Gawl, pane LV. 
hor terhe. ^ Inscriptions chretiennes de le Game, 
"o Anscriphons chremennes de la Gask, préface. p. ux. x. 
créface , page vvv m Les Sercophages chre- E NEEUERI 
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Sous l'inscription est le monogramme X inscrit dans une couronne 
sommairement indiquée, dont deux colombes tiennent les lemnisques 
flottants. Deux étoiles se voient au-dessus d'elles; si ces étoiles ne sont 
pas ici purement ornementales, elles peuvent, comme ailleurs, sym- 
boliser le ciel où brille le signe du Christ. 
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Noguier, Bulletin de la Société archéologique de Béziers, 1858, p. 315 et La colonie 
romaine de Béziers, p. 77; — Allmer, Revue épigraphique du Midi de la France, 


1879, n? 123. 
/ VEN 
| VM 
X 





Epitaphe gravée au revers d'un fragment d'inscription romaine dont 
voici la copie : | 


CLAVD-LVTEVA-Q:II- VIR-D 
L:TERENTIO:PO............ 


(® Les sarcophages chrétiens de la Gaule, lampe autrefois publiée par Bartoli et à 
p. 142. La tête du Bon Pasteur symbolisant laquelle M. de Rossi a consacré une notice 
le Christ est entourée d'étoiles sur une spéciale. (Bullettino, 1870, p. 85.) 


* hb. 
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Ce marbre, dont je reproduis la première face d'après la copie de 
M. Noguier, a été trouvé au domaine de Masasey, près de Béziers ; H 
était encastré dans les murs d'urie maison de campagne abandonnée. 

On a pensé que l'inscription de Viventius pouvait être chrétienne, 
et je ne vois à cela rien d'impossible, bien que la présence des. sigles 
DM et celle de l'ascia qui suit le nom propre puissent apporter des 
contre-indications sérieuses. 

D'autres considérations me font hésiter à l'exclure de ce recueil, où 
je ne l'admets d'ailleurs que sous toutes réserves : l'emploi fait par le 
graveur d'un débris d'épitaphe paienne, la forme des caractères qui 
accuse une époque basse, enfin le contexte méme de l'inscription. 
Viventius, y lisons-nous, a, par son testament, c'est là le sens.du mot 
reliquit ?), donné la liberté à un esclave. Par deux fois déjà, sur des 
marbres exhumés dans notre pays, jai relevé des mentions de cette 
sorte. Le premier marquait une tombe sur laquelle on lit : 


HIC RELIQVIT 
LEVERTO PVERO 
NOMINE MANNOHE 
PRO REDEMTIONEM 
ANIMAE SVAE 


Haec reliquit libertum puerum. nomine Mannonem pro redemptione 
animae suae. 


‘9 J'appellerai principalement l'attention 
sur la lettre E de la première ligne : sa haste 
dépassant les membres horizontaux, ne se 
montre que de la fin du v* siécle au. milieu 
du vn* siècle. (Inscriptions ckretiennes de la 
Gaule, préface, p. xxiv.) 

® Minervini,  Bullettino  Napoletano, 
1844, p. 83 : HOC SEPVLCR:FRE- 


QVENTENT A ME QVI SVNT LI- 
BERI Cum VNIVERSOS QVOS RE- 
LINQVAM VEL MAMVMITTI VO- 
LAM; cf. Cod. Just. L. vu, ti. n, 1. 14: 
* Directas libertates græcis verbis liceat in 
testamentis relinquere»; |l. 15 : «3 quis 
condito testamento vel sine testamento mo- 
riens, libertates reliquent. . . » 


PREMIERE NARBONNAISE. 
La seconde épitaphe porte les mots : 


REUIQVIT AIVERTVS ID EST 
SCVPILIONE 
GERONTIVM 
BALDAREDVM 
LEVVERA 
OROVELDA ILDELONE 
Reliquit libertos id est : Scupilionem, Gerontium, ete. 


Je n'oublie certes pas que les paiens affranchissaient par testament 
et que le Digeste contient un titre relatif à cette matière); mais, je 
le répète, la ressemblance de notre inscription avec celles dont je viens 
. de parler me laisse sur son caractère un doute que j'ai dà soumettre 
au lecteur, 

La mention finale quatuor filiorum mater, témoigne de la baute estime 
que les anciens professaient pour la fécondité, En racontant les mi- 
racles de saint Hilarion, saint Jérôme parle d'une femme que son mari 
tenait en mépris parce qu'elle ne lui avait pas donné d'enfants? ; dans 
les éloges qu'il adresse ailleurs à sainte Paula, figurent les paroles « fæ- 
cunditate ac pudicitia probata.» L'hommage rendu sur une tombe 
aux vertus d'une femme africaine se complète par le mot FECVNDAE (9. 
Nombreuses sont, dans les épitaphes, les mentions de cette sorte: 
paiens et chrétiens y inserivent les formules : TRIVM UBEROR €), FILIOS 
PROCREAVIT VII, fEPTEM CIRCVMDATA NATIS 9, SVPERSTITIBVS + 
TRIBV. KIBERIS - TOTIDEMQL- NEPOTIB 9; GENVIT fIMOf II ET.fl- 


® Lx, tit. 1v: «De manumissis testa- 
mento». 

9) Heineccius,, Ant rom. y. À 1, tit. xxi; 
$ 6; Gruter, 1081, 1. 

9 C.av :.eMulier quedam, Eleuthero- 
politana cernens .despectui.se; haheri. a viro 
ob,sterilitatem. . ,.» 

'? Epitaphium Paulae (Epist, cvur), $4. 


'? De Villefosse, Archives des missions 
scientifiques , 3* série, t. IL, p. 475. 

'? Orelli, 2674. 

® Passionei, Jscrisioni antiche, cl. vm, 
n'ig« 

® Burmann, Anthologia , 1. V, p. 231. 

'? Visconti, Cento. iscrizioni Ostiensi , 
pe3- 
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KAS IG); DYODECIM FILIORVM MATER 9; EX QVÀ HABEO NATOS (5); 
JXHTHP TTAIMUN A9. 
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TRUILHAS. 


Joh. Pastritius, Patenae argenteae mystice. que utpote Divi Petri Chrysologi colitur 
descriptio et explicatio, p. 66, 67 (Romae, 1706, in-4°); — l'abbé Mortala, 
Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne, t. 1, p. 541 ; — Lebègue, Épi- 
graphie de Narbonne, n° 1289; — Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, 
t. XII, n° 4319 9), 










HICRE4VIESO 
CEBRNMMORIO 
ps Le NIV TCI TPAVS ME NVS 

A NP Seco C) BIET $ Vh'jE 

kA RASVSTASINdICTION 

X V /AANHO XII R ESNO d O 

PRO 






25 
"À 


Cette inscription, depuis longtemps perdue, et que j'avais publiée 
d'après la copie donnée dans le Nouveau traité de diplomatique, a été 


‘) Maffei. Museum Veronense, p. 464, entre autres les inscriptions données par 


n° 6. Marini, Jscrizioni delle ville e de’ palazzi 
? Boldetti, Osservazioni , p. 529. Albani, p. 194. 
" Carrara. Ausgrabungen vom Saloma, '" Les indications bibliographiques in- 
p. 24. scrites en tête de cette note s'ajoutent à celles 


*" Leemans, Ansimadrersiones im Musaer que j'avais données dans mon premier 
Lugd. Bat. inscriptiones, p. 39. Voir encore recueil, n° 611. 
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récemment retrouvée; la pierre, posée à rebours, servait de pont sur 
un fossé du domaine de Truilhas. Une inondation l'a déplacée en 
‘ 1875, et l'on s'est aperçu alors que la face postérieure était gravée. 
Au bas de l'épitaphe antique, il en a été inscrit une autre, qui date 
du xvin siècle, celle d'un ancien seigneur du Treilhas, nommé Claude 
Fournas de la Brosse. Un descendant de la famille, M. le baron de 
Fournas, posséde ce monument aujourd'hui conservé au cháteau de 
Pouzols, prés de Ginestas. 


. VILLESÉQUE. 


Les trois marbres suivants se trouvaient dans une petite chapelle 
romane, à quelques pas du cháteau de Gléon, commune de Ville- 
séque, canton de Durban (Aude), et prés de Mandourel, localité qui 
a déjà fourni plusieurs épitaphes antiques. Ils appartiennent au Musée 
de Narbonne. 
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Bulletin de la Société des Antiquaires de France, 1866, p. 130; — Barry, Journal de 
Toulouse, a2 février 1867, et Académie des sciences, inscriptions et belles-letires de Tou- 
louse, 1867, p. 443 ; — Lebègue, Épigraphie de Narbonne, n° 1 280 ; — Hirschfeld , 
Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 5349 et additamenta, p. 856. 










dine) AGAS) SAXVMNVS 
[C NIvGETEMRADVSVIRV un 
| WERENTEFIDELE 

AA TERADEGIT | 
vd NTATRUA NS VIT j 








æ 





La première de ces inscriptions est brisée par le milieu et fort 
mutilée. C'est une légende dédicatoire métrique de rédaction confuse, 
comme nous en voyons si souvent aux v* et vi siècles. La copie de 
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M. Tournal, l'etampage qu'il a bien voulu m'adresser, et la tran- 
scription faite sur place par M. Barry me semblent permettre de lire 
sur le marbre: 


+ CRIMINIBuS MYATIS OBR..... ECCÀ. . 1f ALYMNVS 
CONDIDIT HEC DNO Cum CONIVGE TEMPLA DIVSVIRYS 
VVILIESINDA fIB] SEMPER ..... ERENTE fIDELE 

QYI VOTYM 5OCII Flers? 9 :NSTANTER ADEGIT 

QVOD VOLVIT VOLVERE SEd def VIT VNÀ DVORVM 
MENS ET IN ETERHO LOCAVeruNT ATRIA XPO- 


Ainsi donc, un chrétien a, pour racheter ses péchés, élevé un 
sanctuaire au Seigneur, et sa femme Wiliesinda s'est associée à cette 
œuvre. 

Le nom écrit ici Diusvirus est peut-être celui de Theutswar. On 
retrouvera des altérations analogues dans les vocables Diotswind, Diu- 
dolf, Irmindiu, Widiu, Thietdiv, et pour la seconde dans Erleverius, 
Frewverus, Leubovera 9), 

Ainsi que je le rappellerai plus loin, la présence de la croix inscrite 
au début dela premiére ligne tend à montrer que notre légende est 
postérieure à la première moitié du v° siècle. La forme des lettres 
n'a rien qui ne confirme cette attribution. 


'" Pour le mot votum, pris dans le sens — recessus danai, et in voto latent. Cf. 
d'offrande faite à la divinité, voir Marini, Cod. Theod. Vlil, xxiv, De oblatione vo- 
dans Mai, Scriptorum veterum nora collec- — torum. 
tio, t. V, p. 19, n° 4; BOTOYJL ONTOYAH: — . ' Voir Fôrstemann, Altdeutsches Nemen- 
Pétrone, Satyricon, 89 : Stipant gravesequi — buch, p. 1156, 1190, 1193, 1358. 


ee mt US 
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Bulletin de la Société des Antiquaires de France, 1866, p. 125; — Barry, Journal de 
Toulouse, 22 février 1867; — Ramé, Revue des Sociétés savantes, 6* série, t. I, 
p. 507; — Lebègue, Épigraphie de Narbonne, n* 1281, 1282; — Hirschfeld, 
Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 5347. 





Débris portant sur chaque face une inscription. Comme le montre 
son début, la première, qui était métrique, se lisait sur la porte d'un 
sanctuaire. 

Ce texte est d'une époque assez basse, si l'on en juge par la pré- 
sence de la croix gravée en téte de la premiére ligne. De tous nos 
symboles chrétiens antiques, la croix est, en effet, celui qui fut em- 
ployé le dernier. Les fidèles des anciens âges prirent d'abord comme 
marque distinctive les signes secrets, l'ancre, le poisson; et, quand 
l'Église fut triomphante, le monogramme formé du X et du P entre- 
lacés; puis le chiffre que donne le P coupé par une ligne transversale. 
La croix ne se montra qu'ensuite, et c'est plus tard encore que nous 
la trouvons inscrite au début de la première ligne des légendes lapi- 
daires monumentales. En Gaule, et dans ces conditions, elle paraít 
pour la première fois le 29 décembre 445 9. Les monuments de Rome 


UO. Inscriptions chrétiennes de la Gaule, préface, p. xm. 
45 


œrumus manon. 
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assignent la méme époque à ce mode d'emploi du grand symbole chré- 


tien (1), 


Cela posé, je dois noter que la mutilation de l'inscription monu- 
mentale de Villeséque remonte à un áge ancien, comme l'atteste l'épi- 
taphe qui, par un fait dont je ne sais pas d'autre exemple, et sans 
qu'on ait pris soin d'équarrir et de dresser le marbre 9), a été gravée à 
son revers. Ce dernier texte est daté vaguement de la sixiéme année 
d'un règne qui n'est point indiqué. On y lit: 

HIC REQVIISCE 

iN PACE BENEME 
m?... ÀE TIANAJTÀ 
sYB DIAE III TERCIVM 
kl MAIAS INDIC 


dECEMA ANNO 


seXTO 1 


Hic requiesce in. pace bene memoriae Tianasta (ou benememoria Etianasta) 
sub diae III tercium (9 kal. maias indictione decema anno sexto À. 


Dans le nombre des princes visigoths qui régnérent sur la contrée, 
il en est deux seulement auxquels l'on puisse songer ici: Euric, monté 
sur le trône en 466, et qui, le 29 avril 472, quand s'écoulait la 
dixième indiction, pouvait être parvenu à l'an vt de son règne (5) ; Rec- 
carède, qui, le 29 avril 592, dixième indiction, datait peut-être aussi 
de l'an sixième de son gouvernement 9. 


") Marini, dans Mai, Scriptorum ve- 
terum nova collectio , V. V, p. 136, n° a. 

® Parmi les marbres opistographiques 
chrétiens, je n'a encore trouvé, si je ne 
me trompe, que des épitaphes gravées.au 
revers d'autres épitaphes. 

® La face sur laquelle on a gravé l'in- 
scriplion funéraire est légèrement concave. 


* Nous avons déjà rencontré des nom- 
bres ainsi exprimés à la fois en chiffres et 
en toutes lettres. Inscriptions chrétiennes de 
la Gaule, n° 679; Boldetti, Osservazioni , 
p. 433; de Rossi, Bullettino, 1827, p. 105. 

O Dom Vaissète, Hist. de Languedoc, 
t. I, p. 656 et 661. 

0 hid. , t. T, p. 677. 
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On sait toutefois combien est mal déterminée la chronologie visigo- 
thique. Nous ignorons le jour de l'avènement des deux princes que je 
viens de citer, et il est regrettable qu'ici le nom du souverain ne soit 
pas exprimé. En ce qui touche Euric, nous n'avons point de données 
précises ; pour Reccaréde, nous savons bien, par le troisième concile 
de Tolède, qu'au 8, mai 692 (dixième indiction), il était parvenu à la 
septième année de son régne, mais rien n'établit que neuf jours 
auparavant, le 29 avril, date de notre légende, il fût déjà dans la 
méme période. Il ne saurait donc être permis de l'écarter, et nous 
demeurons indécis pour l'épitaphe de Villesèque, entre le nom d'Euric 
et celui de Reccarède, c'est-à-dire entre les années /|72 et 592. La 
présence dans notre inscription du monogramme cruciforme Í qui, 
sur nos marbres antérieurs au vin* siècle, figure pour la dernière fois 
en 54o, et disparaît en méme temps à Rome 9, porterait, dans une 
certaine mesure, à se prononcer pour l'époque la plus reculée. Un 
autre détail y peut conduire encore : c'est le fait méme de la destruc- 
tion de la légende sacrée, c'est l'emploi à un usage vulgaire d'un reste 
qui, selon les idées des premiers siécles chrétiens, devait, semble-t-il, 

être vénérable 9), 

' : Mest, en effet, dans l'histoire de la Wisigothie, un temps où le sol 
fut jonché de débris de sanctuaires. Sous le règne d'Euric, prince 
arien, qui semblait plutôt, selon le mot de Sidoine Apollinaire, chef 
de sa secte que roi de sa nation, l'Église catholique fut dans le deuil. 
Des évéques étaient violemment arrachés alors de leurs siéges 9. Sidoine 
écrivait à Basile : « Bordeaux, Périgueux, Rhodez, Limoges, Gabale, 
Eauze, Bazas, Comminges, Auch et d'autres villes en plus grand 
nombre, dont les évêques sont morts, n’en ont point reçu de nou- 


?) L'en-tête de ce concile nous apprend  jungi, nisi ad ecclesiam aliam. . . in laicata 
que, le 8 mai 589, Reccarède datait de la opera non debent procedere» (Wasserschle- 


quatriéme année de son régne. ben, Die Bussordnungen, p. 2301); cf. 
O Inscriptions. chrétiennes de là Gaule, — p. 146 et 356, Pæœnitentiale Theodori , Ca- 
préface, p. xiv. pitula Dacheriana, c. xvin. et Poenitentiae 
O) Pœnitentiale Theodori, l. II, $ 3: — Pseudo Egberti, additamenta, $ 16. 
«Ligna ecclesiae non debent ad aliud. opus 9) Sid. Apoll., Epist. , vit, 5. 


A5. 
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veaux. Les vides du clergé inférieur ne peuvent être remplis en leur 
absence, et le désastre spirituel s'étend au loin. Dans les diocèses et 
les paroisses, tout périt. Les toits des églises s'effondrent, les portes 
sont arrachées de leurs gonds, l'entrée des basiliques est obstruée de 
ronces et d'épines. O malheur, les troupeaux couchent dans les por- 
ches entrouverts et broutent l'herbe qui croit autour des autels. Ce | 
ne sont pas seulement les églises des campagnes qu'aflligent l'abandon 
et le délaissement; les réunions des fidéles deviennent rares dans les 
sanctuaires des villes). » Ainsi parle le grand évéque, et devant notre 
marbre, brisé presque aussitót que mis en place, ramassé comme un 
vil débris pour recevoir une vulgaire épitaphe je ne puis me défendre 
de songer au tableau que trace Sidoine de la dévastation des églises 
catholiques, et de penser que ce fragment a pu être tiré des ruines 
que l'intolérance des ariens accumula, au v* siécle, dans le sud-ouest 
de la Gaule. 

Les futures découvertes de l'épigraphie viendront nous apprendre 
sans doute de quels jours se dataient les années des régnes d'Euric et 
de Reccaréde, éclairer la question que j'indique, et jeter, en méme 
temps, quelque lumière sur une page obscure de notre histoire. 


® Sid. Apoll. loc. cu. Je dois, pour ne 
rien oublier, noter ici qu'au début du règne 
de Reccarède, en 587, suivant l'Histoire de 
Languedoc (t. 1, p. 308), Narbonne vit un 
soulévement des ariens contre le roi nou- 
vellement converti , et qu'un grand nombre 
de catholiques furent massacrés alors. On 
pourrait donc penser que la destruction de 


notre légende date de cette époque. Mais, 
dans le texte de Paul d'Emerita, qui raconte 
le fait avec le plus de détails ( Liber de vita 
et miraculis Patrum Emeritensium, c. xix, 
éd. de 1638, p. 65), rien n'indique que les 
sanctuaires aient souffert, dans cette sédi- 
tion, de dommages semblables à ceux dont 
parle Sidoine Apollinaire. 
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Lebègue, Épigraphie de Narbonne, n° 1298; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum , t. XII, n° 5348. 





Fragment conservé au musée de Narbonne. 


Hic. requiescit in pace. bonae. memorie Ann..... qui vix plus menus 
annus 1H obs... .. sub die xvi kalendas augustas. 
311 


Guilhermy, Revue des Soc. sav., h* série, t. IIT, p. 207; — Tournal, Jbid., t. IV, 
p. 481; — Ramé, Jbid., 6* série, t. I, p. 595; — Lebégue, Ann. de la Fac. 
des lettres de Bordeaux, 1882 p. 206, et Epigr. de Narbonne, n° 1276; — Hir- 
schfeld, Corpus inscr. lat., t. XII, n° b3bo, avec indication d'une copie dans un 
manuscrit de Garrigues appartenant au duc de Devonshire. — Thiers, Bulletin 
de la Commission archéologique de l'arrondissement de Narbonne, 1890, p. 44. 






IXDVMTRANSCVRAILFELYSTUMNNGAE DERATA ANGELICAETEGIST 
ERROSAVIXFVERATIERSRICA EITPAMPINVS FXQVO  HIC OCfNPERI 
TRADITAGRE GORIOFESTAIACESTUMULO s! SO SANCT/ 

ANNI VOTASI MAN LHEHEJOVAMPARVATV ERN NT FESTADECV S N OSIR 
: HEVQ VANVITAB REVISOVAMBREUICONIVGIVA —— SIMIHINITAPROB 
AETAS SO LAMIN OR NAMCETERAMAX MATE STAE ATTVSANCTARV, 
ADF ECTUSPIE TASFORMA PVDICITIZ FACRATAQGVAE 


Marbre du musée de Narbonne, autrefois signalé, puis perdu. 
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C'est en 1865 que M. Tournal l'a retrouvé brisé, comme on le voit, 
sur la droite, dans une maison, où il servait de support à une caisse 
d'oranger. Un épigraphiste narbonnais, Rainouard, en avait relevé 
l'inscription vers 1539, alors que les quatorze vers restant d'une 
plus longue épitaphe étaient encore complets. Une copie de son ma- 
nuscrit, qui a appartenu à Burmann, existe maintenant à Leyde. C'est 
dans ce recueil que M. Lebégue a pris le texte reproduit dans sa 
notice"), Bien que fautive et intervertissant l'ordre dans lequel se pré- 
sentent les vers, la transcription de Rainouard a son intérét, car elle 
permet de compléter ainsi ce que nous possédons de l'épitaphe : 


Vix dum transcursis Elysium ingrederis, 

Ter rosa vix fuerat, ter spicae et pampinus ex quo 
Tradita Gregorio Festa jaces tumulo. 

Ànni vota simul heheu quam parva fuerunt! 
Heu quam vita brevis, quam breve conjugium ! 

Aetas sola minor nam cetera maxima Festae : 
Adfectus, pietas, forma, pudicitia. 
Angelicae legis docta dicata Deo 

Hic jacet hoc superis placitum est, huc ibimus et nos, 
Sit modo sancta fides, sit pia credulitas. 

Festa, decus nostrum, certe veniemus in unum 
Si mihi vita proba, si tibi cura mei est, 

Át tu, sanctarum moderator summe animarum, 
Fac rata quae cupimus, fac cita quae volumus. 


Moins embarrassée dans son allure et d'un style moins barbare que 
ne le sont communément les poésies épigraphiques, l'inscription funé- 


"-—-——— C (00 Vix dum transcursis elisium ingrederis 


Angelicae legis docta dicata deo He rosa vix fuerat ne spice et pampinus ex quo 
Ric..... oc supibis placitum est huc ibimus et nos Tradita gregorio festa . .... tamulo 

Si modo sancta fides sit pia credulitas Anni vota simul heheu quam parva fuerunt 
Festa decur nostrum certe veniemus in unum Heu quam vita brevis. quam breve conjugium 

Si mihi vita proba si tibi eura mei est Utar sola minor nam ..... maxima festae 
At tu sanctorum moderator pie animorum Adfertur pietas forma pudicitia. 


Fac vata qua cupimus fac cita quae volumus 
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raire de Festa me semble appartenir au commencement du v* siècle. 
- Comme les pièces similaires de ce temps, elle présente des façons de 
dire qui nous montrent dans son auteur un homme nourri de 1a litté- 
rature paienne. Bien que nous rencontrions souvent ailleurs des ex- 
pressions semblables, le mot superi, la mention des Champs-Elysées où 
est reçue la morte nous étonnent toujours dans un texte chrétien t. 

L'accumulation des termes élogieux que contient le septiéme vers 


Adfectus, pietas, forma, pudicitia 


est un trait commun dans ces sortes de naeniae funèbres. 

J'ai parlé longuement ailleurs du prestige que la beauté physique 
exercait sur nos pères, et j'ai rappelé le grand nombre d'épitaphes où 
les anciens louaient les morts d'avoir possédé ce «présent divin 9 ». 
Il était à leurs yeux, si on peut le dire, comme l'enseigne, le signe 
extérieur de toutes les perfections morales, et c'est à ce titre qu'il est 
rappelé ici en méme temps que les vertus de la jeune chrétienne. 

Le mot credulitas qui termine le dixième vers de l'épitaphe appel- 
lera un moment mon attention. C'est à côté de l'Erreur que, dans le 
palais de la Renommée, Ovide place la Crédulité 6), cette faiblesse de 
l'áme que devaient tant reprocher les gentils aux chrétiens qui voulaient 
la foi sans examen 9. « Toute votre science, leur disait l'empereur Ju- 
lien, est contenue dans un seul mot : «croyez »'9, et longtemps avant 
lui Minutius Félix avait montré un infidèle accusant les enfants du 
Christ d'abuser de la crédulité des simples). Sans perdre leur accep- 
tion première, les mots credulus, credulitas devaient, avec le christia- 
nisme, admettre un autre sens et désigner une haute vertu, celle de 
la Foi profonde. Credula est le nom d'une martyre d'Afrique dont parle 


U) [nscr. chret. de la Gaule, préf., p. xoi. 

( Notes sur quelques actes des martyrs 
(Mélanges de l'École française de Rome, 
1885, p. 103) et ci-dessus, p. 337. 

O Metamorph. , l. xu, v. 59. 

9 Origen., Contra Celsum, lib. 1, c. 11. 
My éEérale, 4dAÀAd wiolevcov. 


(® Gregorius Naz., [nvectiva prior in Ju- 
lianum , éd. de1630 , t. I, p. 97 : o08é» ómàp 
10 wlolevor ris buerépas éo7l coQlas. 

0) Octactus, c. vir : «Qui de ultima faece 
collectis imperitioribus et mulieribus cre- 
dulis sexus sui facilitate labentibus, plebem 
profanae conjurationis instituunt. » 
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saint Cyprien), et l'on aurait, à coup sûr, étonné les persécuteurs en 
leur disant, comme nous le voyons écrit dans l'antique concile d'El- - 
vire, que tel grand coupable pouvait racheter sa faute «si ad creduli- 
tatem venerit ?) ». 

Nous voyons souvent sur les tombes l'image réelle ou symbolique du 
fidèle, représenté debout, les bras en croix, dans l'attitude de la 
prière 9. C'est pour les survivants, et non pour lui, que le défunt 
implore le Seigneur; tel est le secours que l'époux demande ici à la 
morte, dans l'espoir de lui étre réuni, et en l'adjurant au nom de son 


affection : 
Si tibi cura mei est. 


Trés nombreuses sont les épitaphes oà les chrétiens se recomman- 
dent de la sorte aux souvenirs de ceux qu'ils ont perdus '. 

L'inseription de Festa est, je le répéte, moins barbare que ne le 
sont communément les poésies épigraphiques. Ájoutons que l'auteur 
savait exactement la quantité du nom de Gregorius, dont Fortunat 
fait la première syllabe brève, se trompant, ainsi que Prudence et 
d'autres encore, sur les noms d'origine grecque 5. 


^— Epist. 1111, Celerino, $ a. C£ Inecr. n° 562; Mone. Messen, p. 33, eic. 


chrèt. de la Gaule, t. ll, p. 66. " Imscriphons chrétiennes de la Gaule, 
*. Can. XLIV. n* 9. 186, 195. 195; cf. n° 3452: Pru- 
*. Les sarcophages chrétiens de ls Gaule,  dent.. cd. Arevalo, p. 116: Weil. Áccen- 
able. aux mots Oran et Orante. fwation latine, p. 239: Müller. Manuel. 


* Inscriptions chrétiennes de la Gaule, — Phile carmina , praefat. p. xv. 


PREMIÈRE NARBONNAISE. 361 


312 


Ramé, Revue des Sociétés savantes, 6° série, t. I, p. 596; — Lebègue, Épigraphie de 
Narbonne, n° 1275 ; — Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum , t. XI, n° 5339. 










HUTVM VV Isa I€ J CITINPA 
bONEM MAX] MvsOVIVXIr4 
YANENS Vr EK XIET o UI DIEK 
JUMIAS POSsTCO. NS: JXNP T A1 

VEN ANTI 







Marbre du musée de Narbonne provenant de la démolition de la 
partie nord des remparts en un point appelé Das Moulinassés. Je le re- 
produis d'aprés un estampage que m'ont adressé mon regretté confrére 
M. Egger et M. Brun. 

C'est par erreur que l'on a lu, au commencement de la deuxième 
ligne, DONEHÀ au lieu de BONEM abréviation de la formule bonae me- 
moriae ou de l'adjectif bonememorius qui se rencontre souvent en Gaule. 

Je ne me rappelle pas avoir encore rencontré sur un marbre le pluriel 
his tumulis. 

J'ai fait remarquer ailleurs qu'à en juger par les monuments alors 
connus, les épitaphes appartenant au régne d'Amalaric (507-531) se 
dataient par les noms des consuls 9. Le marbre de Maximus étant du 
1** juin 508, on en a conclu qu'il en avait été de méme pendant la 
durée de l'usurpation de Gésalic qui s'empara de Narbonne dès l'an 
507 et ne mourut qu'en 511. Avant de se prononcer sur ce point, qui 
peut avoir son importance, il conviendrait de savoir à quelle date pré- 
cise Gésalic a perdu Narbonne qui, d'aprés l'opinion de Dom Vaisséte, 
lui aurait été enlevée par Gondebaud dés le milieu de l'an 508 9. 


® Voir ci-dessus, n" 107, 391, 295. dans le mot OBIIT de la troisième ligne. 

La lettre initiale que l'on a prise pour un D O) [nscr. chr. de la Gaule, préf. , Lxv-Lxvu. 

est un B qui se retrouve avec la méme forme CO Histoire de Languedoc, t. 1, p. 664. 
56 


IMPBINEBIE NATIONALE. 
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Ici, comme sur d'autres marbres, le titre de Dominus noster n'est 
pas joint au nom de l'empereur consul . 
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Bibl. nat., ms. latin, n° 8952, fol. 111; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, n° 5355. 


HIC QUIESCIT 50 
NE-M: SECYNDINA - 
QVAE- VIXIT- P(M 
ARR -AXX - OBIIT D 
XII HE: MÀR- 
4 la note tirée des papiers de Peiresc, où se lit cette inscription au- 


jourd'hui disparue, est jointe la mention suivante : « Chez Mons Re- 
noardi, archidiacre de Rhasès». L'H et l'E de BOHE sont conjugués. 


314 
Tournal, Catalogue du musée de Narbonne, 1864, n° 536. 





EU VA Pare Mr 
HAVE SINIOEREDAXQUI 


+ Walh..m... uxori 
+ sue Siniofreda + quiunce. . . 


Je tiens de l'obligeance de M. Berthomieu un estampage de ce reste 
d'inscription gravée sur la tranche d'un fragment de tombeau orné 


i 
: 
, 
' 
! 
1 


^" Voir ci-dessus, n° 24s et 276. 
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d'entrelacs mérovingiens et portant à sa face latérale une colombe bec- 
quetant des fruits. 

Le nom de Sentofred se trouve dans un document espagnol du 
x° siècle (), 
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Tournal, Catalogue du musée de Narbonne, 186^, p. 101, n° 123. 


On voit au musée de Narbonne un fragment de couvercle de sarco- 
' phage dont le type se retrouve au musée d'Arles 9. Au milieu, un car- 
touche sans inscription, sur les cótés deux bustes de personnages 
tenant le volumen et dont l'un a la leena des clarissimes. Chacun de 
ces trois motifs est accosté de deux génies ailés. C'est un ouvrage du 
iv^ siècle ou du commencement du v*. 

Sur la partie plate du couvercle était gravée une inscription métrique 
disposée en deux colonnes. La seule ligne qui en subsiste est brisée 
dans le sens de la longueur et ne conserve plus que les sommets de 
quelques lettres. Le premier vers semble avoir été terminé par le mot 
ANNIS avant lequel on lisait peut-être 5TAGRI; le second laisse encore 
deviner une fin d'hexamétre : ..... VIRO SANCTOS VENERATA PA- 
RENTES. Ce serait donc le reste de l'épitaphe d'une femme. Cette 
femme était-elle chrétienne? Je ne le puis dire, et la preuve du con- 
traire résulterait, si un pareil signe pouvait étre tenu comme absolu, 
de la présence des sigles D M qui surmontent l'inscription 9. 

Une épitaphe qui se trouve à Orange et que j'ai autrefois publiée 
se lit sur le couvercle d'un sarcophage auquel elle est postérieure ". 
Il u'en est pas ainsi pour notre marbre. Le type de la sculpture et 
celui de l'écriture s'accordent trop bien ici pour qu'on ne les croie pas 
exécutés en méme temps et pour la même persoune, chrélienne ou 


' Geronimo Curita., Anales de la Corona de la ville d'Arles, planches XIV et NV. 
de Aragon, t. T. fol. 14, col. 1. U) [nscr. chrét. de la Gaule, n° 361. 
? Etudes sur les sarcophuyres chrétiens € Jbid., n° 503. 
h6. 
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non, mais vivant à une époque où les monuments de la foi nouvelle 
l'emportent en nombre sur ceux du vieux culte. 


316 
Rain“, fircue des Sociétés savantes, 6° série, LT, p. 597; — Lebegue, Epigraphie 
de Narbonne, n° 1297; — Hirschfeld, Corpus inscriptionum. latinarum, t. XII. 


n^ 24327. 


He requiescil in pac..... inus qui cac annvs..... 


Marbre du musée de Narbonne. On l'a trouvé en démolissant le 
bastion de la poudriére dans le mur duquel il avait été emplové. au 
1vr' siècle, lors de la construction des remparts. Les lettres sont d'une 
dimension peu ordinaire, car elles mesurent huit centimétres de hau- 
teur. Comine ceux d'une inscription chrétienne de Lyon ^, ces carac- 
téres sont remplis d'un mastic fort tenace dont la couleur les rendait 
«ans doute plus apparents. 

Je dois un dessin de ce marbre à l'obligeance de M. Berthomieu. 


^o [neer. chret. de ly Gaule, n° 254. $5: -Minium clariores litteras vel in auc. 
- Plin... Hist. nat., 1. XXXIII. c. x1. in marmore etiam in sepalcris facit. - 
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. Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, t. XII, n° 5356. 





Inscription trouvée en septembre 1885 dans le parc de Saint- 
Crescent, prés de Narbonne. Elle a été donnée au musée par M. Cou- 
ral. Son texte, incomplet par le haut et sur la droite, se com- 
prend facilement, sauf en ce qui touche le chiffre qui suit le mot obit. 
J'v lis : 


Le. (qui) var annos 1x... obul x cujus commemoralio ventl 


v kalendas septembres indictione xv. Tu q(ui) legis ora pro (eo). 


Nous avons déjà vu mentionner comme ici, dans une épitaphe de 
Lyon, le jour de la commémoration d'un fidéle . 

Une femme, gauloise sans doute, fit autrefois un long voyage pour 
venir célébrer celle de son mari, mort dans le nord de l'Italie ; c'est ce 


") Gruter, Corpus inscriptionum ,10602,1; — martyris , p. 167; Cardinali, J[scrizioni veli- 
Muratori, Novus thesaurus veterum inscrip- — terme, p. 315; Hübner, Inscriptiones Hispa- 
tionum , 1972.17; Lupi, Epitaphium Severae  niae christianae , n" 2329, 283, etc. 
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que nous apprend un fragment d'épitaphe trouvé dans l'église de Saint- 
Florian, près de Marostica (" : 
QVI Vizit ANnos 
PAYS MINVS Xl, MA 
RTINA CARA CONIVX QVae 
VENIT DE GALA PER MAN 
SIONES K YT COMMEMO 
RARET MEMORIAM DVlcis 
siMI MARITI 
bene QYESCAS DYLCissime 
mi inan TE 9) 
La demande de prières qui termihe l'inscription de Narbonne se lit 
fréquemment sur les monuments épigraphiques ?, 


318 
Lebigue, Épigraphie de Narbonne, n° 1298; 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarwn, t. XII, n° 5348. 
IN pACE BOne me- 
MORIE ANN..... 
VIXIT PAYS IE... 
ANNYS IIl Obst 
$VB DI- XV- Kal augu- 
STAS 


luseription trouvée eu démolissant le bastion de Saint-Félix. 


^^ A 31 kil. nord de Vicence. Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 
*- Mubillon, ler italicum, p. 200; Cor- — n* ài : HIC COMMEMORA. SANTA IN 
pus imenipt. lat, 1: V, n° 2108, etc. ECUTA LVGDYNENSI À 1 D CAUENDAS AY. 
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Lebègue, Épigraphie de Narbonne, n° 1299; 
Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, n° 5359. 


Vixit annis XXX. OBiit sub die . . . kal? nove? MBRES. 


Fragment conservé au musée de Narbonne et provenant sans doute 
d'une épitaphe chrétienne. Je n'en possède pas d'estampage. 


M. Lebégue a publié, sous le n° 1278, une épitaphe sur brique 
trouvée, dit-on, en mars 1783, sur la route de Courson, et aujour- 
d'hui perdue. Je n'ai qu'uue trés médiocre confiance dans l'authenticité 
de l'inscription, où auraient figuré ces trois lignes : 


IX0Ye 
MAXIMA 
96a XIV 


920 





Le débris que je reproduis ici, d'aprés un estampage de M. Ber- 
thomieu, a été retrouvé en 1876 au milieu de décombres dans les fon- 
dations d'une maison du quartier Saint-Just. C'est ce’qui reste d'une 


E m 





i 
| 
| 
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inscription vue et copiée autrefois par Guillaume et Gérôme Lafont, 
d’après lesquels je l'avais reproduite, le marbre étant alors perdu €". 
J'en donne ci-dessus un nouveau dessin, qui montre le peu d'exactitude 
de celui des premiers éditeurs. 

Voici, en combinant ce qui nous reste avec la première leçon, ce 
petit texte, plus facile à transcrire qu'à expliquer: 


NENNEN I YT MEREAR POSIVA REGHÀ TV... 
obiit die... DECEMB- INDICT III ANN V 
regni gloriosissimi DI Ni ATHABAGILDI REGIS 


ll s'agit ici de l'épitaphe métrique d'un chrétien, probablement 
enseveli dans un sanctuaire (venerata limina) et qui souhaite de trouver 
place au royaume des cieux. 

J'ai déjà parlé de la date de ce marbre, où se lit le nom du roi 
Athanagilde. 


321 
Manuscrit de Guillaume Lafont, Les antiquitez de Narbonne, contenant les inscriptions, 
tombeaux et épitaphes romaines qui se trouvent en divers endroits de la dite ville, 
fol. 81; — Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum , n° 5358. 


B — ON 

«e 
PRID NOH 
T E 


La copie de ce fragment disparu est accompagnée de la note sui- 


‘ Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 620. 
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vante : « Servait de coussinet au jambage de l'arceau que M. Martin 
Fauce fit refaire en 1826; la pierre fut retaillée. » 

Je ne lis clairement ici que la mention pridie nonas. . . . . indiquant 
la date d'un décés. 
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C'est à l'époque wisigothique que me paraît appartenir ce débris 
d'une inscription monumentale, si j'en juge d'après les dimensions 
des lettres et par celles de la pierre large de 78 centimétres, épaisse 
de plus d'un métre. M. Berthomieu, qui a bien voulu me le commu- 
niquer, n'a pu savoir d'où il provient. 
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MANDOUREL. 
Tournal, Catalogue du musée de Narbonne, édit. de 1864, p. 44 ; 
Lebègue, Épigraphie de Narbonne, n° 1279. 


Inscription tracée légèrement et en caractères très barbares. Elle 
vient de Mandourel, près de Durban, département de l'Aude, où a 
déjà été trouvée une épitaphe chrétienne de la même époque". La 


O) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 6215. 
47 


LHPRIMERLS VATIORALR, 
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pierre dont je donne le dessin.ne m'est connue que par un estampage 
dà à l'obligeance de M. Berthomieu. 





À Deo onorem amen Trasemudus pbrs(presbyter) r Thod 


J'hésite à croire qu'il s'agisse ici, comme on l'a pensé, d'un monu- 
ment funéraire. À me parait être écrit pour ad, comme dans ces mots 
d'un testament de la fin du vu* siécle dont l'original est conservé aux 
Archives nationales : « À sepe dictas basilicas delegavi per hunc testa- 
mentum meum » ), L'équivalent de la formule ad Dei honorem, que je 
crois retrouver sur notre pierre, se lit au début de six inscriptions dé- 
dicatoires : 


AD HONOREM DE] HANC COLYMNAM fECERVNT NEGOTIATORES eic. t? 
AD HONORE BEATI IOH BAPTA et.(9 AD HONOREM 5 - SIMPLICI etc. (9 


"? Tardif, Archives de l'Empire, Monu-  Etreriæ urbibus. extant, t lll, p. 367. 
ments historiques, p. a2. Cf. Du Cange, v^ A, ® Marini, dans Mai, Script. vet. ampl. 
$ À pour Ad. collectio, t. V, p. 101, n° 1. 

® Gori, Inscriptiones antique quæ in " Jbid., p. 153, n° 3. 
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AD HONORE DI ET $C] ZENONIS erc.) AD HONOREM DNI HOSTRI IHV 
XPI, etc. ? AD HONORE DI IHV XPI, etc. 9 


En proposant de lire le mot De où le graveur a écrit Deo, je 
n'étonnerai aucun de ceux qui savent toute l'irrégularité des décli- 
naisons à l'époque mérovingienne. Mon savant confrère M. d'Arbois 
de Jubainville a réuni un trés grand nombre de textes oà le nomi- 
natif, avec changement de I'Y en 0 et chute de PS final, figure ainsi 
au lieu du génitif 9, et j'en ai pour ma part déjà cité de nombreux - 
exemples 9). 

Quant à la forme d'interversion ad Dei honorem pour ad honorem Dei, 
il est à peine besoin de noter que les exemples en sont fréquents 9; elle 
se trouve, et de méme avec Deo pour Dei, dans les mots Pro Deo amur 
par lesquels débute le célébre serment de Louis le Germanique. 

Une étoile à cinq rayons est gravée entre les mots DEO et ONOReM. 
Ce signe, sans doute purement ornemental, se retrouve sur une épi- 
taphe juive de Tortose que j'ai autrefois publiée 0). 

En téte de l'inscription est une large croix pattée. 

La cinquième ligne R THOD paraît donner le mot regnante suivi des 
premières lettres du nom d'un prince wisigoth. Nous avons déjà vu, 
dans le pays méme, des légendes dédicatoires datées (9). 

Sur la tranche gauche de la pierre sont gravés quelques caractéres 
d'une autre forme que ceux de l'inscription de la face; ils semblent 


pouvoir étre lus ARIV. 


"! Marini, dans Mai, Script. vet. ampl. — n* 375: IN XPI NO, pour in Christi nomine; 


collectio , t. V, p. 166, n° 1. n° 4124 : [N DIN, pour in Dei nomine; 
® Jbid., p. 184, n° 2. n° 6915: IN XPI NË pour in Christi. no- 
9 Jbid., p. 185, n° 3. mine, etc. 
9 La déclinaison latine en Gaule à l’é- O) Revue archéologique, juillet 1860. 
poque mérovingienne , p. ho. ') [nscript. chrét. de la Gaule, n° 609, 
% Voir ci-dessus, n° 328 ct 264. 618; cf. Marini, vol. cit., p. 101, n° 1; 


*' Inscriptions chrétiennes de la Gaule, — 185, n^ 3: 185, n° 3. 
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324 
MAGUELONE. 


L'abbé Boucassert, Histoire du siège épiscopal de Maguelone et de Montpellier 
(876), p. 7. 











J'ai déjà eu l'occasion de signaler, dés 1873, cette épitaphe, trouvée 
à Maguelone par M. Fabrège, et qui me parait offrir un intérêt parti- 
culier. | 

Si le lieu de la découverte n’était constaté, nul épigraphiste ne la 
pourrait croire d'origine provinciale tant elle est, par la simplicité de 
son texte, la forme de ses caractéres, par la figure de l'agneau qui 
l'accompagne, semblable aux marbres des catacombes. Je ne pense 
pas qu'elle puisse être postérieure au ur siècle et je la range parmi 
les inscriptions qui témoignent le plus nettement de l'antiquité du 
christianisme dans le sud de la Gaule. 

La provenance originaire de ce monument est inconnue. Au xvr et au 
xvn* siècle, les chanoines de Maguelone, m'écrit M. Fabrège, recueil- 
lirent, pour orner leur abside, tous les débris de marbre qu'ils purent 
trouver dans l'ile; la dalle funéraire de Vera avait été retournée, 
comme on l'avait fait pour les fragments sculptés, et employée ainsi 
dans le dallage de l'église où on l'a découverte. 
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329 
MOUTIERS. 


Ducis, Revue savoisienne , 1885 , p. 100; — Mowat, Bulletin épigraphique, t. V, p. 148; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum latinarum, n° 5720. 


ASEC 
iran$]ET FLENdis 
DEDE $ VICIES POS 
consulÀTO BASILI IVnioris 
INDICXIONE X 


Fragment d'inscription trouvé au haut de la ville de Moutiers. La 
vinglième année aprés le consulat de Basilius junior correspond à 
l'an 561. L'indiction dixième ayant commencé le :1* septembre de 
cette année, il y a pu avoir, au début de la troisième ligne, septem- 


bri$ , novembri$ ou decembris. 


d 
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TOURETTES. 
Garrucci, Sioria dell arte cristiana, t. VI, p. 33 et pl. 527, n° 7. 


Un monument chrétien découvert aux Tourettes, hameau dépen- 
dant de la ville d'Apt, m'est connu seulement par un dessin, par des 
renseignements du savant M. Deloye, conservateur du musée Calvet, 
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et aussi par une gravure qu'a publiée le R. P. Garrucci. C'est un 
marbre à moulures dont le plan supérieur, formant table, est lége- 
rement concave. La face antérieure porte l'inscription : 


TPS OCT 





Nujdpevos æpocelyov. 


Entre les deux mots se trouve un cercle dans lequel a figuré le 
monogramme * accosté de l'À et de I'U. Ce chiffre disparu, mais 
dont la marque demeure reconnaissable, était sans doute en bronze, 
comme me semblent le montrer les trous percés dans le marbre, et 
qui devaient servir à l'y fixer. 

Sous I'€ de TPOCEYXOY est une petite cavité incisée en ligne droite ; 
trois autres en forme de losange se voient sous le premier 0 du même 
mot; d'autres semblables sont semées sur la partie supérieure du 
marbre ainsi que sur ses côtés. Ces cavités, aujourd'hui vides, avaient 
probablement été remplies par des verroteries de couleur, comme sur 
des pierres découverte à Poitiers . 

L'inscription NIYAJICNOC TPOCEYXOY, « Fais ta priére aprés t'étre 
lavé», montre que notre marbre faisait partie d'une de ces fontaines ou 
vasques placées à l'entrée des lieux saints pour que l'on sy lavát les 
maius et le visage avant de se mettre en priére. C'était là un usage 
commun aux peuples de l'antiquité; juifs? et paiens ?) le pratiquaient, 
ainsi que le firent les fidéles. Un trés savant prétre, Jean-Baptiste 


" Ci-dessus, p. 260. — ® Prophetia Isaiae, |, 16: cf. Justin. Apolog. 1, $ 61, 62. 
- " Marini, Áreali, p. 272. 


SECONDE NARBONNAISE. 375 


Thiers, a réuni des textes nombreux mentionnant les bassins où les 
chrétiens venaient se purifier (). Une de ces fontaines jaillissantes est 
représentée dans une belle mosaique de Ravenne? et une inscription 
célèbre, cent fois citée pour sa forme singulière, rappelle qu'aussi 
bien que le corps, l'âme doit être lavée de ses souillures 9. C'est la 
redite d'une vieille pensée : « Que ratio est, écrit Tertullien, manibus 
quidem ablutis, spiritu vero sordente, orationem obire 9? » Saint Chry- 
sostome parle de méme : «Bien des gens, le soir, aprés avoir commis 
des fautes pendant tout le jour, se lavent, dit-il, puis viennent hardi- 
ment à l'église et lévent leurs mains pour prier. Les priéres ne sau- 
raient être pures, alors que l'âme ne l'est point. 9 » Et ailleurs, avec 
cette claire ingéniosité qui caractérise sa parole, il nous montre d'un 
mot, à l'entrée des sanctuaires, les pauvres, pressés en foule à côté des 
eaux purifiantes : « Nos péres les y ont admis, afin que la vue de la 
misère provoque la pitié de ceux qui franchissent le seuil sacré. De 
méme que les fontaines doivent se trouver devant les temples pour 
que l'homme en priére puisse lever vers Dieu des mains sans tache, 
ainsi les pauvres y ont été placés pour que nous puissions purifier nos 
âmes par la charité avant d'adorer l'Éternel 9)». 

D'après la forme de ses caractères, l'inscription des Tourettes ne 
me parait pas être antérieure à la fin du vi siècle. 


Dissertation sur les porches des églises, © De oratione, c.*xur. 

p. 37. | ® In Epist. 11 ad Timoth. Homit. vi, 
® Garrucci, Storia dell” arte cristiana, — $4. 

pl. CCLXIV. (® De verbis. Apostoli : «Habentes eum- 


9) Gruter, 1047, 3. dem spiritum » (ui, $ 11). 
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327 
ANTIBES. 
Blanc, Épigraphie antique des Alpes-Maritimes, t. II, p. 291. 





Fragment appartenant à M. le colonel Gazan, qui a bien voulu m'en 
adresser un estampage; il a été trouvé dans les déblais du chemin de 
fer, à Notre-Dame-d'Entrevignes, prés d'Antibes. Ainsi que je l'ai dit 
ailleurs, en traitant de la localisation des formules épigraphiques, 
l'entéte B M (bonae memoriae) caractérise les marbres chrétiens de la 
contrée et ceux du nord de l'Italie 0). ' 

Le souvenir de saint Genès, si célèbre dans la Provence 9), n'a peut- 
étre pas été sans influence sur le choix du nom donné à la chrétienne 


d'Antibes. 


328 


F. Brun, Inscriptions anciennes retrouvées ou inédites, p. 10 et planches fig. 3 (extrait 
du 11° volume des Annales de la Société des lettres, sciences et arts des Alpes- 
Maritimes ; — Lieutaud , La province artistique et pittoresque, 1883, p. 159, d'après 
le colonel Gazan. 


Marbre opistographique trouvé à Antibes au quartier du Cap. C'est 
par erreur qu'on l'a présenté comme bilingue; les épitaphes gravées 


(Inscriptions chrétiennes de la Gaule, @) Études sur les sarcophages d'Arles, 
t. II, p. 154 et 485. p. 34. 
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sur les deux faces sont évidemment en langue latine. D'après la forme 
de ses caractères, celle que j'ai transerite la première me paraît être 
antérieure à l'autre. 





Hic requiescit in pace. . . .. RIA -Quae vizit plus minus ANNos ... .. 
deposita est $VB Die V..... kalendas august?AS INdictione?. . . . . 
Hic vequiescit in pace bonae memÜRlae . . . .. NIA quae vixit anRO5 . . . . . 
deposita est sub diE kalendas ? NOvembrES indictione . . .dCIMA. 





J'ai reçu de M. Alfred d'Aubergue un estampage de cette inscription, 
découverte à Aix en 1869, prés des anciens bains romains, à l'angle 
des rues de la Sabaterie et de la Glaciére. Elle était enfouie à une 
profondeur de plus de trois métres, et se trouvait sur l'ancien sol 
couvert de cendres et de débris de poteries antiques. À la gauche des 

A8 
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caractères est une bordure ornementée, large de o m. 11, dont l'es- 
tampage ne m'a pas donné l'empreinte. 

Mutilée comme elle l'est à cette heure, l'épitaphe d'Aix semble peu 
faite pour appeler l'attention et peut-étre cependant, a-t-elle marqué la 
tombe de quelque personnage historique. 

Le seul point certain est qu'il s'agit ici d'un homme dont on vante 
la chasteté et à la charité duquel on rend hommage, comme me 
parait en témoigner la dernière ligne (ARGA MÀ..... , si je la rap- 
proche de ces vers, écrits à la louange de deux martyrs: 


Divitias proprias Christi precepta seculi 
Pauperibus larga distribuere manu 9. 


C'est au ciel que le chrétien a dà recevoir le prix de ses bonnes 
ceuvres 9), et le début de la sixième ligne ,..... SENTAR!, reste pro- 
bable du mot praesentari, semble nous laisser entrevoir que, dans la 
pensée du survivant, un bienheureux l'a « présenté », introduit au sé- 
jour du bonheur éternel 9. 

On m'excusera de m'engager plus loin encore dans le champ des . 
conjectures. Le mot GREGE de la septième ligne me paraît désigner 
ici la foule des fidéles, ainsi que dans ces vers épigraphiques écrits par 
Fortunat : 

Triginta et geminos pie rexit ovile per annos 
Et grege de Christi gaudia pastor habet. 


Te pastore gregi reddita plaudit ovis (9), 


Ces paroles ont été inscrites sur les tombes de deux de nos évêques, 
Grégoire de Langres, Ghronopius de Périgueux. Le mot prex se lit à 


M Ligne 8. 

? Marini, dans'Mai, Scriptorum veterum 
nova collectio, t. V, p. 441, n° 3. 

0) Ligne & : AD CAELYM. 

(Études sur les sarcophages chrétiens 
de la ville d'Arles, p. 8; Les sarcophages 


chrétiens de la Gaule, p. 72, 99; Revue 
archéologique, juillet 1877, p. 357; cf. 
Garrucci, Storia dell’ arte cristiana , 1. II ; 
p. 116 et pl. c. | 

® Fortunat., IV, a et 8; cf. Inscriptions 
chrétiennes de la Gaule, n° a et 582. 
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chaque instant dans d'autres pièces de même nature), et je me de- 
mande si cette expression n'indique pas ici qu'il sagit également de 
quelque pasteur des peuples. | 

Une particularité que je signalerai, sans vouloir y insister plus qu'il 
ne convient, peut mener à la méme conclusion. ll est un certain 
nombre d'inscriptions dans lesquelles, en marquant l'áge du défunt, 
on fait deux parts distinctes des années de sa vie. Pour les prétres, les 
religieux, on compte séparément le temps passé dans le siècle et celui 
qui a été donné au service du Seigneur (?. Ainsi en est-il dans l'épitaphe 
d'un évêque de Numidie, où nous lisons : 


s 
HIC IN PÀ 
CE REQVI 
ESCIT SAN 
CTE MEMO 
RE PALLADI 
VS EPISC- VI 
XIT ANNI LII 
EX QVIBVS 
VIXIT IN EPIS 
ANNIS XI 6) 


Cet exemple nous permettrait-il de chercher à compléter la pre- 
iniére ligne : 


NOS EX QY 


et d'y lire : vixit annos. sexageNOS EX QYibus vixit in. episcopatu. an- 


( Fortunat., lll, 15,15,19, 24, 29; 9) Notices et mémoires de la Societé ar- 
IV, 3, 4, 6; V, 9, 12. chéologique de Constantine, t. XIV, pl. XII, 
O) Jnscr.chrét. dela Gaule, préf.,p.txxvur. — n* a. 
58. 
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des Aquenses nommés à la seconde ligne!) me porte à penser que notre 
marbre doit avoir marqué la sépulture d'un personnage ayant exercé 
chez ses concitoyens quelque fonction importante. 


330 
NOTRE-DAME-DE-SPÉLUQUE. 
Je dois à l'obligeante amitié du savant chanoine Albanés communi- 


calion d'une copie du fragment suivant, conservé dans le jardin de la 


chapelle de Notre-Dame-de-Spéluque, prés de Montfort (Var) : 
hic | REQVIESC 
it in pACE $CE 
memoRIE DOMS 


EN IVS PRB 
qui vixit . . ANN 
08....... VII 
Dessous IE 


Ge marbre, dont je ne possède ni dessin ni estampage, est large de 
o m. ha et haut de o in. 45. L'inscription me semble, d'après sou 
style, devoir prendre place parmi celles qui m'occupent. Sa formule 
initiale se rencontre en Gaule dés l'année 469 9. Quant aux mots 
sanctae memoriae, nous les retrouvons dans plusieurs textes antiques: 
les lettres de saint Jérômel), un concile de l'an ^49 9. Je les relève 
aussi dans quelques épitaphes : celle de Galla, que rapporte Grégoire 
de Tours 9, celles du prêtre Eripius, qui mourut en 5199 et du diacre 
Santolus, datée du vingt et unième post-consulat de Basile ©). 


V) AQVENsiwM. '*! Conciliae Gallia, p. 506. 

® [nscriptions. chrétiennes de la Gaule, *) Glor. confess., XXXV. Cf. Inscriptions 
préface, p. 1x. chrétiennes de la Gaule, n° 558. 

® Epist., XLVIII, $ 18 (Ad Pemma- (€ ]bid. , n° ^19. 


chium ). 0) Ci-dessus, n° 131. 
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Si notre marbre appartient en effet aux premiers giécles chrétiens, 
il conviendra d'y remarquer la qualification de Dominus précédant le 
nom mutilé du prêtre dont il marquait la tombe. 





331 
LA GAYOLE. 


Garrucci, Cività cattolica, 1878, p. 210 (série 10, t. VIII); — l'abbé Duchesne, 
Bulletin critique, 15 septembre 1886, p. 355; — l'abbé Albanis, Deux inscrip- 
tions métriques trouvées à la Gayole; — Hirschfeld , Corpus inscriptionum latinarum, 
t. XII, n* 5750. 








+ Insegnem genelum, cruces munimene seplum, 
Insontem, nulla peccati sorde fucatum, 
(The)udosium parvum, quem pura mente parentes 
Optabant sacro fontes baptesmate tingui, 
(Im)proba mors rapuit. Set summi rector olimpi 
(Pra)estabet requiem membris ubi nobele signum 
(In) faxum est cruces, Christique vocavetor eres. 


En méme temps qu'il retrouvait le beau sarcophage chrétien de la 


*). Christique vocabitur heres (cf. Rom. , VIL, 17). 
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Gayole, connu seulement jusqu'alors par une note de Peiresc (), 
M. le chanoine Albanès m'a signalé, dans le méme lieu, l'inscription 
que je viens de transcrire. Elle était plantée debout dans un ruisseau 
rapide, et l'eau qui la couvrait en grande partie ne permettait ni de 
l'estamper ni de la lire. Enlevée par les soins du savant ecclésiastique, 
elle a été portée au séminaire de Brignoles, où je l'ai copiée. 

Une intéressante controverse s'est engagée sur l'interprétation à 
donner à cette épitaphe. On s'est demandé si l'espoir de voir l'enfant 
sauvé sans le baptéme n'accusait pas chez ses parents une insuflisance 
d'orthodoxie; si le mot parvus désigne ou non un catéchumène au ber- 
ceau, comme l'enfant de quarante jours dont il est parlé dans la Vie 
de saint Amand ?; si le jeune Théodose comptait déjà au moment de 
sa mort quelques années, en d'autres termes s'il a pu concevoir, avec 
ses parents, ce désir du baptême, qui supplée à sa privation 9), 

Il ne m'appartient à aucun titre d'émettre un avis dans une question 
relative aux matiéres théologiques, et je ne puis ici que m'abstenir. 
En ce qui touche l'espoir exprimé par les parents du jeune Théodose, 
je me bornerai à rappeller qu'un canon attribué par plusieurs au con- 
cile de Carthage contre les Pélagiens porte les mots suivants : « Si quis 
dixerit ideo dixisse Dominum : /n domo Patris mei mansiones multae 
sunt etc., ut intelligatur, m regno coelorum erit aliquis medius, aut 
ullus alicub locus, ubi beate vivant parvuli, qui sine baptismo ex hac 
vita migrarunt, sine quo in regnorum coelorum, quod est vita aeterna, 
intrare non possunt: Anathema sit. Nam cum Dominus dicat : Ms 
quis renatus fuerit ex aqua et Spiritu. Sancto, non intrabit in regnum coe- 
lorum, qui catholicus dubitet participem diaboli fore eum qui cohaeres 
non meruil esse Christi ? 9 » 


U) Les Sarcophages chrétiens de la Gaule, 
p. 157. 

O Baudemundus, Vita S. Amand!, c. IV, 
$ 43 (Bolland., t. 1, feb. p. 865). 

9) S. Ambros., De obitu Valent. , 8 51. 

? Ce canon qu'a publié Quesnel dens 
ton Coder canonum | Ecclesiae romanae (S. 


Leonis opera, t. ll, p. 75), et qui n'est 
rappelé qu'en note par Monsi au concile de 
h18 (Concil., t. IV, p. 504), se trouve 
mentionné dans un traité de saint Au- 
gustin (De origine animae, 1. |I, c. xu, 
$ 17), et aussi par Photius (Biblioth. 
cod. rur). 
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Ce qu'admettent comme certain tous ceux qui se sont occupés de 
l'épitaphe, c'est que la mention répétée du signe de la croix fait sur 
le corps de l'enfant se rapporte aux cérémonies qui précèdent le bap- 
téme. 

J'ai rappelé plus haut deux textes qui nous disent la hâte d'un 
pére et d'une aieule courant à l'église pour demander que deux en- 
fants en grave péril reçussent le sacrement régénérateur . Moins em- 
pressés ou moins heureux, les parents du jeune Théodose ont été 
prévenus par le trépas, et la légende placée par eux sur la tombe de 
l'innocent n'a pu dire que leur confiance dans la miséricorde divine, 
dans la vertu protectrice de la croix. 

La perte des enfants morts sans baptême laissait, dans les cœurs, 
une impression particuliérement funeste. Quel était le sort de ces 
innocents ? Demeuraient-ils dans un état moyen entre la damnation 
et la béatitude? Nul ne pouvait l'affirmer, et, pour des esprits sans 
culture, une telle inquiétude devait s'exaspérer plus tard jusqu'à se 
traduire par une croyance sauvage. Au xr? siècle, et plus tôt sans doute, 
quoique la preuve ne s'en trouve qu'alors, quelques superstitieux ima- 
ginaient que ces enfants devenaient des démons redoutables. C'est 
ainsi que, dans un Pénitentiel célèbre, le Corrector Burchardi, je relève, 
parmi tant d'autres interrogations étranges, cetle question que pouvait 
poser le confesseur : « Fecisti quod quaedam mulieres facere solent, 
instinctu diaboli, cum aliquis infans sine baptismo mortuus fuerit, tol- 
lunt cadaver parvuli et ponunt in aliquo secreto loco, et palo corpus- 
culum ejus transfigunt, dicentes, si sic non fecissent, quod infantulus 
surgerit et multos ledere posset? Si fecisti, aut consensisti, aut credi- 
disti, 1 annos debes penitere 9). » : 

Après ce qu en dit excellemment M. le chanoine Albanès, ; je n'ai 
point à revenir sur la forme de l'épitaphe de la Gayole, sur son or- 
thographe barbare, sur la singularité de l'expression rector olympi, 
qui rappelle tant d'autres termes mythologiques familiers aux poétes 


U^ Ci-dessus, n° 37. ordnungen der — abendlándischen | Kirche, 
OC. cxzvi (Wasserschleben, Die Buss-  p. 662. Cf. le $ 147). 
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de l'épigraphie chrétienne .. J'ajouterai seulement que, comme l'a fait 
Arator dans son poème De actibus Apostolorum ©), l'auteur de linserip- 
tion, en écrivant les mots summ: rector olympi, s'est souvenu des hé- 
mistiches de Virgile : ' 

Superi regnator olympi (Æn., II, 779); 

Summi regnator olympi (ibid., VII, 558); 

Magni regnator olvmpi (ibid., X, 437). 


Le savant ecclésiastique rattache avec toute probabilité à la famille 
d'Ennodius, qui fut aussi enseveli à la Gayole, le jeune Théodose, 
rejeton d'une race illustre, ainsi que l'atteste le premier vers de l'épi- 
taphe. 

J'ai décrit ailleurs le lieu d'où est sorti notre marbre, et j'ai dit 
que des fouilles opérées sur cette place seraient probablement fruc- 
tueuses 9), J'en ai pour garants les découvertes dés à présent acquises, 
les débris épars sur le sol ou encastrés dans les murailles de la vieille 
chapelle, transformée en grange, qui fut le lieu de sépulture et le 
sanctuaire d'une famille illustre. J'ajoute que les monuments déjà 
signalés sont faits pour appeler l'attention, non seulement par leur 
valeur propre, mais par la diversité des temps auxquels ils appar- 
tiennent. Le sarcophage de la Gayole est, jusqu’à cette heure, le plus 
antique de ceux qu'aient laissés les premiers chrétiens. L'épitaphe qu'il 
reçut, alors qu'on y placa un autre corps, ne saurait être antérieure 
à la fin du vi* siècle, et c'est au v* siècle que me paraissent devoir être 
attribuées celles d'Ennodius et du jeune Théodose. 


U^ Inscriptions chrétiennes de la Gaule, U) Les sarcophages chrétiens de la Gaule, 
préface, p. xcr. p. 159. 
OL, r, v. 37 et 346. 
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À Saint-Donat, commune de Montfort (Basses-Alpes), est une col- 
line au sommet de laquelle on remarque une excavation large de 
22 à 30 mètres sur 10 mètres de profondeur. Au fond de cette cavité 
sont des ruines appartenant peut-être à une église fortifiée. M. l'abbé 
Andrieu, à un rapport duquel j'emprunte ces détails, nous apprend que 
des fouilles entreprises sous sa direction par la Société scientifique et 
littéraire du département des Basses-Alpes ont mis au jour les restes 
d'un édifice probablement earolingien. Au milieu des débris s'est trouvé 
le petit fragment d'inscription chrétienne dont je donne le dessin, et 
qui me paraît appartenir à la fin du v° siècle. C'est le reste d'une épi- 


taphe où se lisait la formule banale : Hic in pÀCE. REguiesCIT BÜnae me- 
mORIAE .....5 QVi vixit annos. D 


er 
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333 
PÉRUIS. 


Allmer, Revue épigraphique du Midi de la France, n° 350; 
Hirschfeld, Corpus inscriptionum. latinarum, t. XII, n° 5759. 


Le fragment qui suit a été trouvé, en 1869, à Péruis (Basses-Alpes), 
en préparant les fondations d'une maison, au quartier de Sous-Vière, 
au bord de la route de Forcalquier à Sisteron. Je n'en ai ni dessin ni 
estampage, et la copie que je reproduis a été communiquée à mon 
savant ami, M. Allmer, par M. Lieutaud, ancien bibliothécaire à Mar- 
seille : 

T HIC REQlescu in pace 
BONE MEMoriae. . .qui vi 
XIT ANVS Plus munus. .. 
ST QIVS CV.......... 

VOUVEnt ......... 
KT ANATEMA......... 
TAQAMSIM. ........ 


Gette inscription, dont la partie de droite a disparu, est difficile à 
compléter dans son ensemble. Les mots VOLVErst et ANATEMA mon- 
trent clairement que, comme un certain nombre d'épitaphes que j'ai 
citées dans mon premier recueil (!, elle contenait une imprécation contre 
l'impie qui oserait violer la tombe, soit pour y chercher des trésors, 
soit pour y déposer un autre cadavre. 51 QVIS ISTA $EPVITYRA. . . 
APERIRE VOLVERIT. ...(9 SI QVIS ALIVD CORPVS JVPERPOSVERIT. . .( 
HABEAT ANATEMA. . .'?, telles sont les formules courantes. Le début 
de la quatrième ligne : ST QIV$ CV... rappelle les mots ST QVI CVM 


9 [nscriptions. chrétiennes de la Gaule, ‘1 Gruter, 803, 6. 
I. 1, p. 390-293. ? Muratori, 1900, 2. 
* De Rossi, Bullettino, 1865, p. 16. 
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$Yl$ . . . que nous lisons sur une inscription de méme nature, malheu- 
reusement très en désordre), Je noterai de plus, sous toutes réserves, 
que le mot cupa, synonyme de vas, que nous avons vu plus haut), a 
parfois désigné une tombe). Peut-être J'épitaphe de Péruis a-t-elle 
donc porté la formule 51 QIV$ (quis) CYpam hanc aperire VOLVERIT. 


ns mes 
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CIMIEZ. 


Brun, Annales de la Société des lettres, sciences et arts des Alpes-Maritimes, 
t. II, p. 110 et pl. D, fig. 1. 


HICREQVITSCETBONE MEMORIA 
SPECTABILISEXPEETAT V SQVIXM 
A ANNVSSL MVII CVIVSsDP»S 
BTS .SVB-DIEVIIEEJ Nf DNIEONIVNR 










L'inscription funéraire d'Ezpectatus, depuis longtemps perdue lorsque 
j'ai publié le premier recueil de nos marbres chrétiens 9, a été depuis 
retrouvée. «L'épitaphe, dit M. Brun, est gravée sur un morceau de 
marbre portant au revers trois moulures. » J'en reproduis, d'aprés un 
estampage, un fac-similé qui rectifie la lecture autrefois éditée par : 
Gioffredo. Elle doit étre transcrite comme il suit: 


T Hi requiescet bone memoriae speciabilis. Expeciatus qui vixit. annus t 


menses vit cujus depositio est sub die viri kalendas junias, domino nostro 
Leone juniore viro clarissimo, consule. 


Gest au iv*, au v* siècle, époque où furent renversés les monu- 
ments paiens, que l'on rencontre en Gaule, ai-je dit ailleurs, des épi- 


7! Albert Dumont, Revue archéologique, et Cuba ; Doni , Inscr. , x1, 6; De Rossi, Roma 
1822, C I, p. 193. sotterranea , L. lI, p. 517, 418. 

9 N* 185. (9 Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 

? Orelli, n° 4550; Du Cange, v* Cupa n° 631. 


hg. 
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taphes gravées sur des marbres provenant d'anciens édifices (1), Celle 
d'Expectatus, qui porte la date de 47h, confirme mon observation. 


395 
CIMIEZ. 





Marbre placé dans les marches du jardin du cloitre. J'en dois un 
estampage à l'obligeance de M. Tarbé. Les quelques mots gravés sur 
ce fragment montrent que l'inscription était inétrique. D'après la forme 
des caractères, elle était probablement du v* siècle et chrétienne. 


(Inscriptions chrétiennes de la Gaule, préface, p. xxix. 
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330 


Je trouve dans un des recueils manuscrits laissés par Peiresc '!), et 
parmi des monuments de la Provence, cette inscription du v* ou du 
vi* siècle, donnée sans aucune note : 


HIC IN PAC....... 

PLYS MINYS À... 

CYM fILIOS SV... 

OCTOBRE IRA...... 

RANIMIS DIS. ..... 

LYQ5 o FIDAI. .... 

SERICORDIA D. .... 
Une grande part de la légende manque sur la droite, car la resti- 
tution de la premiére ligne, si courte qu'on la suppose, comporte tout 
au moins les mots: Hic in pace requiesat N..... qui vint... L'épi- 


taphe marquait le tombeau d'une mére ou d'un pére enseveli avec ses 
enfants; elle se terminait par un appel à la miséricorde divine. 


") Bibl. nat. , fondslatin, n° 8958, f. 361. 


[cens À 


390 INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES 


337 


J'ai vu au musée de Saint-Germain-en-Laye une cuiller d'argent 
donnée par M. de Sauley qui la tenait d'un abbé de Contréxeville. On 
ue sait rien de certain sur sa provenance, el je ne puis affirmer qu'elle 
ait appartenu à un chrétien. Je n'ai pas voulu toutefois écarter de mon 
recueil cet objet, qui date évidemment du v* ou du vr siècle. Dans 
la partie concave de la cuiller, est gravée l'acclamation VKTYRE o 
VIVAS. On possède un certain nombre de ces cuillers à inscriptions, 
dont la forme est trés caractéristique. Nous en avons vu plus haut une 
qui a été trouvée à Sasbach U. Une autre sur laquelle on lit NAEVI 
VIVAS a fait partie de la collection du baron Davillier ?), et j'en ai publié 
autrefois, en signalant des piéces de méme nature, une troisiéme, qui 
provient des environs de Libourne ©. 


D N* 7g. la Société des Antiquatres de France. 1885, 
? Elle a été mentionnée par mon con- — p. 84). 
frère M. Héron de Villefosse (Bulletin de O) [nscript. chrét. de la Gaule, n° 586. 


SUPPLÉMENT. 


- —"DQ—— — 


PREMIÈRE BELGIQUE. 


mp 


C'est à l'heure où était imprimée la plus grande partie de ce volume 
que j'ai recu du savant M. Kraus un recueil d'ensemble réunissant les 
inscriptions chrétiennes de la région rhénane. Je reproduirai à mon 
tour ceux des monuments de l'espéce dont je dois la connaissance à la 
publication nouvelle, me bornant à renvoyer, pour leurs fac-similés, 
aux planches héliotypiques qui accompagnent ce bel ouvrage. 
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TRÈVES. 

Hausen, Beitráge zur Geschichte der einzelnen Pfarreien des Stadicapitels Trier, p. 169; — 
Bärsch, Der Moselstrom von Metz bis Coblenz, p. 83:; — Kraus, Die Alichristhchen 
Inschriften der Rheinlande, n° 87 et pl. X, n° 18. 

HIC BENE QVIESCET IN PACE 
AMEUVS QVI VIXIT AN 

NOS XXXIIII ET MENSIS III 
DIES XV RVTÀ fIUIO 
CARISSIMO TITYAVM POSVIT 


A 


Marbre trouvé à Saint-Mathias et conservé au musée de Trèves. 





OU PENES ‘SR 


ss 


vel. Ape rs n e ETC NS RES. 7 


LE 


392 INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES. — SUPPLÉMENT. 


À la gauche du vase est un arbre, symbole de la résurrection . 

Porphyre nous apprend, dans la Vie de Platon, qu'un disciple de ce 
maître changea son nom d'Amelius dont la signification lui était déplai- 
sante 9, Àu£Aeia veut dire, en effel, ainsi qu'on le sait, « négligence »; 
et si les chrétiens, chez lequel le nom d'Amelius est assez fréquent, l'en- 
visagèrent, comme le philosophe, au point de vue de l'étymologie, peut- 
être y a-t-il lieu de l'inscrire à côté de celui de Neglecta et de le joindre 
ainsi aux documents nombreux ( qui nous montrent, chez les anciens 
fidèles, un absolu mépris de la parure et méme des soins du corps. 





339 
Trierische Landzeitung , 17 nov. 1880; — Kraus, n° 103, et pl. XII, n° 5. 
HIC REQVIISCIT MARCu 
f Q VISXIT ANVS XXV 
PVSENA TITYLYM Posu 
IT IN DIE fATI SV] 
e 
Marbre blanc venant du cimetière de Saint-Mathias en 1880 et 
conservé dans l'église, 
L'expression IN DIE fATI $VI me semble empruntée à la phraséo- 
logie paienne 9, On en trouve toutefois l'équivalent dans ces mots de 
trois épitaphes chrétiennes de Rome dont l'une est datée de l'an 388: 


fATYM fECIT PRID-IDVS - MART; III IDYS MAIAS fATVM fECIT; fECIT 
TATY (pour fatum) III] IDV$ OCTOBRIS (9. 





(5 Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 6) Cf. Fabretti, Inscriptionum antiquarum 
n° 386 et t. II, p. 606. que in edibus paternis asservantur explicatio, 

07 Porphyrius, De vita Plotini, $ 7. p. 87, 88; Morini, Atti e monumenti de’ fra- 

C) Voir ci-dessus, n° 178. telli Arvali, p. 555. 

U^ Inacriptions chrétiennes de la Gaule, ^ Vettori, Dissertatio philologici, planche 
préface , p. xcvit, xcxvi. el p. 7. 
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Hettner, Westdeutschland Zeitschr. Korrespondenzbl., 1* nov. 1883; 
Kraus, n° 104 et pl. VIII, n° 4. 


NM ROIECTVf 
s VIXIT ANS XXII 
eee. LYM POSVIT PA 
eee R ET MATER 


Hic requiescit in pace Projectus qui vixit annos x xin. 
Titulum. posuit pater et mater in pace. 


Fragment trouvé à Saint- Matthias, dans le cimetière de Saint- 
Eucher situé au nord et à l'est de l'église U. 

Comme les six marbres qui vont suivre, il appartient au musée de 
Tréves. | 


-— — À — — + = 


941 


Bone, Trierische Zeitung, 1877, n° 16; — Hettner, Jahrbücher von Alterthumsk. in 
Rheinl., fase. 1x1, p. 87; — Diel, Die S. Matthiaskirche, p. 180; — Kraus, 
n? 105 et pl. IX, n° 7. 


EVTICIANVS IH PACE 
fIDEUS 


2g D S 


Marbre tiré, comme le suivant, du cimetiére Saint-Matthias. 


(® Voir, au sujet de cet antique cimetière, les Jahrbücher von Alterthumsk. in Rhein:. 
t. XIT, p. 71, et surtout Wilmowsky, Das Cemeterium S. Eucharti. 
bo 


IMPRINERIB NATIONALR. 


394 INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES. — SUPPLÉMENT. 


342 


Trienische Zeitung, 7 mai 1881; — Hettner, Wertd. Zeitschr. Korrespondenzbl. , I, 
270; — Diel, Die S. Matthiaskirche, p. 181; — Kraus, n? 106 pl. X, n* 13, 
et Addenda, p. ^. 

IC- QYIESCET : VITÀ 

US - ELEARIVS - CODO 
RACOFILYS - ET- VITA 
LIARV f - ET : CODORA 
INOCENTIS : QUIE - IN - PACE 


Inscription de formule confuse, découverte en 1881. 


en i iorum 


.943 


Hettner, Westd. Zeitschr. Korrespondenzbl., 1*' nov. 1882; 
Kraus, n? 107, pl. X, n° ^, et Addenda, p. ^. 


YMEQL..... 

I0? ATÀ IACE:.. 
ee. ORE DEI-1EONTIus 
et ADELÉIA POSVERVAT 


Fragment trouvé, comme les suivants, dans le cimetiére de Saint- 
Eucher. 

Je ne saurais dire comment s'agençaient avec le texte les mots amore 
De qui paraissent avoir été gravés sur le marbre. 


) Ci-dessus, n° 6. 
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Hettner, Westd. Zeitschr. Korrespondenzbl., 1* nov. 1882; 
Kraus, n° 108, et pl. X, n° 12. 
Hic in PACE QVIESCVNT 
tres? DYLCISSIMI fRATres 

IOVINIANVS INNOc 

eNTIVS ET DEDAMIVS 
ITVS ETES VRBANA PAtr 
ES TITVIYM POSYIRYa: 


— —— P RÀ 
* 


945 
Hettner, Westd. Zeitschr. Korrespondenzbl. , 1* nov. 1882; 
Kraus, n° 109, et pl. X, n° b. 
Hic QVIESCIT 
f...TÀ IN PACE 
que VIXIT AN V M Il 
dies XX MATEr 
titulum. posust 
346 
Hettner, Westd. Zeitschr. Korrespondenzbl. , 1* nov. 1882; 
Kraus, d° 110, et pl. X, n° 15. 
hic QVIESCIT IN PACE 
.. VOCATVS CVI VIXIT 
plu$ MENVS ANNOS 
.. . XV FRANCOLA COIVX 
. ..À TETVAVM POSVIT 





395 


50. 
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Kraus, n° 111, et pl. XII, n° 2. 
HIC BENE QVIESCET 
JOVINA QVAE VIXIT 
ANNOS X... ET-M- X- b. V 
VIATor CONIVGI 
zx) 1 & 
DYLCIS Simeæ 
titulVM posuit 





348 | 
Idem, n° 112, et pl. IIX, n° 6. 


349 
Idem, n° 113, et pl. XII, n° ^. 
TD Hic IACET QVAE VIXIT 
mENSES III -ET 
dies ... Bon?OSVS CON 
jux e$ ET FINI SVI 
Messe ET LEPIDYS 
. 0bseqVENTISSIMAE 
titulum posueRVNT 
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Kraus, n° 114. 


paiER TITYAO POsust ? 





351 


Jdem, n° 115. 





352 
Hettner, Korrespondenzbl. d. Westd. Zeitschr., V, n° 53; 
Kirsch, Rom. Quartalschrift, t. 1, p. 385; — Kraus, n° 116, et pl. XV, n° 3. 

HIC BENE PAVSANT SCOTTO 
QVI VIXIT ANNOS LXV COIVX D 
VICIS - SIMA POSVIT TITVL 
VM PRO CARITATEM 
$COTTE PAX TI 

CVM SIT 


ze) Se 


Inscription en beaux caractéres. 
Nous avons déjà vu les mots paz tecum sur nos marbres les plüs 
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antiques), puis au vr* siècle et probablement au vut 9. L'épitaphe de 
Tréves nous en apporte un exemple qui appartient au v*. La présence 
de cette formule ne peut donc fournir, en Gaule, un moyen d'estimer 
l’âge des inscriptions sans date. 


Sous le n? 117, M. Kraus enregistre 128 fragments trouvés dans le 
cimetière de Saint-Eucher et conservés à la sacristie de l'église Saint- 
Matthias. Un grand nombre de ces débris, que le savant auteur repro- 
duit dans ses planches XIII et XIV, ne donnent que des lettres isolées 
dont on ne peut rien tirer. Quelques-uns portent des mots ou des 
sigues chrétiens. Notons les formules iH PÁCe (n° 36), HIC JACET, HIC 
PAVSAT, HIC QVIESCIT (n* 65, 67, 100); un personnage en prière 
et une colombe (n° 38); une autre avec un arbre (n? 45); des mo- 
nogrammes du Christ (n° 39, ^o, 5:1, 47, 5^); de nombreuses 
traces d'images de colombes (n° Aa, 43, h^. h5, 46. 48 à 53, 55, 
56. 57). 


Je transcris ici les moins insignifiants de ces débris : 


23523 
Kraus, n? 117, 37. 
VQ 
PLVS MENus 
fll] DYLCISS 
posueRVNT 
CD 


+ ( Inscriptions chrétiennes de la Gaule, *) Ci-dessus, n' 157; Inscriptions chré- 
n" h97, 499, 519, 520, 522,533, 5.51.  tiennes de la Gaule, n° 3a9 4. 
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Kraus, n? 117, 58. 
DE CIVIT 
ITOCAE 





355 
Idem, n? 117, 59. 
Deus anN | ET MESIS 
MEDIEN TIGRIS INfAns 
doses ECESSIT PATres 
titulum posuERVNT 





3906 
Idem, n? 117, 65. 
HIE PÀVsat 
GENESTus ? 
QI Visi... 





307 
Idem, n° 117, 67. 
HIC lacet 
EYT2IA 
RITHY S 
IT 





399 
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Kraus, n° 117, 100. 
C-QVIES Ge in pa 
CE ELBEC 


359 
Idem, n? 117, 124. 
$101 
NICETIA . 
$VPREMYM 


360 
Westd. Zeitschr. Korrespondenzbl., VIII, n° 38; — Bucheler, ibid., n° 51; — Ihm, 

Róm. Spieltafeln ( Bonner Stud., Stultg. 1890, 223); — Cagnat, Revue archéol. , 
1889, t. XIT, p. 385; — Kraus, n° 118 et pl. XII, n° 1 et 3. 

MEMORIO CONIVGI 

DVLCISSIMO QVI 

VIXIT ANNI XXXVII 

fESTA POSVIT — X 

IN PACE 


Inscription découverte, avec les suivantes, dans le cimetière de Saint- 
Eucher et déposée de méme à la sacristie de l'église de Saint-Mat- 
thias. Comme tant d'autres trouvées aux catacombes romaines!, elle 


" Lupi, Epitaphium Severe , pl. IX et p. 57 ; De Rossi, Homa sotterranea cristiana , t. lll, 
p. 350, 369, 324, 326, 383, 389, 391. 
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se lit sur le fragment de l'une de ces tabulae lusoriae qui sortaient, ainsi 
que les épitaphes, de l'atelier du lapicide. 

La tabula brisée porte les mots suivants, qui rappellent à la fois et 
les élans d'orgueil d'un grand peuple accoutumé à vaincre et cette 
passion du jeu, qui devait, aux jours de l'invasion, rester ardente chez 
les gens de Trèves au milieu d'effroyables désastres ! : 


VIRTV£.— IMPERI 
HOSTES VINCI 
LYDANT  ROMANI 


361 | | 
Sous le n° 119 (1-23), M. Kraus enregistre des débris portant quel- 
ques caractères sans suite qui proviennent tous sans doute d'inscriptions 


chrétiennes. Sur l'un d'entre eux est une croix, sur l'autre l'image mu- 
tilée d'une colombe. 


362 
Diel, Die S. Matthiaskirche, 181, 81; — Kraus, n° 120 et pl. VIII, n° 5. 


Ce fragment et les neuf qui vont suivre ont été trouvés à Saint- 
Matthias. Les six premiers sont au musée de Tréves. 


——— ——— I —(—áG—] 


7! eSimul omnia, luxus, polationes, perditiones; euncta omhes paniter agebant, lude- 
bant, ebriabantur, enectabantur. » (Salvian., De gubernatione Dei, VI, 13.) 


D1 


SUPRIMERIE HATIONSLI. 


m - 
bla 


A 


el mera a 


RL LE A RE LÀ 


^ P 


Latt 
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Schoemann . Jehrechericht der Gesellschaft fur mitsliche Forschungen zu Trier, 1869, 62: 
Del, Di S. Monhiaskirche. 128, 30; — Kraus, n°122 et pl. IX, n° 26. 
Hic quiesci?T VRSICINVS QVI 
vérit ana05. VI ET MENSIS Il ET 
des ... pat?ER. DOUES 
Guhem À POSVIT 


EI 


Deolies est écrit ici pour dolens t. Nous retrouverons plus loin l'expres- 
sion. dolens © fréquente sur les épitaphes de Rome ? que rappellent si 
souvent celles de Trèves. 


364 
Heteer, Westdcotechland Zozuhryt. Kerreependonzil.. IV, 248: 
Kreuz, n°428 et pl. X. n° i. 

DAMASTYS KVM 

HIC BENE QVI 

ESCET IN P 

Domacius siemerarvus hzc bene quicivt in. pav. 
Le defunt me parait avoue ete l'un de ces nombreux fonctionnaires 


que l'occupation ramaine avait reunis à Tives 


VE dur, cec, de da móc Ww dns * Bene. Roma at. e i3; Bee. 
7 oO pe ow RR Cesevazeem, s Soo, 33. 358. eit. 
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Hettner, Jahrbücher von Alterthumsk. in Rheinl. , fasc. xix, p. 22; 
Diel, Die S. Matthiaskirche, p. 181; — Kraus, n° 126 et pl. VIII, n° 8. 


Hic jacet? in PACE GAV 
TOP viXIT - AN -1V 


lum posuit 
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Hetiner, Jahrbücher von Alterthumsk. in Rhein., fasc. Lxix, p. 22; 
Diel, Die S. Matthiaskirche, p. 181; — Kraus, n? 127 et pl. X. n° 3. 


DENTIA Que vizi annos 
XXVII SIC. ...... 
SVI Tltulum po? 


Devant la colombe est gravé un olivier. 





367 
Hettner, Westd. Zeitschr., IN, 2318; — Kraus, n? 198. 
HIC QVIESCIT IN PA 
CE- QVI VIXIT AN VIII 
EMENIB CVI VINARDVS 
PATER ET LVPERCA Ma 
TEr TETOLYM POfVErun: 


p. 


bi. 


A408 


a Y. 


uou 


: e 


AR 


Lee 


RESTE TNT 
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La lecture du commencement de la troisième ligne où figurait pro- 
bablement le nom du défunt est incertaine. Les mots cui Vinerdus pater 
et Luperca mater titulum. posuerunt me semblent permettre de voir la 
méme formule dans une inscription de Trèves aujourd'hui perdue et 
d'y lire: cui Ursulus et Maurus et Hetloa titulum posuerunt 0), 





368 

Kraus, n° 129. 
HIC QIESCIT IN PA 
CE PRIECTYS QVI VI 
XiT AN XVI VINDE 
MIOLA MATER TETO 
(M POVIT 


zétum 


Marbre blanc venant de Saint-Matthias ainsi que les trois suivants. 
Au revers sont des cannelures. Priectus est écrit ici pour Prajectus. 





369 
Idem, n° 130. 
eus quief CET IN PACE 
ee EOfITÀ QVAE 


Voir pour le mot neophyte, ci-dessus, n° 243. 


"Inscr. chr. de la Gaule, n° 231. L'an- — propose de restilaer ici se trouve sur plo- 
cienne transcriplion, probablement fautive. — sieurs marbres de Trèves (fis£. , n° 224. 
porte SVIVRSVVS, eic. La formale que je 261. 269. 292} 
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Kraus, n° 131, d'après une copie du D" Hettner. 
HIC IACET IN P 
ACE DAFINIS Q 
V] VIXIT ANN 
o$ KXVI Dies 
SI] 


Dafinis est sans doute mis ici pour Dafnis. Gelte insertion d'une 
voyelle est un fait connu. Aux exemples réunis par M. Seelman () on 
peut ajouter entre autres les mots OPITVMA », TEMPVLYM 6), YBERI- 
TAS, LIBERITÀS 9 et DOMESITICYS que nous avons vu sur un marbre 
de Tréves 9), 


371 


Idem, n° 248. 


…CRISSIM.…… 


Fragment de marbre rouge trouvé en 1864. 


ee — 


(9 Die Ausprache des Laieins, p. 351. n° 1578; Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 
® Wilmanns, Exempla inscript. latin., n° 5h21. 
n° 555. (9 Marini, Árvali, p. 616. 


C) Corpus tuscriptionum latinarum, t. X, 0) Ci-dessus. n° 38. 
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Schoemann, Jahresbericht der Gesellschaft für nützliche Forschungen zu Trier, 
1865-1868, p. 62; — Kraus, n° 158 et pl. VIT, n° 8. 
. .IC POSITA EST CLARIS SIMA fEMINA 
. . VAE MERVIT MISERANTE DEO VT f VNVf 
NESCIRET NATAE QVAE MOX IN PACE SE 
... CONCESSVM EST SOLAMEN EII 


sus VE POTVIT C..... 
osseuse R......... 
Hic posita est clarissima femina quae meruit, miserante Deo, ut funus nesciret 
nale. Que mox tn pace sequi concessum est solamen ei . . . ue potuit... 


Dalle de marbre blanc trouvée prés de l'église de Saint-Maximin et 
appartenant comme les suivantes au musée de Tréves. 

La femme dont elle couvrait les restes était de famille sénatoriale, 
comme le montre la qualification clarissima. Son épitaphe, l'une des 
plus touchantes qu'aient laissées les anciens, sort du type banal des 
légendes rédigées sur des formulaires. Elle nous apprend que, par la 
miséricorde de Dieu, une mére est morte sans avoir su que sa fille 
l'avait précédée dans la tombe. 

Comme on le voit parfois sur d'autres marbres, les f de femina et 
de funus ont la forme de EU). | 


d 


379 
Hettner, Westd. Zeitschr. , VIII, 275 ; — Kraus, n° 159. 


VM POsurt 





0 Cf. Comptes rendus de l'Académie des inscriptions, 1881, p. 354-247. 
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Hettner, Trierische Landeszeitung., 21 juillet 1888; — Trier. Zeitung, 2h août 1888; 
Korrespondenzbl. d. Westd. Zeitsch. , VIA, n° 1 18 ; — Anzeiger d. German. Mus. ,1 888, 
117; — Kirsch, Róm. Quartalschr. f. chrisil. Alterthumsk. , : 889, p. 304 ; — Kraus, 
n° 160 et pl. XVII, n° 1. 


UA€ KITAI EN X . 
OYPCIKINOC ANATO 

AIKOC EZHCEN A€ 

AUKPU) TTAIU €TH 
K0-QVI- VIXIT- AN -XVIIII 


Qe xeirat dv Xpio1g Ovpoixivos ÀvavoNxés. Étnoer à puxpà «Ael Erij x 6. 
Qui vizit annos xvii. 


Dalle de marbre blanc. 

On trouve souvent, comme ici, le monogramme du Christ repré- 
sentant son nom (!), 

L'indication de la patrie, rare dans les épitaphes latines des chré- 
tiens, se rencontre souvent, ainsi que je l'ai dit ailleurs, dans leurs 
inscriptions de langue grecque 9, Plusieurs de ces dernières sont termi- 
nées, comme celle d'Ursicinus, par une légende latine 9. 

ll y a ici défaut de concordance entre le chiffre rond xviur et la mention 
paxpeo mhelw Ei) xÜ' qui veut dire : «un peu plus de vingt-neuf ans». 

Le chrétien de Trèves était peut-être, comme l'Azizos Agrippa mort 
dans la méme ville, un de ces nombreux orientaux, vulgairement ap- 
pelés syriens qui venaient en occident, le plus souvent pour y faire la 
banque ou le commerce . 

La substitution du x grec au c latin dans le nom d’Ursicinus n'est 
point un fait isolé. Dans quelque partie de la Gaule qu'elles aient été 


^) Boldetti, p. 345, 373, 463, 486, Rossi, Inscript, t. I, p. 102 (a° 367); 
345, etc. Inscr. chrét. de la Gaule, n° 613. 

U) [nscr. chrét. de la Gaule, n° 55. O Jbid., n° 225 et 6134. S. Hieron., 

?! Marini, ÁArvali, p. 6134, 735; De — Ep. cxxx. 87 : eNegotiatoribus et avidissimis 
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gravées, au nord comme au midi, depuis les plus anciennes jusqu'à la 
fin du vir siécle, nos inscriptions chrétiennes nous montrent le c conser- 
vant, suivant l'usage antique), sa prononciation gutturale devant l'e et 
li non suivis d'une voyelle 9). C'est ainsi que nous y trouvons CHINXIT 
pour cimzit, PYLCER, ARCEPRB pour pulcher, archipresbyter, SYMACI 
pour Symmachi, IN PAEE et, par trois fois, IN PACAE (9. De tous nos mo- 
numents, un seul apporterait une exception; c'est une épitaphe d'Arles, 
gravée vers le début du vi siècle et sur laquelle on lit très nettement 
REQVIESET pour requiescit U, forme qui, au premier abord, semble 
fournir une marque de l'adoucissement du c devant f’# non suivi d'une 
voyelle. Bien que le fait ne soit pas sans exemples, il ne peut toutefois 
sagir ici que d'une lettre omise par une de ces erreurs si fréquentes 
sur les marbres * ; quelques lignes plus bas, en effet, le c paraît avec 
le son guttural dans le nom du consul, Symmachi écrit 5S YMACI. Telle 
était aux premiers siécles chrétiens, dans les conditions dont j'ai parlé, 
la maniére courante de prononcer cette lettre. Quand on veut, en 
effet, examiner de prés les exemples épigraphiques produits en sens 
contraire'9), on en voit disparaître le plus grand nombre. C'est ainsi que 


mortalium Syris». «In qua palude, écrit 
Sidoine Apollinaire à propos de Ravenne, 
indesinenter rerum omnium lege perversa, 
fænerantur clerici, Syri psallunt.» (Lib. I, 
Epist. vui). Cf. Eumen., Paneg. pro restau- 
randis scholis, c. x : «Syrus mercator» ; Greg. 
Turon. , Hist. Franc. vu, 31: eEufronius ne- 
gotiator syrus»; x, 26 : «Eusebius quidam 
negotiator, genere syrus»; Vita S. Genovefe , 
c. vi, $ 26 (Bolland., 3 jan. t. 1, p. 140.) 

U Quintilien, 1, vu. 

Cf. Inscript, chret. de la Gaule, n° 17 
(a° 602), NEGYCIATORIS, STACIO, ORACIONEM. 
L's qui s'emploie comme le c dans les mêmes 
conditions témoigne également du son doux 
de cette dernière lettre. (Jbid., n° 18 : IN 
OBSERVASIONE; n° 438 à : IDYS MARSIAS.) 

OV [nseript. chrét. de la Gaule, n" 91, 


344, 414, 625, 697 et, dans le présent 
volume, n°” 169, 2224 et 375; cf. n° 387. 

® Ci-dessus, n° 169. 

(^ Voici un relevé sommaire de mots in- 
complets que présentent les inscriptions : 
Dosio, p. 4o1 : CRIPINA (Crispina); Bol- 
detti, p. 410 : CONGI, VIT, QXIT (conjugi, 
vixit, que vizil); Marangoni, Acta S. Vic- 
tor. , p. 560 : IN PAE (in pace); Marini, Ar- 
vali, p. 171: CONRDIA (Concordia); Orelli, 
n°4670: fERYNT (fecerunt); Fea, Frammenti 
di fasti consulari, p. 90 : BRGNIA (Virginia); 
Perret, Catacombes, pl. L, n° 26 : VXSR, 
REDET, DEBRAS (uxsor, reddedet , decembras); 
ci-dessus , n° 226 : ILIAS (Julius), elc. 

(® Voir Schuchardt, De Vocalismus des 
vulgar Lateins, t. 1, p. 163; Seelmann, 
Die Ausprache des Lateins, p. 348. 
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la copie figurée d'une épitaphe aujourd'hui disparue, celle de saint 
Cloud, substitue SCEPTRYM au mot septrum qu'on avait transcrit par 
erreur. [l en est de méme pour REQVIESIT, DVLSISSIMO, 
CIRIAM, CETAES, pour d'autres mots également cités d'aprés des 
inscriptions inexactement lues 9. Il ne m'appartient pas d'examiner les 
textes étrangers à ceux dont je poursuis l'étude. Je noterai toutefois 
qu'une piéce d'or mérovingienne du Cabinet de France, mal figurée dans 
la Notice des monnaies de la collection Rousseau 9, ne porte pas, comme 
on l'a dit, fEfET 9 mais bien fECET; jajoute que dans l'original d'un 
diplôme de Clotaire II[9, conservé aux Archives nationales, le papyrus, 
détérioré en cet endroit, paraît plutôt donner requiescet que requiessel. 





3475 
Hettner, Westd. Zeitschr., VIII, 325; — Kraus, n° 161 et pl. XVII, n? 1. 


Hic jacet IN PACAE f ÀVstina? 
RDEUS QYI VIXIt annos 
snensló X PRO MERITO. . . 
DEDE $ VIR EIVS 
TiTulum 
posust T IN (?) 





() Voir ci-après, p. 469. comme on l'a supposé, écrit. pour Zetaes, 
® Les marbres auxquels on s'est référé Diaetaes ; c'est un mot dont le sens exact n'est 
pour ces quatre derniers mots avaient été mal — pas connu (bid. , t. V, n° 3787). Un travail 
déchiffrés. Îls ne portent ni reqwiesi!, ni que prépare mon savant confrère, M. Gaston 
dulsissimo, ni ciriam pour Syriam, mais  Pâris, ajoutera à ces premiers redressements. 


bien REQVIESCIT (Cf. Corpus inscr. lat., 0) PI I, n° go. 

t. X, n°2792), DVLCISSIMO (Jbid. , t. V, ' Engel et Serrure, Traité de numisma- 
pars. 1, n° 945), MACERIAM (Jbid., — tique du moyen dge, p. 73, 92 et 115. 

t. VIII, n° 1039). CETAES n'est point, O) Pardessus, Diplomata, t. 1, p. 107. 


5a 


AUPRIBESIR NATIONALE. 
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Fragment de marbre blanc. 

Nous avons déjà vu, dans la Première Belgique, sur une tombé 
de pierre moins antique que celles de Trèves, la représentation de la 
morte en prière), 


376 
Hettner, Westd. Zeitschr., VIII, 375; — Kraus, n° 162 et pl. XVII, n° 3. 


HIC PÀusat.. . . 
CIBIS DE. .... 
QVI VIXet. ... 
AMICIS. .... 


Débris de marbre blanc. | 

Je n'ai pas encore rencontré sur les marbres paiens le début Hic 
pausat. Si cette formule a, comme il le semble, été gravée dans notre 
inscription, elle me parait permettre de la classer parmi les monuments 
chrétiens où figure si souvent le mot pausare 9). 


971 
Kraus, n? 189. 


N III ET DIES XI 
OLA PATRIS P 


VENIM via ann. in et des x1 .......et..... 0la patres posuerunt 


Fragment de marbre blanc trouvé à Saint-Paulin. 


(9 Ci-dessus, n° 44. — '*! Boldetti, p. 399: Inserrpt. chrét, de la Gaule, n" 230, 265, 
511, 514; ci-dessus, n°“ 352, 356, hob. | 
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978 


Sous le n° 191, M. Kraus publie douze fragments d'inscriptions éga- 
lement tirés du cimetiére de Saint-Paulin. Dans ce nombre figurent les 
restes d'une labula lusoria dont le revers avait sans doute porté une épi- 
taphe chrétienne U, On y voit, l'un au-dessus de l'autre, ces deux mots 
formés de six lettres suivant l'usage commun: 


| VERE 
ET DARE 


Les autres débris proviennent de marbres chrétiens sur l'un des- 
quels on lit : 


fABINus? 
PATer? 


Quatre de ces épitaphes étaient ornées de colombes dont l'une bec- 
quetait des raisins. 





979 


Kraus, n? 192. 
VRSIO VIVAS IN Deo 


Grande piéce de marbre blanc conservée dans la crypte de l'église 
de Saint-Paulin. 





380 
Idem, n? 193. 


HIC JACET ISA 
QVI VIXIT IN PACEN fEDI 
(5 
ANNOS P M XXX FORTIO COIVX 
e$ DOLENS TITYLYM POSVIT 
* 


1 Cf. n° 360. 





{ 
n 
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à Marbre trouvé en 1890 prés de Saint-Paulin. ll appartient à un 
; particulier. 
|] Sous le n? 19^, 1-13,M. Kraus a donné plusieurs fragments trouvés 
| de 1873 à 1884 dans les thermes romains, à Sainte-Barbe. J'en tran- 
n scris les moins insignifiants : 
:) 
| 381 
j | TINY$ M 
| ONST 
| V 
: 
382 
HIC TACE: 
VIXIT ANI 


Àu revers d'une inscription paienne. 





| 
! 


383 
HIC QViescit in pa 





384 
IN PACE 
conlVX titu 
luM POSV: 
T 
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Sur l'un de ces débris, qui ne porte plus qu'une seule lettre, sont 
gravés un vase et un rameau. 


385 
Kraus, n° 254, 5. 


Dans le méme lieu a été découvert ce fragment de marbre au bas 
duquel était représenté un agneau et peut-être aussi une colombe: 


386 
Wiltheim, Luciliburgensia, p. 120; — Kraus, n° 195. 


Dans un manuscrit demeuré inédit jusqu'en 1842, le Pére Wil- 
theim dit qu'en 1637 on a découvert, au jardin des Jésuites, de 
nombreuses pièces d'argenterie de fabrication paienne. Avec elles se 
trouvaient deux petits bassins d'argent en partie dorés. Sur le bord 
de ces derniers étaient gravées quatre têtes de saints, accompagnées 
des inscriptions PETRYS PAVLVS IVfTV$ HERMES. A l'intérieur, une 
tête radiée que Wiltheim croit être celle du Christ). 


387, 388 
Kraus, n° 196. 
Sous des décombres, autour des sarcophages de la basilique de 
*) eCaput radiatum», écrit Wiltheim. — cristiana, t. IIl, pl. CLXXI, n° 3, et 
Peut-être ne s'agissait-il là que d'une tête — p. 118) figure un buste radié dans lequel 


nimbée. Je noterai toutefois que sur un le savant religieux croit reconnaître celui du 
verre publié par le P. Garrucci (Arte Christ. 
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Saint-Laurent, on a trouvé ces deux inscriptions dont la premiére était 
couverte de mortier : 


DEM REQIV f QY (1 
.... DI XII FLORET 
....X TETVIVM 
posuit IN PACE 


HIC QVIESCIT IN PA 
CE LEO QVAE VI 
XIT ANNOS III ET 
MENS ] ET VI des? 


C'est par une exception bien rare, ainsi que je le dirai plus loin, 
que le féminin que est écrit, comme ici, pour le masculin qut ?. 


389 
Kraus, n° 197, 1-20. 
Sous le n° 197, M. Kraus enregistre comme trouvés au même lieu 


vingt fragments minuscules d'inscriptions dont quelques-uns sout mar- 
qués d'une croix; ces marbres appartiennent au musée de Trèves. 





" flequiesquit pour requiescit. Voir Lupi,  CŒSQYET. Cf. pour cette forme, ci-dessus. 
Epitaph. Severe , p.126. CESQYAT; Boldetti, n° 374. 
Osservasioni, p. 360 et 808, CESQYE, ® Voir n° 417. et ci-dessus n° $16. 
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390 
Becker, Annalen des Vereins für Nassasische Alterthumskunde, t. VII, p. 58 ; 
Haug, Die romischen Denksteine in Manheim, p. 63; — Kraus, n° 202 et pl. XVIII, n° :. 
HIC lacet in pace 
INA PVElla que? vixit 
AN XII D X ... Ve? 
TORINA mater titul 
YM POS Y 


Pierre venant probablement de Tréves et conservée au musée de 
Manheim. Il en est de méme de la suivante. 





391 
Becker, ibid., p. 60; — Kraus, n° 203. 
TITOLY 
HYGDVL 
fVf VI 
X 


Pour Titulus Hugdulf () az? 





392 
Lersch, Centralmuseum, fasc. III, n° 75; — Steiner, Inscr. Danubii et Rheni, 
n° 1784, et Altchristl. Inschriften, n° 35; — Kraus, n° 205. 


Lee M HIC IN PACe 
ner ANNOS Plus minus 


Fragment d'origine inconnue. 





0 Cf. ci-dessus, n° 264. 
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393 
Kraus, n° 222 et pl. VIII, n° 27. 


Marbre à encadrement, peut-étre chrétien; il appartient, comme 
les suivants, au musée de Tréves. 





394 


Hettner, Westd. Zeitschr. , IV, p. 318; — Kraus, n° 235. 


HA] 
ITS LAC 

NIS ET 5 
mAÂTER ET P 
al 


Débris sur lequel sont gravés un rameau et une colombe. 





395 
Kraus, n° 227, et pl. VIII, 3. 


......N-1: MEN X 
TEE I| RON NOVEB 


V.  NOVIMB 


Fragment de marbre rougeátre, trouvé dans le jardin des hospice. 
réunis à Tréves. 


= ne - aD RR RD. 
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Kraus, n? 228. 


E in paCE QVIES 
soso inf ANS FIDELS 


Marbre blanc de provenance inconnue. 





397 
Idem, n? 229. 
HiQ QVIESCII 

AVORELO 
YMADSV 
MDEO 
Cd 
Mf] 


Fragment trouvé en 1888. 

La troisième ligne donnait peut-être les mots ad supera, témoignant 
de la croyance à l'admission immédiate du défunt dans le ciel. C'est 
ainsi que nous lisons sur d'autres tombes ces formules analogues : 


HINC DIGRESSVS ABIIT SVPERIS IVNGENDVS ]h ASTRA 
CAETIBVS ..... 

REGNA SYPERNA TENET 

AD CAELESTIA REGNA TRANSIVIT (1) 


‘) Gru'er, 1169, 3; Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n^ 25 et 353. Cf. n° 59h. 


IUPAIBTAIZ "VATIOTALA, 
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398 
Schoemann, Jahresb. d. Gesellsch. für nütel. Forsch., 1872, p. 112; 
Kraus, n° 230 et pl. VII, n° 1. 
viniT AN XV menses... . 
dies XXII TITYLYM POsuer 
VAT PATRIA IN PACE 


| eg OT uw 
Marbre blanc. 


Nous avons déjà vu à Trèves le mot patres pour parentes 9). 





399 
Kraus, n° 231 et pl. X, n° 19. 


IHE 
d 
ORTA 
ARVA 
GEMMASI 
MENTE DE' 
LVSTRAT 
0b 
KT 
RIA 


On ignore la provenance de ce débris et celle des marbres qui vont 
suivre. 





(Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 344, 256, 250, 258. 272, elc. 
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Kraus, n° 332, et pl. X, n° 21. 


401 
Idem, n° 233, et pl. X, n° 26. 


Hic in PACE QVIESCIT 


Fragment de marbre à encadrement. 





402 
Idem, n° 287. 





403 
Idem, n° 2338. 
VENE NIVS QVI 
vicit ann XVIII IN PA 


ce parenT . .5. TITY 
lum posueRVNT 
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Kraus, n° 240. 


405 
Idem, n° 2/1. 
sos paYSANTI..... 


EM coNIVGl. . .... HIC - PAVsa! 
...requiEVIT. ..... RO-MV:I 
C 


Marbre opistographique, probablement chrétien des deux faces ). 





^06 


Idem, n° 2^2. 


Fragment de marbre blanc arrondi sur les côtés. 


Etam 


1) Ci-dessus, n° 370. 


PREMIÈRE BELGIQUE. 


407 


Kraus, n° 243. 


408 
Idem, n° 247. 


HIC PAVSAr ....... qui vi 
XIT AN Plus mmus ..... t 


TVUVM Posuerunt? 
PAtres?........ 


421 


Marbre trouvé à Tréves, en 1871, dans un passage souterrain, 


près du lieu dit : «les Bains romains ». 


409 


Schneemann, Das rom. Trier und seine Umgegend, p. 53 et 87; — Kraus, n° 249. 


FLORENTINA 


Nom inscrit sur un marbre découvert, en 1852, dans une cave de la 


Pfützstrasse, avec quelques objets antiques. 
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410 


Kraus, n° 253. 


& 


Bulle d'argent trouvée en 1886 dans la Gilberstrasse. Dans l'inté- 
rieur un petit débris provenant peut-étre de reliques. 





411 à 415 
Idem, n° 254, 1-61. 
Sous le n° 254, M. Kraus donne une série de très petits fragments con- 
servés au musée de Trèves et provenant des divers cimetières de la ville. 
Je reproduis ici les moins insignifiants : 
NS 
tituluM POSVIT 
2 QBBD 
visit: AN -XVI 
....TA MATER 
s S TITVlum posuit 


annos ll M V 
pate?R TITVIum posuit 


HIC jacet ? 
EY 


Sur quelques-uns de ces débris étaient gravées des colombes. 
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416 
Heltner, dans Kraus, Addenda, p. 6. 


HIC IAce.. .. q 
V] VIXIL..... titu 


Marbre blanc. Au musée de Trèves. 


417 
LAMPADEN. 


Schoemann , Jahresbericht der Gesellschaft fair nüztliche Forschungen zu Trier, 1879, 112; 
Diel; Die Matihiaskirche, 178, 31; — Kraus, n° 7h, Cf. Addenda, p. ». 


Hic quiescet in pace ..... que vixit annum (minus dies?) x1 filio 
dulciss?imo patres titulum posuerunt 


Le pronom féminin que, si souvent écrit que, est parfois, on le sait, 
remplacé sur les marbres par la forme masculine qui, laquelle a pré- 
valu pour les deux genres dans notre langue; mais la réciproque est 
peu ordinaire, car il est rare de voir l'! prosodiquement long se trans- 
formant. en e. Si la lettre initiale de la deuxiéme ligne a été, comme 
il semble, la dernière du mot que, le fait serait exceptionnel, l'épitaphe 
de Lampaden étant consacrée à un homine). 

(5 Voir n" 216 et 358 
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418 
WASSERBILLIG. 
Kraus, n? 73 el pl. XVII, n° 7. 


OCEBOVOS 


mM 


Inscrit en téte d'un débris de transenna de pierre conservé au musée 
de Tréves. M. Kraus a reconnu dans cette légende mutilée les mots du 
livre des Rois : Docebo vos viam bonam et rectam ). On sait que des passages 
tirés des textes saints étaient souvent ainsi gravés dans les églises P). 





A19 
NENNIG. 7 
Wilmowski, Archäologische Funde in Trier und Umgegend , p. ha; — Ladner, 
Jahresb. d. Gesellsch. für nützl. Forsch., 1878, 5h; — Kraus, n° Ga. 
O3QNIS AVIV 

Au musée de Trèves. | | 

Carreau de terre cuite trouvé près de Nennig (cercle de Saarbourg) 
et timbré de l'acclamation VIVAS IN DEO si fréquemment inscrite sur 
des objets à l'usage des chrétiens *. | | 

Une brique découverte à Rome dans les fouilles de l'Esquilin et 
que je possède porte les mots: 


T IN NOMI 
NE DEI 
Inscrites sur des matériaux de construction, ces pieuses formules 


recommandaient à la protection divine les demeures et les habitants : 


DOMVM DOMINVMQVE, comme le dit une épitaphe de Vaison *. 


DT, xir. 93. 0) Cf. ci-dessus, n^" 26, 50, etc. 
9) Voir ma préface. * [nscript. chrét. de la Gaule, n° 59a. 
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420 
METZ. 
Kraus, Die altchristlichen Inschriften der Rheinlande, n° 67. 


titulum p ?05 Verunt? 
[4 


Au musée de Metz. Fragment de marbre d'origine inconnue. 


LUPRIVIRIL VNOTIDVOLT, 
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SECONDE BELGIQUE. 


421 
HERMES. 


En poursuivant ses belles fouilles du mont d'Hermes, M. l'abbé 
Hamard a trouvé dans une tombe une bague d'argent dont le chaton 
porte ce monogramme où lon peut lire un nom tel que celui de 


Maria. 
|I 


Sur le jonc divisé en cinq facettes sout inscrits les mots VII IVA| | 
$ ||| |DEO. Je dois au savant ecclésiastique la communication du 
monogramme de cet anneau qui a été acquis par feu M. Samuel 
Savage Lewis, bibliothécaire de l'Université de Cambridge. 


422 
L'ÉCHELLE-SAINT-AURIN. 


Mon savant confrére, M. Michel Hardy, a bien voulu me commu- 
niquer une copie de l'épitaphe suivante trouvée par M. Darly dans les 


() Voir ci-dessus, n° 51 et 52. 
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fouilles d'un cimetière mérovingien à l'Échelle-Saint-Aurin, prés de 
Roye, département de la Somme: 


LEVBORICVS 
HIC REAVIIS 
KIT IN PACE 
VIXIT ANN 
VS-VII 
+++ 


Cette inscription, qui se lit sur un fragment de la face d'un sarco- 
phage, n'est plus en France. Elle appartient maintenant à Sir John 
Evans qui l'a emportée en Angleterre. Les caractères, me dit M. Hardy, 
sont gravés assez profondément; ils présentent, dans le fond, des stries 
transversales réguliérement espacées, produites à l'aide d'un ciseau trés 
étroit. 
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PREMIÈRE GERMANIE. 


423 
ANDERNACH. 
Kraus, Die Altchristlichen Inscriften der Rheinlande, n° 375. 


ESCENT PRESVI 

ERINCYLXVE 

NE MERVIT SCO 

RYM ESSE CON 

...P...Q OfflCI 
VI 


Pierre trouvée en 1881 à Martinsberg, prés d'Andernach, dans la 
propriété de M. Schumacher, et maintenant conservée à Remagen, chez 
M. Martinengo. 

C'est avec raison que M. Kraus lit à la troisième et à la quatrième 
lignes : meruit sanctorum esse consors. La preuve en est, pour moi, dans 
ces antiques prières : « Suscipe, Sancta Trinitas, hanc oblationem quam 
libi offero pro anima famuli tui N., ut per hoc salutare sacrificium pur- 
gata sanctorum tuorum consortio coadunari mereatur U. » « Propitiare, 
Domine, supplicationibus nostris pro anima et spiritus famuli tui, ut 
eam sanctorum tuorum consortio sociare digneris ?.» [1 y a là une 


^ Dom Martene, De antiquis. Ecclesie ritibus, t. 1, p. 510. — '? Muratori, Liturgia ro- 
mana, |. Il, p. 220. 
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nouvelle marque des rapports que présentent entre elles les formules 
épigraphiques et les prières de l'Église(, 


424 
COBERN. 


Ausm' Weerth , Jahrbücher des Vereins von Alterthumsfreunden im Rheinlande, 
fasc. Lux, p. 59, et pl. VIT, n° 6; — Kraus, n° 263. 


Des fouilles faites en 1879 à Cobern, prés de Coblentz, ont mis au 
jour vingt-deux sarcophages de pierre à couvercles plats, arrondis ou 
taillés en forme de toit. Sur l'une de ces tombes, assez régulièrement 
orientées, était une plaque de marbre mutilée sur la droite dont 
M. Ausm' Weerth a donné le dessin. Autour d'un cercle contenant une 
étoile à huit rayons sont gravés ces mots : 


SIT AVTEM DESIDERVM N..... () 


Un double cercle les encadre, au-dessus duquel on lit ..... ICET. 

ll me parait difficile de tirer quelque chose de ces paroles, le mot 
AVTEM indiquant qu'elles contiennent une phrase dont le commence- 
ment fait défaut. S'agirait-il là d'une sentence rappelant, comme l'ont 
fait tant de Pères et comme le répétait sainte Paule, aprés le grand 
apótre, que le chrétien doit désirer la mort 9)? Ces mots reproduiraient- 
ils, ainsi que la légende inscrite sur le seuil de l'hypogée de Poitiers), 
" quelque texte connu? D'où venait ce débris gisant sur le couvercle 
d'une tombe? Ce sont là de petits problémes que j'abandonne à de 
plus avisés. 


€) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, . 6) S. Hieron. Epist., CVIIT, $ 1; S. Am- 
n° 392, 473, et préface, p. cvir. bros., Expos. Evang. sec. Lucam, Lib. VIT, 

*? M. Ausm'Weerth propose avec toute — $36 : «Mors desideranda sapientibus». 
probabilité de lire ici nostrum. 9 N° a55. 
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Sur un second fragment trouvé au même lieu, on a lu : 





425 
GERING. 
Krauss, n° 268 et pl. IV, n° 5. 


CARETATE DEFFVS..... 
QVI VIXIT ANNOS..... 


zx 


Fragment trouvé, en 1888, dans l'autel de la chapelle de Gering. 
ll couvrait un vase de reliques placé dans le sepulcrum de la table 
sainte et portait le sceau d'Égilbert, évêque de Trèves, de 1079 à 
1101. 

A la première ligne, le savant M. Kraus propose de lire CARETATE 
DEI fY(sca?) La photographie qu'il nous présente et dont je reproduis 
ici les deux premières lignes me paraît donner CARETATE DEFFVS..., 


c'est-à-dire, par substitution de l'e à li, caritate diffusa". 


/CARETATEDET F V. 
lQVMIXTANNOS 


Je m'autorise ici d'une inseription du sixième siècle où figurent ces 


formules laudatives : VOLONTATE DIffu$A CHARITATE LARGISSIMA 9. 





? Cf. Marengoni, Acta S. Victorini, p. 68 : HARECCEME ; Boldetti , Osservazioni, p. 430: 
BENEMERENTESSEME, elc, -— (9 Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 406. 
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Bien que, daus les épitaphes de Trèves, charitas soit synonyme 
d'amor et veuille dire «affection de famille! », peut-être notre marbre 
apporte-t-il, avec celui que je viens de citer, un exemple antique de 
charitas signifiant libéralité envers les pauvres. Je serais porté à le 
croire si, d'aprés les relevés connus, une telle acception ne paraissait 
étre de beaucoup plus moderne. Notons, toutefois, que la présence de . 
l'épithéte largus qui, dans tant d'inscriptions, se rattache à l'idée 
de charité, pourrait conduire à la méme conclusion). Je rappellerai de 
plus, à ce propos, deux -épitaphes célébrant la charité des défunts et 
où le mot profusa me paraît être un équivalent du diffusa de notre 
inscription : IN PAVPERO MESEROQYE PROFVSA(, IN ELEMOSINIS 
PROf V£À 9. 

Sous les deux lignes que je viens de transcrire, on en retrouve 
einq autres en caractères plus petits et fort effacés où M. Kraus a dé- 
chiffré ce qui suit : 


FIIOLVS SVOS QVEM EXCO(?) 
LABACRO f 

CENTTEIV(?) 

DIVNEI(?) 


i El(?) 


Ces lignes, qui mentionnent un baptême, doivent-elles être ratta- 
chées aux précédentes? Cela me semble douteux, et peut-être s'agit-il 
ici, comme on le voit à Rome, d'une dalle ayant reçu successivement 
deux épitaphes dont l'une a été mal effaeée ?). Les dimensions d'une 


G) ]wscriptions. chrétiennes de la Gaule, PAYPERIBYS: Chorier, Recherche sur les 
n" 233, 389, 309; cf. n" 361, 313etci- antiquités de Vienne, p. 322 : LARGYS PAY- 


dessus, n° 34. PERIBVS; Inscr. chrét. de la Gaule, n° 586: 
() Gruter, 1176, 13 : PAYPERIBYS LAR- TACTYS LARGITOR EGENTYM. 

CVS; À. Mai, Scriptorum veterum nova col- O [Inscriptions chrétiennes de la Gaul:, 

lecto, t. V. p. 441: DIVITIAS... PAYPERI- n° 708. 

BVS LARGA DIETNIBYERE MANY; Sid. Apoll. 9) Ci-dessus, n° 133. 


Éd. de Sirmond, p. 8o des notes : LARGYS O De Rossi, InscripL., t. I, u° 937. 
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colombe, gravée au bas du marbre et qui paraît superposée aux lignes 
du petit texte, répondent à celles des lettres des deux premières. 
La forme des E indique une époque postérieure à la fin du v*siècle (. 


426 

GIMBACH. 
Müntz, Annalen des Vereins für Nassauische Alterthumskunde, 1. XIUL, p. 195; 
Kraus, n° 58 et pl. VI, n° 5. 

T IN VETE 
TOLO REUVI 
EfLIT BEHE 
MEMORIA R 
OTELDIÁ R 
ODOBER 
To VI VI 
T IN PACE 
ANNVS X 
XV 


In (hunc) tetolo requiescit. benememoria Roteldis Rodoberto 
qui VAT in pace annus 11v. 


L'adjectif benememoria pour bonememoria se rencontre souvent sur 
les marbres chrétiens de la Gaule. 
Roteldis Rodoberto est mis ici pour Roteldis filia ou uxor Rodobert ?. 


 Inseript. chrét. de la Gaule, préface.  monumenti de’ fratelli Arvali, p. 164, 176, 
p. xxY. 183; Renan, Les Évangiles, p. 539. En ce 

® Qf. S. Hieron. Epist. crit, ad Letam, qui touche Rodoberto mis ici pour Rodoberti , 
$ 13 : «Paula Toxotii»; Marini, Gli atti e voir n** 264 et 430. 


^ 
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WIESBADEN. 


Kekulé, Annalen des Vereins für Nassauische Alterthumskunde, t. X, p. 364; 
Becker, ibid., t. XIII, p. 182; — Kraus, n° ^, et pl. VI, n° 7. 


HIC QVIESCI. ....... 
Ef-XIII ET MES..... 


Pierre trouvée en 1869 et déposée au musée de Wiesbaden, 
comme les quatre épitaphes suivantes. 
‘Au bas sont gravées quelques lettres d'une inscription plus grande. 
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Von Cohausen, Correspondenzbl. d. Ges. Vereins, 1873, XXI, 48; 
Becker, Annalen des Vereins für Nassauische Alterthumskunde, XIII, 181, n° 2; 
Kraus, n° bo et pl. VI, n° 8. 


H«C QVIES 
eT IN PACE 
RVNAQY1 


Æ+rE 


Pierre trouvée dans une chambre souterraine avec des tombes, 
un vase de terre noire, une épée de fer et les deux inscriptions qui 
vont suivre. 


Sh 


SMPOIUERIR EATIOBALE, 
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Von Cohausen, Correspondenzbl. , 1873, 18 ; — Becker, Nass. Ann., XIII, 181, n° ^; 
Kraus, n? ^1 et pl. VI, n° 4. 


HIC QUIES GI 
T IN PACE QALAQI 
QVI VIXSET AN X 


A 


C'est, comme on le voit souvent, un défaut de la pierre qui a fait 


séparer par le graveur les deux syllabes du mot QYIESCIT V. 
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Von Cohausen, Correspondenzbl. , 1873, 8; — Becker, Nass. Ann., t. XIII, p. 181; 
Kraus, n° 53 et pl. VI, n° 6. 


HIC QUIES 
CIT IN PACE 
INGILDO 


Ingildo représente ici le nominatif Ingildus avec suppression de T's 
final et changement de l'u en o(). La forme classique Ingildus se lit 
sur une épitaphe d'Aoste l), 


nn meet me — rm 


M) Cf, ci-dessus, n° 67. C) {nscriptions chrétiennes de la Gaule, 
9 Cf. n° 964. n° 393. 
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. 431 
Von Cohausen, Nass. Ann., XVII, 143; — Kraus, n° 53, et pl. VI, n° 3. 


HIC IACET 
IN PACE VOT 
RILO AN L 


Pierre trouvée en 1880. 
M. Kraus voit avec raison, dans les trois dernières lettres, les mots 


annorum quinquaginta U). 


432 à 435 
MAYENCE. 


Kraus, n° ho, et pl. IV, n** 1, 2, 3, 4. 


Quatre fragments de pierre à encadrements grossiers. Le dernier ne 
présente que des traces de caractères difficiles à saisir. On retrouve, 
sur les autres, ces restes de lettres: 


IN HYH BENE 
TINT X YOMY 
MYRE WT 
IT IN PACE 
ni a X 


8 Cf. [nseripions chrétiennes de la Gaule, n° 210, etc. 
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486 
NEUMAGEN. 


Kraus, n? 9 27. 


HIC Requiescit. . . . . 
VINIAN. .. qui vizst 
ANNOS .... tulum 


Marbre blanc trouvé en 1884 et conservé au musée de Trèves. 
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431 
COLOGNE. 


Düntzer, Jahrbücher, des Vereins von Alterthumsfreunden im Rheinlande, fasc. xLvn, 
xuvil, p. 119, et Vertz. d. rom. Alterth. d. Mus. Wallraf- Richarts, n° 225 a; 
— Kraus, n° 393; — J. Klinkenberg, Die rómisch - christlichen Grabinschriften 
Kolns, p. 13. 


HiC IACIT fVGILO QVAE 


VIXIT ANNOS XV fIDE - 
LIS IN PACE RECCSSIT 


Î 


Dalle de granit, haute de o m. 29, large de o m. 46; son épaisseur 
est de o m. 27, ce qui est rare pour les épitaphes chrétiennes, gravées 
ordinairement sur des plaques minces. Cette pierre, qui appartient 
au musée Wallraf-Richartz, a été trouvée, en 1868, à Saint-Géréon, 
en-faisant les fondations de la nouvelle bibliothéque du gymnase 
catholique. 
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- 438 
J. Klinkerberg, Die rómisch-christlichen Grabinschnifien Kolns, p. 14. 


.  HICIACT 
VERESE 
MYS IH 
NOCES fV 
NERE CAP 
TVS QVI V 
IXIT AH 
NOS XX 
Ill 


Pierre découverte, il y a quelques années, au cloître de Saint-Géréon 
et déposée dans la crypte de l'église. 

On y remarquera la transcription du nom de Verissimus et la chute 
d'un quasiversus introduite au milieu d'un texte en prose, comme dans 
une autre épitaphe de Cologne. 

Plusieurs fois déjà dans ce recueil connue, dans celui dont il forme 
la suite, nous avons vu la consonne x» omise dans certains mots où 
d'autres lettres l'encadrent. A côté de l'adjectif INNOCES que donne 
notre inscription, je citerai les noms MASVETVS, TRASEMVDYS, les 
mots DOLIES 9 et MESIS pour menses). E 

Ces particularités orthographiques témoignent de ce qu 'était, pour 
les anciens, dans les conditions dont je parle, le son de ln; son très 
adouci quand il ne s'effacait pas entiérement pour l'oreille. C'était 
ainsi que Cicéron «lenitatis causa», dit Velius Longus, prononçait 
foresia , megalesia, hortesia, sans faire entendre ln que comportaient ces 


(© Ci-dessus, n° 86 : LEONTIVS INNOCENS fYNERE CAPTVS, el ma préface, p. xxii. — '? Ci- 
dessus, n" 179, 3233, 363. — ( nscr. chrét. de la Gaule, n" 435, 385, 295, 459, 505. 
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mots(). Les textes des bas temps, les formes des langues néo-latines, 
nous montrent l'articulation de l's continuant à s'atténuer, parfois 
méme jusqu à disparaître. Certains monuments del épigraphie semblent, 
toutefois, accuser une restriction à cette tendance. Quand les inscrip- 
tions chrétiennes apparaissent, alors que l'effacement de ln médial 
s'affirme netlement, une exception se montre : le titre du consul, 
dont le nom sert de date, cesse subitement d'y étre représenté par 
les lettres traditionnelles C05; on leur substitue la syllabe CON ou 
CONS où reparait 'n supprimé depuis tant d'années(9. Dans l'impor- 
tante série de nos épitaphes chrétiennes à dates consulaires, c'est-à- 
dire durant le cours de trois siècles environ, il n'est, en effet, qu'un 
seul marbre qui présente avec toute certitude l'abréviation C05 9); les 
autres donnent uniformément soit le mot CONSVILE in extenso, soit 
son début sans en retrancher l's. Il y a là, devant la tendance mar- 
quée à effacer cette lettre, une siugularité philologique dont la cause 
ne mapparaît pas clairement. 


A39 
Lersch, Centralmuseum , fasc. 1, n° 975.— Steiner, Altchr. [Inschriften , fasc. 1, n° 95; 
Kraus, n° 391; — Klinkenberg , op. cit., p. 16. 
T PRESBITER 
DEL PIHSAMOI 
HAN IN 


* De orthographia (Édition de Keil, 
t. VII, p. 79). De nombreux savants ont 
parlé de cet effacement de l'a médial (Voir 
Lupi, Epitaphium Severe, p. 108; Hagen- 
buch, Epistola epigraphite , p. 569 et eui- 
vantes; Seelmann , Die Aussprachedor Latom, 
p. 283, ete.) 

0 Corpus inscr. lat. , t. 1, Inser. lat. an- 


quiliss, , n° 197; etc. ; Quintilien, I, vir, 29: 
«Columna et consules exempta x littera 
legimus ». 

O Inscr. chrét. de la Gaule, n° 369: bB. 
CRATIARO-AYG- HII] -ET MER - C05. Deux autres 
inscriptions, l'une datée de bas, la seconde 
postérieure à 541 (n'* 469 et 493) peuvent 
avoir porté COS$ et COS; mais ces épitaphes 
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GREGIISEX 

BVSARCAM 
AESENEX 
NES 
BNATEIONIS 

+ BETOEI + 


Deux fragments que M. Lersch a vus encastrés dans le porche de 
l'église de Saint-Géréon. Je les donne ici sous toutes réserves, ne 
sachant à quel temps ils peuvent appartenir. Peut-être le nom de 
Delphinus se lisait-il à la seconde ligne, 
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BONN. 
Wolters, Jahrbücher, fasc. Lxix, p. 48 et pl. VII, n° 5; — Kraus, n° 382. 


Hic paYSAT rg SP 
qui viXIT ANnos 


Je reproduis à nouveau ce débris déjà enregistré sous le n° 22. 
Dans le signe qui précède les lettres SP de la première ligne, j'avais 
proposé de voir deux lettres liées, fl, abréviation du gentilice Flavius 
figurant comme prénom}. Le dessin que M. Kraus donne du groupe 
dont il s'agit me paraît justifier mon sentiment. 


sont perdues el nous n'en avons que des  nologique (/nscriptiones  christiame | urbis 
copies dont rien ne garantit l'exactitude. — tome seculo septimo antiquiores, t. 1", 
M. de Rossi s'est occupé des formes C0f et p. xxi, xxi). 

CONS au point de vue du classement chro- U) Cf. ci-dessus, n° 35. 


GRANDE SÉQUANAISE. AA1 
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A441 
AVENCHES. 

Mémoires de l'Acad. des inscriptions, 1" série, t. XXXIV, p. 156; — Cartulaire de 
Notre-Dame-de-Lausanne (Mémoires et documents publiés par la Société pour l'histoire 
de la Suisse romande, t. VI, p. 31); — Monod, Études critiques sur les sources de 
l'histoire mérovingienne , p. 150. 


Un texte qui m'avait échappé doit, je pense, être joint à la série 
de uos premières inscriptions chrétiennes; c'est l'épitaphe métrique de 
Marius, évêque d'Avenches, mort en 596. Je la trouve dans le cartu- 
laire de l'église de Lausanne rédigé, en 1235, par Conon d'Estavayer, 
grand prévót du chapitre de la cathédrale, aprés un incendie où 
disparurent beaucoup de titres originaux. Pour former son recueil, 
l'auteur a compulsé les documents échappés au désastre et les an- 
ciennes chroniques, sans négliger les traditions orales. 

Voici cette pièce qu'il nous a seul gardée dans une copie peu 
correcte en plusieurs points : 

MORS INFESTA RVENS QVAMVIS EX LEGE PARENTIS 
MORIBVf INSTRVCTIS NVILÀ NOCERE POTEST 
HOC ERGO MARII TYMVLANTYR MEMBRA SEPYICRO 

$YMMI PONTIFICIS CVI £VIT ALMA FIDES 
CLERICYS OffICIO PRIMEVIS TONSYS AB ANNIS 
MIKICIA EXACTA DVX GREGIS EGIT OVES 
NOBIUTAS GENERIS RADIANS ET ORIGO REF VIGENS 
. DE FRYCTY MERITI NOBILIORA TENET 
ECCLESIE ORNATYS VASIS fABRICANDO SACRATIS 
ET MANIBVS PROPRIIS PREDIA IVSTA COLENS 


IMPAINERIE HATIOFALE. 
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IVTICIE CVLTOR CIVIVM fIDISSIMA VIRTVS 
NORMA SACERDOTVM PONTIFICVMQYE DECVS 

CVRA PROPINQVORVM IYSTO BONVS ARBITER ACTY 
PROMPTVf IN OB£EQVII CORPORE CASTO DEI 

HVMANIf DAPIBVS fIXO MODERAMIRE fVITVf 
PASCENDO INOPES SE BEHE PAVIT OPE. 

JEIVNANDO CIBANS AUOf SIBI PARCVS EDENDO 
HORREA COMPOSVIT QYOMODO PASTOR ABIT 

PERVIGIL JH STYDIIS DOMINI EXORANDO FIDEUS 
NYNC HABET INDE REQVIEM VNDE CARO fESSA £VIT 

QVEM PIETATE PATREM DVLCEDINIS ARMA TVENTEM 
AMISSIS TERRIS CREDIMVS ESSE POUS 


Le caractère épigraphique de cette pièce me paraît ressortir de son 


texte même. 


À côté de la formule précise que nous lisons au troisième vers : 


HOC ERGO MARII TVMVLANTVYR MEMBRA SEPVICRO 


jy relève, en effet, plus d'une mention particulière aux épitaphes 
métriques des âges mérovingiens. On proclame ici, et en des termes 
que nous trouvons souvent dans ces dernières, l'impuissance de la 
mort sur les justes); on y dit la noblesse du défunt, moins éclatante 
que ses vertus; les fonctions qu'il a, dès ses premières années, rem- 
plies dans une église dont il devait être le chef(?; la libéralité avec 


U) Vers 1 et 2: MOM... MORIBVS IN- 
STRYCTIS NYLLA NOCERE POTEST,. C£ Gru- 
ter, 1175, 1 : LOETI NIL IYRA NOCEBYNT; 
1176, 9: 
chrét. de la Gaule, n° $05 : VIR CVI DYRA 
NIHIL NOCVERYNT fATA SEPYICRI. 

0) Jbid., n° 26. 


NI, TIB] MORS NOCVIT; Însor. 


Q9 Vers 5 : CLERICVS OffICIO PRIMEVIS 
TONSYS AB ANNIS. CÉ. [macr. chrét. de la Gaule, 
n° 509: QYI TENERIS PRIMYM MIRISTRYM 


- fVUIT AB ANKIS; De Rossi, Bull, 1883, 


p. 15-17, et S. Paulin de Nole, Natale 
iv, v, 108 : «Primis lector servivit in an- 
ni$». 
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laquelle il l'a dotée de vases sacrés; sa haute sagesse dans l'adminis- 
tration de la justice; les privations qu'il simposait pour nourrir les 
pauvres); on y affirme la confiance en son admission au séjour des 
bienheureux 9), 

Je ne m'explique pas l'épithéte justa inscrite au dixiéme vers et qui 
n y figure peut-être que par quelque faute de copiste; mais le sens 
des autres mots : manibus propris predia colens me paraît clair, si je 
les rapproche de ce passage où Grégoire de Tours parle de saint 
Nizier, évêque de Lyon : « Aetate quoque tricenaria presbyterii honore 
praeditus, semper manibus proprüs operabatur cum famulis ut Apo- 
stoli praecepta impleret dicentis: « Laborate manibus ut habeatis unde 
riribuere possitis necessitatem patientibus»). Comme saint Nizier, 
un autre de nos pontifes, saint Hilaire d'Arles travaillait de ses mains 
pour secourir les pauvres, et c'était dans la culture des champs que 
sa charité trouvail des ressources; 


RYSTICA QVIHETIAM PRO XPO MVNIA SVMENS 


dit son épitaphe 9. Ainsi avait fait, si je ne me trompe, manibus pro- 
pris, le célèbre évêque d'Avenches. 


US [uscr. chrét. de la Gaule, n" 26 et 


643. 


*?5 Vers 16, 17 : IEIVNANDO CIBANS AUOS - 


SIBI PARCVYS EDENDO. Cf. Gruter, 1167, 7: 
PRODIGA PAVPERIBYÉ NAM SIBI PARCA NI- 
MIS; Chorier, Recherche sur les antiquites 
de lu ville de Vienne, p. 3a2 : LARCYS PAY- 
PERIBVS PARCYS SIBI; Inscr. chrét. de la 
Gaule, t. 1T, p. 182 : PRODIQA PAVPERIBYS 
PARCA MODESTA SIBI. et ci-dessus, n? 118. 
Ajoutons qu'au seizième vers, le rappro- 
chement cherché des mots INOPES et OPE n'a 
rien que de conforme au goût des âges mé- 
rovingiens. 


6) Vers aa : AMISSIS TERRIS CREDIMYS 
ESSE POUS. Cf. Nicolai, Della basilica di S. 
Paolo, p. 141 : QYEM TENET ANGELICYS 
COETVS IH ARCE POLI; Inscr. chrét. de la 
Gaule, n° 321 c : MONSTRAS QVIPPE TIBI 
IYRA PATERE POU; n° 34 : 0B QVOD PRAE- 
RYTILYM DETINET IPSE POLVM; n° 592 : 
MYNERE MARTYRII QYI COUT ASTRA POLI; 
n° 636 : FEUX POST TYMVLO$ POSSIDET IPFE 
POLOS. 

0 Vite Patrum, c. VIII, $ 1; cf., S a. 

O) Inscript. chrét. de la Gaule, n° 516; 
cf. Gennadius, De scriptoribus ecclesiastisis , 


c. LXIX. 


56. 
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VIENNOISE. 


c——— tQ am 


442 
VIENNE. 


BONE MEMO 
NIAE GALA 
rEUIGIOSA 


Comme le suivant, ce débris a été trouvé en mars 1891, dans la 
démolition d'un mur sous le vieux porche de l'abbaye de Saint-Pierre. 
C'est la troisième fois que nous voyons à Vienne le nom d'une reli- 
gieuse QJ, 


. 0 diebus xxr... obit pridie kalendarum (septembr?yis 


post consulatum. . . 


Débris découvert avec le précédent. 


M 


0) Inscriptions chrétiennes de la aule, n" 435, 699; cf. ci-dessus, n° 191. 
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AAA 


T IN PACE. ........ 
.VI VIXIT ANNO...... 
.JES VIII RESVR. ..... 
.VM DIES DNI AD..... 


Hic requiescit in pace..... qui vizit annos. . .. dies vir, vesurrecturus 
cum dies Domini advenerit. 


Fragment découvert dans le sous-sol d'une maison située cours 
Romestang; cette maison, comme celles qui l'avoisinent, est bátie, sur 
le terrain de l'ancien cimetiére Saint-Gervais traversé lorsque l'on 
construisit la voie du chemin de fer, et d'où sont sorties tant d'inscrip- 
tions chrétiennes), | | 

La formule finale de notre marbre se retrouve dans une épitaphe 
de Saint-Romain-en-Galle et dans deux autres exhumées à Vienne 9. 
Cette mention de l'attente de la résurrection est des plus fréquentes 
dans la contrée 9), 

Comme ceux qui précédent, ce débris, m'a été obligeamment 
communiqué par le zélé conservateur du musée de Vienne, M. Cor- 
nillon. | ) | 


® Inscriptions chrétiennes de la Gaule, ANACTA... EN TH HMEPA XPICTOY ECXA- 
n° 4034. MENOY. 

9 [bid., n° 398 : SVRRecturus DIE CAELO 6) fbid., n 392, 515, 518,527, 436, 
CYM VENERIT AVCTOR; n° Aoi : SYRRIC- h39, 446, 45a, 464, h65, 466, 567. 
TVRA CYM dies DNI ADVEHERIT: n° 415: — 468, á7oc. 
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Inscription d'un gros bloc de marbre blanc provenant du château 
de Géleyran, prés de Salles-d'Aude, au nord-est de Narbonne. Dans la 
face postérieure est creusée une cavité ronde, large de 27 centimètres 
sur 16 centimètres de profondeur et entourée de quatre trous de 
scellement. 

L'intéressante notice de M. Thiers rattache aux temps anciens ce 
monument que l'on avait jusqu'à présent classé à une époque voisine 
du xu° siècle. Les raisons invoquées par l'auteur, et qui me sem- 
blent des mieux fondées, sont tirées de la paléographie. M. Thiers 
s'appuie sur la forme des caractères, sur celle d'un signe d'abréviation 
sorte de Z couché et allongé qui se retrouve, en 456, dans l'inscrip- 
lion gravée sur l'autel de l'église de Minerve et sur un autre marbre 
d'une époque voisine (. 

D'après sa légende, notre monument, dont les similaires se ren- 
contrent plusieurs fois en Espagne , contenait probablement dans la 
cavité du revers les reliques de trois martyrs. Ce que sont ces person- 
nages, M. Thiers me paraît l'avoir exactement reconnu. Sous le règne 
de Dioclétien, un groupe de chrétiens d'Afrique, dont les Actes très 
précieux sont venus jusqu'à nous, comprend les noms des saints Satur- 
nin, Cassien et Martin 9. Au méme temps, et dans la méme contrée, 
a péri pour le Christ un autre fidèle appelé Cassien qui fut décapité 
avec saint Marcel. Les noms inscrits sur le marbre de Céleyran sont 
done, selon toute apparence, ceux de quatre martyrs africains. 

Un prêtre nommé Hilarius a dédié le monument et donné à la 
basilique placée sous le vocable des saints Saturnin et Marcel une 
maison située ad caput pontis, maison dont les revenus devront servir 
à l'entretien du luminaire de cette église. La date de la dédicace est 
indiquée d'une façon aujourd'hui devenue énigmatique. Le fait a eu 
lieu, est-il dit, anno secundo. 


 Inscript. chrét. de la Gaule, pl. 82, 07 Acta sincera , édit. de 1713, p. 383 : 
n° 5oo, et ci-dessus, n° 293. Acta ss. Saturnini , Dativi et aliorum. 

'? Hübner, Inscr. Hispamie ehristiane , 1 [bid., p. 304, Passio s. Cassiani Tin- 
n"57, 85,88, 89. 111,126, 150, 175. gitani martyris. 
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devant les tombeaux des saints fut autrefois commun aux fidéles de 
toutes les contrées U). 

Le signe gravé au bas de la partie gauche de notre légende, et qui 
semble représenter une ancre, me cause quelque embarras. Si ce 
n'est dans une épitaphe d'Afrique où lon incline à la reconnaitre 9), 
l'ancre ne figure en effet que sur des monuments chrétiens des plus 
anciens âges ; je ne l'ai encore trouvée en Gaule que sur des marbres 
dont la haute antiquité n'est pas douteuse 9). Peut-être en est-il, toute- 
fois, de ce symbole comme de celui du poisson reproduit dans notre 
pays longtemps aprés qu'à Rome on avait cessé de le représenter (9. 
Ce serait là une nouvelle marque du retard des usages de la province 
sur ceux de la métropole. 

Il me reste à noter ici ce que M. Thiers nous apprend sur la localité 
d'oà provient notre inscription. D'aprés un diplóme daté de l'an 856, 
le nom de Saint-Saturnin-en-Licie, désignait le territoire auquel appar- 
tient Céleyran(). Là se trouvait aussi, vers le début du xv* siècle, 
une chapelle dédiée à saint Cassien et une église placée sous le vocable 
de saint Marcel. Ces noms, inscrits avec celui de saint Martin, sur le 
. marbre du prétre Hilarius, paraissent étre également ceux des martyrs 
- africains dont nous possédons les Áctes. 


€ Voir mon mémoire intitulé Note sur chrétienne d'Égypte qui me paraît avoir 


une fole d inscriptions portant l'image de 
saint Menas. (Revue archéologique, mai 
1878.) 

® La forme donnée aux branches de 
l'ancre n'est pas meilleure sur quelques 
marbres romains. ( Marangoni, Acta S. Vic- 
torini, p. 111; Martigny, Dictionnaire des 


antiquités chrétiennes, a* édit. , p. ho; Roller, 


Catacombes , pl. X, n° 23.) 

C Recueil des notices et mémoires de la 
Société archéologique de Constantine, 1876- 
1877, p. 358. Voir de plus une épitaphe 


été attribuée à une époque beaucoup trop 
haute (Revue archéologique, juillet 1887. 
p. 121). 

& De Rossi, De christianis monumentis 
IXOYN exhibentbus. 

0) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 
n** 533, 548 4, 5518. 

€) Jbid., n° 261 et ci-dessus, n" 136 
et 334. Voir, au sujet de cette persistance, 
Inscr. chrétiennes de la Gaule , préface , p. xv. 

OU) Gallia christiana , t. VI, Instrumenta, 


p. 6 et 7. 
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CORRECTIONS ET ADDITION 


AU PRÉSENT VOLUME. 


nel 


P. 8^. L'inscription de Fontaines que j'ai donnée d'après une pho- 
tographie imparfaite doit étre transcrite comme il suit : 


. .. .MINO DEO NOSTRO 
. . CASTA IN DO 
. .N0 : 


P. 111, n° 92. C'est par une erreur matérielle que le graveur a 
supprimé sur l'un des vases découverts à Avenches le second L 
du mot ZEZE f. Ce vase doit être reproduit comme il suit : 





P. 265, note 5, ajouter : Si, comme je suis porté à le croire, 
l'étrange formule inscrite sur la pierre de Poitiers était un phylactère, 
il a pu en être autant de la figure de saint Siméon contenue dans le 
méme hypogée (n? 352). L' Historia religiosa de Théodoret nous apprend, 
en effet, qu'à Rome les artisans attribuaient une vertu préservatrice à 
l'image de ce saint, également fort vénéré en Gaule, et la placaient 
comme une amulette à l'entrée de leurs ateliers (c. xxvi). À celles qui 

57. 
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devaient protéger les tombes, je dois joindre le talisman égyptien 
gravé sur une épitaphe latine trouvée à Auzia en Algérie; (Revue archéo- 
logique, 1863, t. I, p. 293), ainsi que veut bien me l'apprendre mon 
savant confrére M. Maspéro, il était destiné à défendre, dans ce monde 
et dans l'autre, celui qui en était armé. 


ADDITIONS ET CORRECTIONS 


AU 
RECUEIL DES INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES 


DE LA GAULE 


ÉDITÉ EN 1856 ET EN 1865. 


Prérace, page xit, ligne 2, au lieu de : ho1, lire : 487 (n° 4814). 


— page xu, ligne 5 et suivantes, rétablir comme il suit les premiers 
mots de la phrase : Le Poisson et l'Ancre figurent sur nos 
marbres et, bien que nous y trouvions la première de ces 
marques en 474, etc. 


— page xiv, ligne 6, à la troisième colonne, au heu de : de 377 à 
hg3, lire: de 347 à 593. 

— page xui, ligne 4, lire: le troisième et le quatrième âges. 

— page xxxi, ligne 7, aprés : hh1, ajouter : hg. 

— page cxvi, ligne 12, au lieu de : du cas, lire : des cas. 


Tome 1, pages 4 et 5. En examinant le second volume des /n- 
seriptions romaines de Bordeaux, récemment publiées par M. Jullian, l'un 
de mes savants confréres a reproché au jeune auteur d'avoir tenu pour 
des inscriptions et joint dés lors à son recueil certaines piéces métriques 
de Fortunat : deux épitaphes d'évéques et une légende de la basilique 
de saint Martin. « Elles ne se trouvent plus, dit-il, sur les monuments 
et il est méme assez douteux qu'elles y aient jamais été gravées. ll me 
parait d'une saine critique de les laisser dans les ceuvres de l'auteur et 
de ne pas en grossir inutilement les recueils épigraphiques. » (Journal 


des savants, 1890, p. 174.) 
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Je porte, pour ma part, en cette affaire, une grosse part de respon- 
sabilité, ayant le premier, il y a plus de trente ans, introduit dans un 
recueil d'épigraphie plusieurs des compositions en vers dues au célèbre 
évéque de Poitiers. Que j'aie eu, que j'aie à le regretter, je ne saurais 
le dire, car d'autres sont également depuis entrés dans cette voie 
nouvelle : M. Jullian auquel on le reproche, et M. de Rossi qui écrivait 
l'an dernier : «Fortunat doit être compté au premier rang parmi les 
auteurs d'inscriptions chrétiennes 0). » L'un des juges les plus difficiles, 
le regretté Jules Quicherat, estime que, selon mon sentiment, l'une 
des pièces métriques de ce poète était l'inscription méme d'une église 
de Paris, celle de Sainte-Croix 9. Après ces deux savants vient encore 
M. Kraus qui, dans ses Altchristlichen Inschrifien der Rheinlande récem- 
ment publiées, enregistre parmi les inscriptions de Mayence deux pe- 
tites poésies de Fortunat intitulées : De baptisterio Magantie et De bas- 
lica S. Georgi, pièces débutant par ces deux hexamétres qui, aux yeux 
des épigraphistes, suffisent à en démontrer le caractère : 

v Ardua sacrati baptismatis aula coruscat. » 


* Martyris egregii pollens micat aula Georgi. » 


C'est là ce que j'ai voulu établir en montrant ailleurs des débuts de 
méme forme dans des légendes murales exécutées en mosaique ou 
gravées sur le marbre dans les vieux temples de l'Italie. On me per- 
mettra de les reproduire ici, en en augmentant le nombre : 


AVLA DEI CLARIS RADIAT SPECIOSA METALS. 


T ISTA DOMYS PRIDEM fVERAT CONFRACTA RVINIS 
NYNC RYTILAT IVGITER VARIIS DECORATA METAUIS- 


HAEC DOMVYS AMPLA MICAT VARIIS FABRICATA METAUIS- 
INCLYTÀ PRAEFVLGENT SANCTORVM lIMINA TEMPU- 


(® fuscriptiones. christiane urbis Rome,  d: l'église de Saint-Germain-des-Prés. (Bi- 
t. IL, pars r, p. xus. bhothèque de l'Ecole des charte, 1865, 
"! Critique des deux plus anciennes chartes  p. 550.) 
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EMICAT ALMA FORIS RYTILOQVE DECORE VENVSTA 
ARCA METALLORYM GEMMIS QYAE COMPTA CORVSCAT- 


MARMORIBYS SCYLPTIS DOMYS HAEC MICAT VHDIQVE PYLCHRIS: 
PYLCHRA PATRIS SPLENDET BAPTISTAE MENSA IOHANNIS- 
YIRGINIS AVLA MICAT VARIIS FABRICATA METAUIS- 

VIRGINIS IN VARIIS RADIAT DOMVYS AUTA fFIGYRIS- 

EMICAT AVIA PIA E VARIIS DECORATA METAL (1) 


J'ai dit, en rappelant ces vers, qu'avec des inscriptions d'églises, 
Fortunat a composé des épitaphes métriques. Aux preuves que j'en 
ai rapportées ? s'en ajoutent plusieurs autres tirées du texte méme 
de ces pièces dont je me bornerai à rappeler quelques-unes. Je les 
reléve dans ces formules qui ne me paraissent guére laisser place au 
doute : 

| «Hoc recubant tumulo venerandi membra Leonti. » 
« Hoc jacet in tumulo venerandus Hilarius actu.» 
* Celsus in hoc humili tumulo jacet Atticus ille. » 
«Qui cupis hoc tumulo cognoscere lector humatum v 
* Condita sunt tumulo Juliani membra sub isto 9), » 


Que l'on ne retrouve plus les monuments sur lesquels les petits 
poèmes de Fortunat ont été gravés, peints ou exécutés en mosaïque, 
je ne saurais m'en étonner, car les invasions des barbares, les guerres 
religieuses, les révolutions ont couvert notre sol de ruines. Que sont 


a) Mai, Scriptor. vet. nova collectio, t. V,  tienneen Gauleet dans lAfriqueromaine, p. 64. 


p. 93, n° 3 et p. 137 n° 1; Cavedoni, Ai- © Fortunat, Miscell., lib. IV, carm. x. 
SION CGRORICO , p. 2; De Rossi, Inscriptiones v. D; carm. xit, v. 7; carm. xvi, v. 9; 
christiane urbis Rome seculo septimo anti- — carm. xvii, v. 5; carm. xxm, v. 1. Voir de 
quiores , L. IL, pars 1, p. 151, 152, 156, plus carm. 1, v. 5; v, 5; vu, 95 xt, 95 
353, 438, 439, ^ho. xil, 3; XIX, 303 XX, 15 XXII, 1 eL 11; xxiv. 


'? Mon travail intitulé L'Épigraphie chré- 5; xxvn, 6, et appendix, VIII, 1. 
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devenus, en effet, les marbres où s'inscrivirent les épitaphes composées 
par Sidoine Apollinaire ? Que sont devenues, disais-je ailleurs, les pièces 
métriques écrites par Constance et Secundinus pour une basilique de 
Lyon, les épitaphes de saint Césaire, de saint Just, de Syagrius et de 
tant d'autres, la légende épigraphique où se lisait l'histoire de saint 
Elie étreignant un paien venu pour violer sa tombe, celles de tous les 
saints lieux que visitait la piété de nos pères ? La disparition des vieux 
sanctuaires de Tours nous doit-elle faire rejeter l'importante série des 
inscriptions qui les décoraient 9? 

À mes yeux, et bien que la preuve matérielle n'en existe que pour 
une de ses pièces peinte dans un atrium d'Autun 9), Fortunat a écrit 
de nombreuses poésies épigraphiques, comme l'ont fait saint Jérôme, 
Sidoine, Ennodius au sujet desquels le doute n'est pas possible " et 
comme devaient le faire plus tard, à l'imitation de ces prédécesseurs, 
tant de poètes de l'âge carolingien 9. 


N° 16 (t. 1, p. ^o, ligne 10). Les titres honorifiques de ww pre- 
toris, vir consularis étaient parfois accordés par l'empereur à des per- 
sonnages qui n'avaient exercé ni le consulat, ni la préture (9. 


N° 45 (p. 97). La partie manuscrite de l'exemplaire interfolié du 
livre de Spon que j'ai eu la bonne fortune de découvrir en 1853, a 
été, sur mon indication, reproduite tn ertenso par mon regretté con- 
frére, M. Léon Renier et par M. Montfalcon, dans un volume imprimé 


en 1858 (1. 


U) Jnseripuons chrétiennes de la Gaule, 
préface, p. cxxvin. 


& Marini, Gli att e monumenti de  Fre- 
teli Arvali, p.727, 794. 800. Cf. S. Gregor. 


* [bd., n" 165 à 194. 

?'" Lib. I. Ep. 6 : -Hoc opere parieti 
conscriplo, pro me ostiario pictura servet 
vestibulum. - 

* ['Éperrephie chrétienne en Gaule & 
dans l'Afrique romaine, p. 69. 

De Rossi, Inscr. , t. 11, p. xivin et s. 


magn. . Regest. epist. , 11, 53, ad Honoratum 
diaconum. 

C Recherches sur les antiquités et curtosités 
de la ville de Lyon, par Jacob Spon, nou- 
velle édition augmentée de notes, par Léon 
Renier, et d'une étude sur Spon, par Mont- 
falcon. Lyon, 1858, in-8*. 
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N° 48 (p. 104, ligne 6). Pour l'expression GERMANITAS FRATRIS 
ATQYE SORORIS, cf. Ruricius. Epist., 1. 1, n° 13 : « Recepi apices 
germanitatis tuc »; 1. II, n° 4 : « Diruptum est, fratres carissimi, vin- 
culum germanitatis nostre». Une inscription que j'ai relevée à la 


catacombe de Prétextat porte les mots : HOC TYMVIO CONTINETVR 
RELIGIOSA GERMANITAS CASSIORVM. 


N° 50 (p. 108, ligne ^). On pourrait lire aussi BONORYM EXEM- 
PLYM. Cf. Pontius, Vita et passio S. Cypriani, $ xix : « Cyprianus qui 


bonorum omnium fuerat exemplum. » 


N° 57 (p. 125, notes, col. 1). Retrancher des exemples cités 


CASSIAE 1. f., DVICITÀ 1 f. Ces sigles signifient laudabilis femina. 
N° 91 (p. 181). M. l'abbé Duchesne a, le premier, signalé la forme 


métrique de linscription du Ham). D'après les recherches de 
M. Krusch, ce monument, curieux à plus d'un point de vue, appar- 
tient à l'année 681 ou 682 99. 


N° 180 (p. 240). Le vers autrefois inscrit sur la tombe de saint 
Martin : 


CONFESSOR MERITIS MARTYR CRYCE APOSTOLVS ACTY 


rappelle ce passage de la Missa S. Martini episcopi contenu dans le 
Sacramentarium gallicanum : « Hic vir quem adnumerandum Apostolis, 
martyribus adgregandum proxima ita in rem tempora protulerunt. 
Dubium enim non est ut sit martyr in colo qui fuit confessor in 
seculo 9), » 


Telle était également la pensée exprimée par Sulpice Sévére dans 
sa lettre au diacre Aurélien sur la mort de saint Martin : « Gloria 
martyris non carebit quia voto et virtute et potuit esse et voluit... 


( Bulletin de la Société des Antiquaires de France, 1886, p. 286. — ( Forschungen zur 
deutschen Geschichte, 1882, p. 488. — € Muratori, Liturgia romana, t. lI, p. 891. 
98 
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Implevit sine eruore martyrium, nam quas ille pfo spe æternitatis 
humanorum dolorum non pertulit passiones? Fame, vigiliis, nuditate, 
jejuniis, opprobiis invidorum, insectationibus improborum, cura pro 
infirmitantibus, sollicitudine pro periclitantibus U. » 

Accepter noblement ces sacrifices et ces misères, ne reposer, comme 
saint Martin, que sur un lit de cendres, lectus penalis, suivant le mot 
d'un ancien), c'était être martyr cruce, c'était porter sa croix. « Crux 
Domini, écrit saint Maxime de Turin, non illa tantum dicitur que 
passionis tempore ligni affixione construitur, sed et illa quae totius 
vite curriculo cunctarum disciplinarum virtutibus cooptatur; de qua 
mihi videtur Salvator dicere : « Qui vult venire post me, tollat crucem 
esuam et sequatur me...» Tota igitur vita christiani hominis, si 
secundum Evangelium vivat, crux est atque martyrium 09. » 

C'est avec le méme sens que figure le mot crux dans ces vers com- 
posés pour la tombe de saint Just, évéque de Lyon, et rappelant les 
fatigues, les austérités de sa vie : 


MEMBRA BEATA SATIS QVAE SEMPER DEDITÀ CHRISTO 
PER VARIOS SEMET CRYCE CONFIXERE [LABORE (o 


Je viens de parler du lit de cendres où dormait saint Martin, lieu 
vénéré que marquait une inscription em vers) et où venaient prier 
les pélerins; à l'exemple de notre grand apótre, c'est sur un lit sem- 
blable, que le pécheur, écrit Durand de Mende, doit être couché 
pour attendre la mort 9. 


N° 201 (p.274). Les nombreux grafft: auxquels je compare ceux 
de Montmartre ont été publiés en fac-similé par M. de Rossi, dans la 
planche XX du deuxième volume de sa Roma sotterranea cristiana. 


9) Sulp. Sever. éd. De Prato, t. 1, p. 47. * [nser. chrét. de la Gaule, n° 27. 
O Vita S. Radegundis, 1. II, $ 8. (Ma- 9 [hid. , n° 169. 
billon, Acta sanct. ord. Bened. , t. I, p. 328). (9) Rationale, De officio mortuorum, VII, 


*? Homilia trrzn,Desanctismartyribus. — xxxm, $ 35. 


AU RECUEIL ÉDITÉ EN 1856 ET EN 1865. A59 


N° 204 (p. 284). Ainsi que l'a montré M. de Lasteyrie, le nom de 
la défunte est Chrotrudis, et son épitaphe n'est pas antérieure à la 
renaissance carolingienne U. 


N° 209 (p. 300). Depuis la publication de mon premier recueil, 
jai trouvé dans les papiers de Bouhier, cette copie presque figurée de 


l'épitaphe de Saint-Cloud : 


T ARTVB; HYNE TYMVLV CUIODOALDV£ CONSECRAT ALMIS 
EDITYS EX REGYM STEMMATE PERSPILVO 

QVI VETITYf REGHI SLCEPTRVM RETINERE LADVCI 
BASILICAM STVDVIT HANE fABRICARE DEO 

AECLESIAEQVE DEDIT MATRICIS IVRE TENENDAM 
VRBIS PONTEFILI- -- VAVE fORET PARISII & 


L'exactitude de cette transcription se montre par plus d'un trait : la 
place qu'occupent les pentamétres, gravés en retraite suivant l'usage 
antique 9), le soin avec lequel ont été reproduites les lettres c et g qui 
étaient de forme carrée, l'indication en pointillé de celles des lettres 
qui étaient ruinées sur la pierre: le c et ll de Chlodoaldus, l'm de re- 
gum, le c de sceptrum et le second wu de studuit. En ce qui touche le 
mot sceptrum, le fait a son importance. La plupart des copies nous le 
montraient écrit sans la lettre c et l'on avait vu, dans son absence, une 
preuve de l'assibilation ancienne de cette consonne dont le son se serait 
confondu avec celui de l's. Il convient donc de retrancher cet exemple 
de ceux que l'on avait produits pour établir que, dés les premiers 
siècles de notre ère, la prononciation du c tendait à s'adoucir 9. 


N° 2104 (p. 302). Voir pour le sarcophage de Saint-Piat mon 
recueil intitulé : Sarcophages chrétiens de la Gaule, p. 8. 


( Inscriptions de la France, t. V, p. 333. — ® Bibliothèque nationale, ms. du fonds 
francais, n° 20871, fol. 45 recto. — ( Cf. ci-dessus, n° 17. — '" Cf. n° 374. 
58. 
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N° 212 (p. 309). L'épitaphe de saint Corneille dont je n'avais eu 
sous les yeux qu'une gravure défectueuse porte les mots : 


CORNELIVf - MARTYR - 
EP. 0 


N° 215 (p. 312, ligne 7). Les mots de coberturio désignent proba- 
blement le drap qui recouvrait le corps du saint alors qu'il fut porté 
en terre. J'en crois trouver la preuve dans un texte qui nous apprend 
comment un débris de cette espéce a pu étre recueilli, conservé comme 
une relique. L'historien de la vie de saint Hilaire d'Arles dit avec 
quelle ardeur les fidèles, venus en foule aux funérailles du grand 
évéque, se précipitaient pour toucher ses restes et pour emporter 
quelques fragments de son drap mortuaire : « Dum singuli capiunt fim- 
briam decerpere, corpusque contingere, sancti Basilii, tunc presbyteri 
nunc pontificis summi, invenit industria ut maximam partem cooper- 
torii utraque manu discerptam, quo corpus ejus tegebatur, arriperet 
et longius recedens dividendo populis erogaret. Dum percipiendi 
studio letificat eos tanto munere, paululum retrahuntur a se- 
pulchro 9), » 


N° 226 (p. 331). J'ai, en suivant une opinion ancienne, trop facile- 
ment attribué à l'influence du christianisme certaines façons de dire 
familiéres à Sénéque et qu'on pourrait croire écrites par la main d'un 
fidèle. En répétant que l'áme n'est pour le corps que l'hótesse d'un 
moment, le philosophe exprime une pensée courante de son temps 
parmi les sages et que l'on retrouve chez Cicéron 9), C'est ce qu'a fort 
bien fait ressortir M. Boissier 9. Quant à la question des rapports 
qu'ont pu avoir entre eux saint Paul et Sénéque, je ne puis mieux 
faire que de renvoyer aux intéressantes observations de M. de Rossi 


' De Rossi, Roma sott. , t. I, pl. IV. $ 3o. (Bollandus, Acta sanctorum, 5 maii. ) 
O Vita sanct Hilarii episcopi. Arelaten- ") De senectute, xxitt. 
sis, auctore llonorato episcopo Massiliensi, (5 Revue des Deux Mondes, juin 1886. 
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sur une épitaphe découverte à Ostie et oà sont mentionnés deux per- 
sonnages portant à la fois le genthtium Annæus, qui est celui du 
philosophe, et les noms des apótres Pierre et Paul. 


N° 248 (p. 35^). Ainsi quil a bien voulu me l'écrire, le regretté 
Cavedoni voyait, et avec toute raison, dans le mot IePOKUJIHTH, 
l'ethnique d'Iepaxeóp 9). C'est ce qu'a fait justement observer aussi 
M. Salomon Reinach ©. 


N° 308 (p. ^13). Une constitution datée de l'an 376 parle de l'en- 
seignement du grec à Trèves 9. 


N° 336 (p. 446). Voir pour le sarcophage de saint Nicaise, Sarco- 
phages chrétiens de la Gaule, p. 17. Trois fragments de cette belle 
tombe ont été récemment retrouvés à Reims 9), 


N° 354 (p. 471). Cf. pour l'usage de la formule sociata martyribus, 
Ado, Martyrol., 7 oct. : « Virgo Julia, qui sub Marciano preside mar- 
tyrium consummavit, sociata martyribus sepulta quiescit. » De Magis- 
tris, Acta martyrum ad Ostia überina, p. cxv : « Concordius presbyter 
noctu levavit corpus (Sabiniani) de puteo et sociavit beatæ Aure». 
Greg. Turon., Hist. Franc., l, xv : « Magistri tumulo (Justus) sociatur »: 
De Rossi, Inscript., t. II, pars 1, p. 214 : INDIGNVM SANXIT 5E 50- 
C[ARI PII. 

Lorsque j'ai proposé de voir dans le mot martyres la désignation d'un 
groupe de chrétiens célébre à Cologne, celui de saint Géréon et de 
ses compagnons d'armes, j'ignorais l'existence d'un texte que j'ai donné 
plus tard, la belle inscription dédicatoire dans laquelle Clematius 


*) Bullettino, 1867, p. 6. ® C. 11. De medicis ac professoribus 
® Cf. Liv. xxxvin, 2; Plin. v, 33; Steph. (Cod. Theod. , L. XIII, tit. ur). 
h. v. ; Ptol. vi, 7, 36. 9 L. Demaison, Fragments d'un sarco- 


® Revue archéologique, 1885, t. Il,  phage chrétien conservés au musée de Reims. 
p» 92. (Reims, 1887.) 
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nomme les Vierges vénérées dans cette ville. La haute ancienneté de 
notre marbre montre qu'au moins dés le début du v* siècle, leur culte 
était en grand honneur dans la contrée et qu'elles aussi pourraient dés 
lors avoir été désignées par le seul titre de martyres. Remarquous 
toutefois que la défunte dont nous possédons l'épitaphe a été déposée 
auprès des saints, tandis que l'inscription de Clematius mentionne 
l'interdiction expresse d'ensevelir auprés des Vierges martyres. 


N° 374 (t. IT, p. 7, ligne 3) au lieu de : affranchis par la mort, lire : 
affranchis par le mort. 


N° 386 (p. 33). Les inscriptions paiennes et chrétiennes présen- 
tent souvent des génitifs semblables au PAVPERORYM de l'épitaphe 
de Wiliaric. C'est ainsi que nous y lisons PARENTORVM, MENSORVM, 
PONTIFICORVM , VERSORVM, OMBNIORVM , MARTYRORVM. Dire ainsi, 
comme le faisait le vulgaire, n'était pas autant qu'on peut le croire, 
offenser la langue; c'était, de méme que bien souvent pour notre lan- 
gage populaire, « parler vieux» plutót que parler mal, car ces formes 
ou leurs analogues se retrouvent dans les plus anciens auteurs latins. 
J'ai dit ailleurs à ce sujet quelques mots auxquels on me permettra de 
me référer 9), 


N° 438 (p. ui, ligne 23) au heu de : v* siècle, lire : vi* siècle. 
N° 458 T (p. 136). VICIT AVARITIAM. Le méme éloge est donné 


dans les vers suivants à saint Félix par saint Paulin de Nole : 


Nunc aliam confessoris cognoscite palmam : 
Vicit avaritiam 9). 


N° 467 (p. 160, ligne 4) au lieu de : au méme temps, lire : en 
méme temps. 
N° 467 (p. 151 et suiv.). Cf. pour une épitàphe de Rome portant 


N° 679». — '? L'Épigraphie chrétienne en Gaule et dans l'Afrique romaine, p. 80. — 
0 Poema XVI , nat. V, v. 355, 256. 


AU RECUEIL ÉDITÉ EN 1856 ET EN 1865. A63 


une formule particulière à celles du nord de l'Italie, L’épigraphie chré- 
Bienne en Gaule et dans l'Afrique romaine, p. 50. 


N» 476 (p. 178). L'équivalent de la formule vague (anno) tanto se 
retrouve dans cette épitaphe qu'un ancien écrivit pour sa propre tombe : 
Xs pàv évraUa. xcivas, Bioûs pàv Ern 1008, Gjcas dà Ey énva 9), 
et sur ce fragment d'inscription trouvé aux catacombes de Rome : 


UE ANNOS TOT..... 9, 
N° 492 (p. 220, note 1) au heu de : civitates, Ire : civitate. 
N° 503 (p. 236, ligne 7) lire: n* loa, ho3, hoh, hob, ho^. 


N° 5424 (p. 277). Enindiquant comme provenant de Berre l'image 
de la Vierge, j'avais sous les yeux cette note d'un carnet de voyage où 
l'antiqueire Spon écrivait en 1674 à propos de ce monument : « Pré- 
sentement en l'église de Saint-Estienne, terroir de Berre. Celuy qui 
l'envoyoit à M. de Peiresc croioit que c'étoit en sicilien ancien, mais 
ie trouve que cest en latin corrompu. . . Il y a dessous une image en 
bosse de sainte Marie Magdeleine 9. » La mention d'une «image en 
bosse» montre que Spon n'avait pas vu le monument qui porte une 
figure gravée et non sculptée; son correspondant s'était sans doute 
trompé sur le lieu où se trouvait le marbre, car Peiresc, mort en 
1637, en mentionne l'existence dans la crypte où nous le voyons 
encore, c'est-à-dire «dans la chapelle soubsterraine de Saint- 
Maximin U », 


Pour les inscriptions n* 485 (p. 211), 503 (p. 236), 509 
(p. 241) et 528 (p. 266), voir p. 165, 169, 178 et 192 du présent 


volume. 


O0) Dio Cass. Lxix, 115. romaines. (Revue de philologie, 1889. 
® De Rossi, Roma sotterranea cristiana,  p. 50-65.) 
t. III, p. 224. M. Cagnat a récemment con- O Bibl. nat., ms. lat. 10810, fol. 70 v°. 
sacré une note intéressante aux manuels 9 Bibl. nat., ms. lat. 8958, fol. 330. Cf. 


professionnels des graveurs d'inscriptions Les sarcophages chrétiens de la Gaule, p. 148. 
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N° 546 (p. 302). Un sarcophage de Saint-Maximin représentant la 
résurrection de Tabithe nous montre qu'aux funérailles, quand fut 
sculpté ce monument, l'orgue accompagnait les chants des fidèles '!. 


N° 5484 (p. 305). Voir, pour la justification de la lecture QYI 
VIM igni$ PASST 5SYNT, une note de mon travail intitulé L'épigraphie 


chrétienne en Gaule et dans l'Afrique romaine 9. 


N° 5514 (p. 308). Lire au début de l'épitaphe : Bono requie avia 
(habeat) in die futuru maritu meu. Menate. La transcription des trois der- 
niers mots m'est suggérée par M. l'abbé Albanès. 


N° 5518 (p. 311). Plusieurs copies manuscrites et imprimées de 
l'inscription d'Aubagne ont échappé à mes premières recherches. Celle 
que Spon a publiées « ex Peireskii schediis » donne à la première ligne 


cette transcription qui est la meilleure : Q.- VETINIO - EVNOETO 6. 


Pour les n° 596 (p. 416) et 597 (p. 417), voir p. 330 et 332 du 


présent volume. 


N° 609 (p. 449). Depuisla publication des proscyuémes que portent 
les autels de Minerve, du Ham et de Saint-Féliu-d'Amont, d'autres 
signatures de visiteurs ont été relevées sur de vieux monuments chré- 
tiens de notre sol. Telles sont les belles colonnes de l'église de Bielle 
(Basses-Pyrénées) dont M. Raymond a reproduit les nombreux grafft *. 
Tels sont encore ct l'autel provenant de l'église de Vouneuil-sous- 
Biard (Vienne) et les fragments trouvés, dans le méme département, 
à Saint-Savin 9. Ajoutons que non loin de nos frontières, une autre 


'U Les sarcophages chrétiens de la Gaule, "Mémoires de la Société des Antiquaires 
p. 153. de France, t. XXXV, p. 35. 
0) P, 13. 6! Barbier de Montault, Bulletin de la 


**. Miscellanea erudite antiquitatis, p.19. Société des Antiquaires de l'Uuest, 1880, 
Cf. Jullian, Bulletin épigraphique, 1885,  p. 26, et communication faite au Comité des 
p. 283. travaux historiques, le 12 janvier 1880. 
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table sainte également couverte de signatures, existe à Tarasa, près 


de Barcelone v), 


Pour les n** 611 (p. 456) et 620 (p. 474), voir p. 350 et 367 


du présent volume. 


N° 623 (p. 487). Une note conservée dans les papiers de Peiresc ? 
donne sous cette autre forme l'épitaphe d'Adjutor dont quelques détails 
m avaient paru singuliers : 


T 
HIC-IN-PACE QVIESCET 
ADIVTOR QVI POST 
ACCEPTAM PAENITEN 
TIAM - MIGRAVIT- AD DKM 


AN -AXV - MENS - VII: DIES - XV 
DEPOSITYS SD VIIII- FAL 
[ANVAR - ANASTASIO VC 

ó CONFVIE 





S'agirait-1 là d'une transcription faite d'après le marbre original 
dont celui d'Aix ne donnerait qu'une copie? 


Pour le n° 631 (p. 500), voir p. 387 du présent volume. 


No 679 (p. 572). D'après des renseignements fournis par les Ar- 
chives du Doubs, l'épitaphe du diaere Auxilius a été découverte, en 
1711, aux Planches, prés d'Arbois (Jura), au bas des rochers de la 
Châtelaine, dans un lieu où se voient les restés d'un cloitre 9), 


O Hübner, Inscriptiones Hispanice christiane , n° 190. — ? Bib). nat. , ms. lat., n° 8958 
fol. 298. — '" Bulletin de la Société des Antiquaires de France, 1873, p. 140, 141. 
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N° 682 (p. 577). Un fac-similé de l'inscription que j'ai donnée 
sous toutes réserves a été relevé par M. Quicherat dans les registres 
de l'ancienne Académie de Besançon U : ce petit texte avait été fort 
mal transcrit par ses éditeurs dont le dernier est M. Édouard Clerc ©. 
ll est de l'époque carolingienne, et, sauf un nom de lecture incertaine, 
il porte clairement : 

+ IN HOC TYMVIO 
QVIESLIT 


ZEE PELLAT 
N° 708 (p. 596). C'est au 21 mai que l'épitaphe de Cypriana lixe 


la date du martyre de saint Baudèle tué, comme le disent ses Actes, 
dans une fête paienne 9), M. Germer Durand pense que cette fête était 
celle qu'indiquent en ce jour méme les calendriers antiques (. Long- 
temps aprés le triomphe de la foi d'autres violences furent ainsi 
commises par les paiens lorsque venaient ces cérémonies. Sans parler 
iei des donatistes qui s'y jetaient pour insulter les idolátres et chercher 
volontairement ce qu'ils croyaient être le martyre 9, je rappellerai les 
furieuses ataques subies par les chrétiens dans une fète célébrée 
à Calame 9, la mort de saint Sisinnius et de ses compagnons tués à 
l'occasion de Ambarvalia auxquels on voulait les forcer à prendre part. 


N° 608 (notes, ligne 4) lire : arcosolia. 


N° 629 (p. 597). Voir pour le sarcophage de la Gayolle, retrouvé 
par M. le chanoine Albanés, Sarcophages chrétiens de la Gaule, p. 157. 


‘ Bulletin de la Société des Antiquaires 
de France, 1873, p. 140, 141. 

?) Essai sur l'histotre de la 
Comte, àx° édit., t. 1, p. 172. 

" Bolland., 20 mai, Acta S. Baudelir, 
$ 5; ‘Tillemont, ist. eccles., t. IV, 
p. 141. 

"^ Mémoires de l'Académie du Gard, 
1865-1866, p. 157. Cf. Corpus inscrip- 


'ranche- 


tonum. latinarum, lnscripliones antiquis- 
sine, p. 305 et 394. 

1 S, August. (ontra Gaudentium, |, 
xavint; Epist. czraar, ad Bonifatium, c. Ill, 
$ 12. 

^ S. August. Epist. rci, Nectario, $ 8. 

? Ruinart, Acta sincera, p. 609-615. 
Cf. Tillemont, Hist. eccles. , t. X, p. 043, el 
Henzen, Acta fratrua Arvalium, p. 47. 


TABLE DES MENTIONS CHRONOLOGIQUES. 


Années. 
347............... RVFINO ET EVSEBIO CONSS (n° 297). 
Bo5............... POST CONSS HORIO VI (n° 277). 
453%.............. bOM-:N-TY (n° 284). 
h66............... LEONE TER CONS (n° 242). 
67............... PC Ill LEONIS (n° 134). 
47200 592......... INDIC..... ECEMA ANNO ..... XTO (n° 309). 
VIRREE -. Db B LEONE IVHRE V GS (n° 33h). 
h857.............. SYMMACHO VC CON (n° 105). 
485 ou plutôt 508.... POST CONSOLATVM VERI VENANTI GS$ C (n° 157). 
487 ou 5a5....... .. INDIX VIT ETERVM PS.SYMAG VC Cl, (n° 169). 
hgo,493,53gou54o. $ PS ...N VC ...RE TE... (n° 194). 
hg1 ou 520......... PC .....TI CONS ..... ONE XIII (n° 160). 
hg5............... VIATORE VC CONS (n° 186). 
503............... VOLOSIAHO V C$ (n° 140). 
Après 503 ou 534.... ..... NI IVN V CC (n° 117). 
Après 504.......... ..... ONE XII ..... POS..... (TTE... (n° 95). 
B08............... POST CONS- ANASTAS... ET VENANTI (n° 312). 
B087.............. POS COSOLATVM: VERI VENANTI-GS5$ C (n° 157). 
B14............... SEHATO ..... NDC Vill (n° 147). 
5B16............... POST CHf ANTEMI ET flORENTI VV C (n° 126). 
516............... P..... AORENTI ET ANTIMI V.... À CONS (n° 135). 
Ba... ee. APITO V C C (n° 100). 
ba1?.............. ...VALERI... (n° 296 et 301). 
5Ba37.............. MAXIMO V C CONS (n° 145). 
5Ba4?.............. YPIUORE: VC- CONSOLE (n° 106). 
5a5............... PROBO IVNIORE VC CONL INDICCIORE III (n° 162). 


59. 


Ne 
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Années. 
5a5,575,6ogou 610. ANNO XIIII REGRO DOMNI ROTRI (n° 274). 


Ba... MAFYSIO VERO OARISSEM CC (n° 133). 

599............... INDICTIONE $..PTIMA POS CONSOLATYM ITRYM MAYR..I 
(n° 180). 

530............... INDICTIONE NONA LAMPADIO ET ORESTE VR C CONS (n° 164). 

530............... INDICIONE VIII POS COL DECITI IYNIORES V C (n° 182). 

530... cene ANNO VIII DECEMO REQNO D] NOSTRI THODORICI RE (n° 226). 

531............... POST CON LAM..... ORESTES VV CON (n° 184). 

B34D............. ..... YNIORE (n° 141). 

536 ou 537......... ..... UNI VC INDIC XV (n° 128). 

538............... ..OHANNE V-C- C IND: SECYNDA. (n° 152). 

Après 541.......... ..... BASIU V C C (n° 110). 

Après 541.......... ..... SIL VCC INDIC XIII (n° 120). 

543,546,5910ou 603. INDICCIONE VIII DNI THDTRI (n° 238). 

54h ou 545......... ..... XIONE OCTAVA. .... HARRIS: V*CC {n° 142). 

B45?.............. VePCIV..... (n° 15). - 

548 ou 621......... Anno xxxvii regni odmi Chlotari regis (n° 232). 

551,561, 581 ou 596. ..... SIL VCC IBDIC- XIII (n° 120 à). 

557 uses. eee ] VIRI CLARISSIME CONSOUS IND... (n°6). 

59h4............... TREDECIES P € .....CONS INDI..... TER..... (n° 168). 

B55............... ..... DIC IHI DNI ..... À... b] RECI (n° 934). 

59%.............. INDICT III] ANN V..... IANAGIWI REGIS (n° 320). 

561............... VICIES POS..... ATO BASIUII IV..... INDICXIONE X (n° 325). 

563............... VICIES ET BIS PST CONSUTO BASILI VIRI CG IN XIII (n° 134). 

564............... V..... QYATER POST CONS IVSTINI INDIC TERTIA DECIMA (n° 5). 

565............... XXV PC IVSTI INDICT XIII. (n° 104). 

58a............... INDICTIONE XV ANNO XIIII REGNO DOMNI NOSTRI LEOVILDI REGIS 

(n* 306). 

Vers 616 ou 660..... INDICI * AN - GIL: RIG* DOM * NOST :CLOTTARI REGIS (n° 107). 

6a27.........,.... LXXXIL PC. .... (n° 16). 

631............... RIGNY DOM... NOSTRI DAGVBERTE REGES IND QYARTA (n° 136). 

636............... RIGHO DMI DACO ..... GS (n° 230). | 


TABLE DES NOMS PROPRES". 


Numéros 

ÀBAQUC. ..................... A3 
Abbo....................... 34 
ÁCNANUS. .................... 254 
Adalh...arus.................. 76 
Adelfña.................,.... 343 
Adelfin. ..................... 95 
Agnericus. ................... 129 
Ainrisus ?. ................... 90 
Alberga EE 13 
Aldunus. .................... 241 
Allovira. ..........,.. ous 293 
Alogia. ..................... 276 
Amelus. .................... 338 
Andreas. .............,...... 79 
Ansebertus................... 47 
Antodonius. .................. 158 
Antonina. ................... 169 
Antonianus. ................ :. 291 
Antoninus.................... 163 
Aprilis. . .................... 161 
Arbacia. . ... eese 147 
AÂRIEL. esse. 39 
Armentarius................,. 67 
Artula....................... 4^ 
Asclepiodotus. . ............... 172 
Asclipius..................... 182 
_ Agellus.............,........ 165 
Aster. . .................... 284 à 
Atulfo ?...................... 269 
Aur(elius).................... 172 
Avorelo. .................... 397 


Numéros 
Babbo.....................,.. 39 
Badardus. . .................. 220 
Basilia. . ................. 3, 277 
Basilianus. . ................. 210 
Bacoiay. ................... 104 
Bauderisima. . ................ 2 
Baudirieus. .................. 53 
Baudoleifo. . ................. 258 
Bauthildis. .................. 271 
Bellatur. .................... 166 
Benenata.. .............. 467, 211 
Bennin ( Peleger qui et)?......... 292 
Berancio. ................... 67 
Berteildis.................... 49 
Bertichildis................... 74 
Blandola. . .................. 175 
Bricciofrida................... 143 
Brittula. .................... 293 
Cæsarius. . .................. 190 
Calumniosa. ................. 105 
Casarta........,............. 298 
Cassranus. ......,.,....,.....,.. A45 
Casta ?...................... 61 
Cesarius. .................... 231 
Chrodobertus. ................ 68 
Claudia. ................ 196, 282 
Cl. Lupicinus. ..... .......... 286 
Codora. ..................... 342 
Constantiola...............,.. 13^ 
Cypriana. ................... 212 


" Les noms d'auges, de saints ou de personnages de l'Éeriture sont en petites majuseules. 
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Gundoberthus. ................ 


Hanhavaldus. . 
Hariulfus 
Hrnanins. . 














Henurs. 
Hilerius. . 
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loBANNES. .................... 25h 
lohannula. . ................. 171 
lonas....................... 299 
lovina. ..............,....... 347 
lovinianus. .................. 34h 
IPPOLITUS.. . .................. 83 
Isa. ..... EEE 380 
Ismaimalla................. .. 244 
Isp....?.,..................... 127 
[ulia Victoria. ................ 179 
lustina. .................. .. 213 
[varvs.. ..................... 386 
Kaociavos. ...........,...... 104 
K&oTwp........... ......... 215 
LaniTius. .................... 254 
Launone?....... DEM 260 
Laurenüus.. ...... ......... 173 
Lazara...................... 216 
Lea. ....................... 278 
Leo. ....... DEM 300, 388 
Leodenus. .. .............. .. 90 
Leonidius................,.... 174 
Leo...s...................... 306 
Leontius................. 86, 343 
Lepidus. ................ 65, 349 
Leubatena.................... 140 
Leuninus. ................... 63 
Levanius............. ....... 135 
Libefridus. ............... .... 69 
Litovir..................... 2974 
Lunidia. .................... 291 
Lupa. ...................... 234 
Lupa(n)dus. .................. 63 
Luperca. . ......... ......... 367 
Lupgrcus.. ................... 294 
Lupicinus (Claudius). .... ..... 286 
Lupus. ..................... 33 
Madaia. ............... ..... 30 
Magnefrude. . .... ........... 261 


Ma(n}suetus. .......... crosses 175 
MABCELLUS. . ,.......... ..... 445 
Marcus. ..........,.....,..... 339 
M. Aurelius Asclepiodotus. . . ..... 179 
Maria. ................ 294, ^91? 
Marius..............:....... hhi 
Marsolia. .................... 176 
Mart..a..................... 177 
Marüinianus. ................. 39 
Martinus....... ............. 213 
MARTINUS. . ............. 254, 445 
MarTBEUS. . ......... doses 254 
Mauricius. ................... 66 
Maurolenus................... 107 
Maximus...................,. 319 
Mellebaudis. ................. 246 
Memorius. ................,... 360 
Meroflidis. ................... 222 
Municelna.................... 81 
Muntana..................... 66 
Neglicta. ........ ........... 178 
Nestor. ..................... 256 
Nicetia.............. esse 309 
Nonnita?.............,....,.. 294 
Nonnus...................... 70 
Orontius. . ....... Dee es 274 
Oùporxivos. . ................. 374 
Paci.…..)..................... 65 
Pac. Patroclus................. 297 
Patricius. ............:........ 108 
Paulina. .................... io 
Paulinus. ..................., 75 
Paurus............. 82, 182, 386 
Paulus................. 180, 242 
Pelagia. ..................... 181 
Peleger qui et Bennin?.......... 292 
Peregrinus. ................. 108 à 
Peraus.......... 82, 85. 182, 386 
Petrus. ..............,...... 182 
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Polychronius.................. 31 
Priectus. .................... 368 
Procula...................... 183 
Prajectus. ................... 340 
PRoTASIUS. .,..,............... 20 
Pusena. ......,.............. 339 
Qalaqi. ..................... h29 
Quietus...................... 294 
Radelindis.................... 78 
Radog...s.............. ..... 52 
Rararz. ............... .. 2399, 254 
RaaukL. . ................ 32, 254 
Ratoaldus. .... .............. 29 
Regnoveus .................. 57 
Reudolfu. ..............,..... 89 
Rodoberto.................... ^26 
Rogatus. . ................... 109 
Romanus. .......... ........ 110 
Roteldis. .................... ^96 
Rumuliane................... 110 
Runaqui. .................... 498 
Rusticus. ............,.. .... 54 
Ruta.................,....., 338 
Sabin. .........,...,..... A1, 378 
SACERDOS. . ...,..... ... .... 6 
Santolus. ................. .. 131 
SAFFARIUS. see oursons. 281 
SATURNINUS. | soso... A45 
Scotto. ...................., 3959 
Secolasia. . ................., 184 
Secundina. ...............,.. 313 
Segella. ....... ............. 187 
Severa.................. 193, 997 
Severinus..............,..... 296 
Siggecondis. ................. 225 
Siggeflidis. . ... ............. 94^ 
Silvia. . ...................,.. 111 
Süvina..............,....,.. 185 
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Siniofreda. . ... .............. 314 
Sofronius. ................... 186 
Stefanus..................... 161 
Erepxopla.................... 60 
SUSTUS. .................... 83 
SYMION. ..................... 259 
Taurinus. ......... e n 7 
Taurus. ..................... 263 
Tecla Segella.. ................ 187 
Teodovalda. ......,..,......... 264 
Theudosius. ...............,.. 331 
Tigris. .................... 399 
Trasemudus. . ............,... 393 
Oùpoixivos. .............,...., 31h 
Ursicinus................ 289, 363 
Ursina. .................,,.. 95 
Ursinianus. . ................. 25 
Ursio. . ..................... 379 
Ursolus...................... 96 
Ursona?..................... 98 
Valeria Severa................ 9297 
Valerius........ ............ 296 
Vera. ...............,..,.,.. 324 
Veresimus..................., 438 
Vetranus..................... 151 
Viator. ..................... 347 
Victoria. ...............,,... 179 
Victurus. ..................., 337 
Vinardus. ................... 367 
Vindemiola. .................. 368 
Vitalianus. ................... 342 
Viventias. . .................. 305 
Vivianus. ..............,..... 279 
Vocatus, . ......,..,. TIME 346 
Votrilo.. ...........,, sous 430 
Walli …..)...........,........ 314 
Wilieinda. .............. ... 307 


TABLE DES MATIÈRES". 


A pour ad, n° 323. 
Abbas, n° 2^6. 
Abréviation marquée par le signe -^, 
n° 115. 
Acclamation Amen, n° 76? 80, 393. 
—— Zyous, Zeses, n" 3, fia, cf. 48, 
91, 150. 
—— Îleu, n° 77. 
Manus vincat, n° 39. 
— Paz tecum , n° 157, 172, 352. 
—— Pie zezes, n" 43, 48, 484, 91. 
Valeat qui fecit , n° 51. 
Vincat, n° 39. 
Vivas, n" 56, 278, 337. 


—— Vivas cum tuts , n° 48 à. 





Vivas in eeterno , p. xxii et n° 444, 
Vivas in Deo, n^ 43, 48,91, 273, 
276, 379, 419. 
—-— Vivas tuis, n° 31. 
—— Vivat, n° 973. 
—— Vivat Deo, n 50, 59, 187. 
—— Vivat in Deo, n° 96. 
—— Vivat qui fecit, n° 51. 
Accumulations d'éloges, n* 298, 311. 
Accusatif faisant fonction d'ablatif, n° 292. 
——— faisant fonclion de nominatif, n° 264. 
Achille protégeant les murs d'Athènes , n° 20. 
‘Adam et Eve représentés, n° 45. 


Adolescens (Enfant de quatre ans qualifié), 
n° 106. 

Affranchie chrétienne, n° 104. 

Affranchissement par testament, n* 305. 

Áge auquel appartiennent la plupart de nos 
inscriptions chrétiennes, p. iu. 

——— des prétres et religieux non noté sur 
les tombes, n° 399, cf. n^ 303. 

—- des symboles gravés sur nos inscrip- 
tions, p. it. 

Agere annos. . ., n° 297. 

Agneau figuré sur une tombe, n* 324. 

Agrafes à inscriplions, n 22, 51, 57, 93. 

Aigle représenté sur une tombe, n* 257. 

——- symbolisant saint Jean l'Évangéliste, 
n° 294. 

Albe , n° 112. 

Alpha et omega, n° 248, 249, 

Amelius, nom propre, n° 338. 

Anathema , n 247, 333. 

Ancilla Dei, n° 303. 

Ancre (Symbole de 1'), p. 449. 

Anges non reconnus par l'Église, p. xvi et 
n* 32, 254. 

——— représentés, n" 32, 45, 25^, 20A 1. 

Anneau à double chaton, n° 187. 

—— d'or légué à une église, n° 23. 

Anneaux à inscriptions, n° 19, 204, 205, 


1} Les chiffres romains indiquent les pages de la préface; les numéros indiquent les notices. 
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93, 24, 50, 55, 56, 57, 59, 
90, 125, 149, 187, 939, 983, 
284 4, 985. 

Anneaux à monogrammes, n" 49, 241, 
284 à. 

Années du règne comptées, dans les pays 
conquis, à dater de l'avènement du 
prince, n° 274. 

——— du règne indiquées sans mentionner 
le nom du prince, n" 274, 290, 
291, 293, 309. 

Ante kalendas, n° 70. 

Antiquités chrétiennes de Paris, n° 27. 

Àsó xœuns, n° 104. 

Aquenses, n° 329. 
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transposées par le graveur, n° 2. 

Luminaria sanctorum , n° 448. 
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Valeat qui fecit, n° 51. 
Vas pour sepulchrum , n° 185. 
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UJ avant l'A dans les sigles AW, n° 30. 


TABLE DES DIVISIONS DE L'OUVRAGE. 


PaRÉFRACB...... eee e sae leer 


PROVINCES 
Numéros. 
PREMIERE LYONNAISE. 
Vix secs 1 
Fenay. . ... ................ 9 
Lyon....................... 9-18 
DEUXIÈME LYONNAISE 
Rouen. ,.................... 49 
TROISIÈME LYONNAISE. 
Le Mans(?).................. 20 
Environs de Craon. ............ 90 4 
Angers...................... 20 8 
Nantes..................,.... 91 
Saunay.. .................... 29 
QUATRIÈME LYONNAISE 
Paris. ................... , 23-27 
Rigny-la-Noneuse. .......,..... 28 
Trancault. .........,..,....... 29 
Troyes. ............,...... 30, 31 
Gémigny..................... 32 
Auxerre. ... c. eee eer nn 33 
PREMIÈRE BELGIQUE. 
Trèves........,..... 34-43, 338-416 
Lampaden................... . 417 


page 1: 
GALLICANES. 
! Numéros. 
|! Wasserbillig.. . ...... ...... 418 
Nennig............ PED 419 
Metz. ........... ..,... ... 420 
| Deneuvre.................... 4^ 
| SECONDE BELGIQUE. 
Boulogne-sur-Mer. ............. A à 
Miannay...................., 45 
Pont-de-Metz................. ^6 
Sains. eee. A1 
Vermand. ............... 48, 48 4 
| Entre Travery et Vendeuil........ A8 » 
Laon(?)..................... 49 
Compiàgne. .................. 90 
Hermes. .............. 51, 52, 491 
Arcy-Sainte-Restitue. . ........ 53, 54 
Breny....................... 59 
Chouy. ..................... 56 
Aïguisy....................., 57 
Thuisy.............,......,. 58 
Sézanne(?)...........,.......,. 59 
Ratomagus. .................. 60 
Fontaines, n* 61; cf. p. 451. 
PREMIÈRE GERMANIE. 
| Andernach. .................. 493 
Cobern..........,............ 49A 
Gering...................... 425 
61 


INPAIMERIS NATIONALE. 


h82 . TABLE 


Gimbach......,.....,........ 496 
Coblentz. .................... 62 
Environs de Coblenz. ........... 63 
Lo-Vieille-Église. . ............. 64 
Gondorf................... 65, 66 
Boppard................... 67-72 
Kermpten................... 73-75 
Mayence. .......... 76-78, 432-435 
Sasbach. .................... 79 
Oestrich. . .............,..... 80 
Wieshaden............ 81, 427-431 


DEUXIÈME GERMANIE. 


LES SEPT PROVINCES. 


YIENNOISE. 
Genève. ........ .......... 95-99 
Bourgoin. ........ .......... 100 
Trept....................... 101 
Briord.. .................... 109 
Sant-Romain-en-Gal. . .......... 103 
Vienne.......... 104-191, 449-hhh 
Seinte-Colombe. ............... 122 
Vérenay. .................... 193 
Eyzin. ...................... 494 
Le Passage. .................. 125 
Saint-Sixte................... 126 
Paet. ...,.... .............. 197 
Saint-Alban-de-Bron. ........... 198 
Corenc...................... 199 
Andance. ................ 130-132 
Parnaus. .......... Loose 133 
Saint-Romain-d'Albon. . ..... 134-139 
Saint-Vallier.............. - 410-141 
Clérieu. ..................... 149 
Tournon. .................... 143 
SOYON...................,... 14^ 
Bourg-lès-Valence. ........ 145, 146 
Luc-en-Diois. ................. 147 
Viviers. ...................., 148 
Saint-Montan..,............... 149 


Neuss................,.... 82-85 
Cologne........... 86, 87, 437-439 
Bonn. ..........,........ 88, 440 
Remagen.................... 89 
Pondrôme.................... 90 
Carignan..................... 90 4 
GRANDE SÉQUANAISE. 
Avenches.............. 91, 92, 441 
Daïllens...:............... 93,94 
Aps.............. ecran. 1450 
' Colonzelles...........:,...... 151 
Bruis. .......... TREE 159 
Le Buis. ............, pousse 153 
Vaison.............. DEED 154 
Orange. ................ 155, 156 
Urban....................... 157 
Avignon. ................ 158, 159 
Gigondas.. ................... 160 
Notre-Dame-de-Beauregerd. . . . .. . 161 
\rles. ................. 162-205 s 
Belcodène. ............... 206-209 
Marseille. ................ 210-219 
PREMIÈRE AQUITAINE. 
Bourges. ................ 2390-222 
Brives. .................... 229 4 
Con. ...................... 293 
Molles. ............,......... 224 
Saint-Victor. .......,......... 225 
Vichy................... 296, 227 
Le Puy-de-Gaudy. ......... 228, 229 
Volvic....................... 230 
Lezoux. ..................... 231 
Clermont........,.......,. 332-237 
Chamalières .................. 238 





Saint-Ghamant. . .............. 239 | Eaunes.................... .. 295 
Le Puy...................... 940 | Valcabrère............... 296, 297 
Turenne. .................... 941 | LeProtet................... 297 4 
Saint-Cirq-Ja-Popie. ............ 242 
Cahors. ..................... 243 PREMIÈRE NARBONNAISE. 
Localité inconnue... .......... 243 4 | Villeneuve-lès-Avignon.......... 298 
Niîmes....................... 299 
SECONDE AQUITAINE, Bellegarde. ..... ........ 300, 301 
Doué-la-Fontaine............... 24h | Toulouse................ 302-304 
Poitiers. ....,........... 245-255 | Masassy..................... 305 
Saint-Gyr-en-Talmondois.. . ...... 256 | Truilhas. .............. ..... 306 
Béruges. ........... ........ 257 | Villesèque. .............. . 307-309 
Persae. ..................... 258 | Céleyran..................... A^5 
Savigné. ......... Less 259 | Narbonne. ............... 310-322 
Anligny.................. 260-269 | Mandourel. .................. 323 
Saint-Pierre-les-Pglises . . ........ 270 | Maguelone................... 324 
Rom.................... 271-273 
Saintes...... eere n 27^, 275 SECONDE NARBONNAISE. 
Angoulême. .............. 276-278 | Moutiers..................... 325 
Saint-Apre. .................. 9279 | Tourettes.................... 326 
Périgueux. .................. . 280 | Antibes.................. 327, 328 
Le Fleix.......,........,.... 281 | Aix......................... 329 
Saint-Vincent-de-Cosse. ........, 282 | Notre-Dame-de-Spéluque. ...... . 3930 
Bordeaux......... Loose 283-284 à | LaGayole. . ... ee nee. 381 
Gironde. .................... 285 
Le Touron. ............... 286-288 ALPES MARITIMES. 
| Saint-Donat. ................. 332 
ROVEMPOPULARIE. Péruis. ............... corse 333 
Auch.................... 289-292 | Cimiez.................. 334, 335 
Peyrebert. ................... 293 
Eause ...................... 294 | Localités inconaues......... 336, 337 
Pages. 
ConnECTIONS £T ÁpprTION au présent volume... ...... l.l eee eee hb1 
ÁppiTioNs ET Corrections au Recueil des Inscriptions chrétiennes de la Gaule........ 453 
Tasce Des Maxrions cHRONOLOGIQUES. ............................,...... k67 
Tasce pes Nous propres... .......................................... k69 
Tasce Des Mariènes. ....,............................,...... ...... A73 


STANFORD UNIVERSITY LIBRARIES 
CECIL H. GREEN LIBRARY 
STANFORD. CALIFORNIA 94305-6004 
1415) 723-1493 


All books may be recalled after 7 days 
DATE DUE 








